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SENTI MENS 

De MM. DE M A IR A N & Cassini, 
•W,REMARQUES ASTRONOMIQUES, lirctt 

du Livre de Daniel. 

les deux premières Diflertations 
C H contenues dans cet Ouvrage paraîtront 
peut-etre fingulieres, nous ne pouvons 
fflSf,* ’ n,eux i^ficr le parti que nous avons 
pris de les faire imprimer, qu’en y joignant le iu 
gement quen ont porté Meilleurs de^Iai ai >, 

£iSces de N pàrif e!llbreS iM e fAc * iémk Royale des 

de les communiquer 9111 ' 6111 ^ CU l ’ h ° nneur 
M a! ra Nki'i 1 *, 1 7 Va ■** 110US a PP re t>d , que M. de 

m« v s m " s n 1 

.^SBsfti'îssiîSîr."- 

terme, 1 °A° Ut 11 “ re Ç ut , une lettre conçue en ces 
» dé l’exceUemMdemande excufe d’avoir tantgar- 
fur iff • A À Memoire que vous m’ave2 confié, 

” ' ur Ies mdudlions Agronomiques & ClironoloA- 
” q es que vous tirez des L IVR ES S A C R F'\ ■ 

Sü. | P0Ur . en r uvoir conclure, que vos 
autant A C /' ° nt - ^es-plaufibles, & déduites avec 
autant de fagaçite que de favoir, & qu’elles mé- 

» ritent 





avertissement. 

„ ritent d’être données au Public. J’aurai l'honneur 
„ de vous en dire d’avantage de vive voix. ” 

Il nous apprend encore, que M. C a s s i n i qui 
avoit déjà lu fa Théorie Aftronomique, il y avoit 
environ deux ans, en avoit parlé comme M. de 
Mairan. Qu’il avoit trouvé toutes fes méthodes 
pour le Calcul des mouvemens du Soleil 6c de la 
Lune, déduites du Cycle de Daniel 6c de l’arrivée 
des Equinoxes 6c du Solftice au Méridien de Jeru* 
falem, très-démontrées, 6c parfaitement conformes 
a l’Aftronomie la plus exacte *, jufques-la qu’il vou- 
loit que fes Differtations fuffent lues dans une Affem- 
blée Académique. 

Comme nous n’aurions ofé rendre publics ces té¬ 
moignages , fans l’aveu 6c la permilîion de ceux qui 
les mit rendus, nous avons pris la liberté de la leur 
demander, en leur raportant ce que l’Auteur nous 
en avoit écrit. Mr. de M a i r a n eut la bonté de 
nous répondre le ip Mai ij$Z • “ Je ne me fou viens 
„ pas des termes dans lefquels j’ai marque a feu M. 

de Cheseaux le plaihr avec lequel j’ai lu fes 
„ recherches Aftronomiques 6c Chronologiques fur 
„ PECRITURE SAINTE* mais tels qu’ils 
„ font, ils ont fans doute exprimé mes véritables 
„ fentimens ; 6c fi vous les en juges dignes, vous 
„ pouvez les faire imprimer.” 

M. C a s s i n i n’ayant pu nous écrire , nous fit 
dire le 24 Avril par un ami, qu’il verroit avec plai- 
hr imprimer l’aprobation qu’il avoit donné très-fin- 
rerement aux diverfes Differtations de l’Auteur. 



remarques 

historiques, chronologiques, 

ET ASTRONOMIQUES, 

Sur quelques endroits du "Livre 

DE DANIEL. 


PREMIERE PARTIE 

CHRONOLOGIQUE. 

! Y a n t eu occafion d’examiner, i. p A » T , 

' J y , a quelque tems, la que ftion Elpofi[ion 
( i ) de 1 annee de la mort de du fiujet. 
Notre Seigneur, elle me 
conduifit infenfiblement à diver¬ 
ses remarques chronologiques 
aflfez Singulières , & dont j’ai cru 
devoir faire le fujet d’une Dif* 

Ce, fertation particulière. 

v,es Remarques roulent principalement fur quelques 
endrotts du livre de D a n i e l . comme le Verfet i a. 

A Chap. 

( 1 ) Voyez cUprcs la Lettre fut l'année de la mort dç Notre Seigneur. 



2 H.EM4K.QUES fflST. ET CH^ONOL. 

I. Part. Chap. VII. La domination fut au fl otée aux autres b et es * 
quoiqu'une longue vie leur eut etc donn ée , juflques à un tems 
dr un tems. Le ié. 14. du Chap. VIII. Le il me dit: 
jufques à deux mille & trots cent foirs dr matins , apres quoi 
le fantfuaire fera nettoyé. Et le ^. 7. du Chap. XII. Et 
j'entendis l'homme vêtu de lin qui étoit au-deffus des eaux 
du fleuve, lequel ayant élevé fa main droite dr ft main gau¬ 
che V ers les Cieux , jura par celui qui vit éternellement , que 
ce fera jufqu'a un tems, a des tems, dr une moitié de tems : 
dr quand il aura achevé de dijperfl r la force du Feuple faint > 
toutes ces c ho fl s la feront accomplies. Je me propofe de 
faire voir le rapport de quelques-uns de ces partages avec 
l’hiftoire, dont les événemens font les objets de la Pro¬ 
vidence; & avec l’Aftronomie , dont les phénomènes 
font les objets de la puifiance du Créateur. 

Onfepro- Je commencerai par la première efpece de rapports 1 ; 
pofe de fi- entr’autres par le jp* 14* du Chap. VIII. , dont la dif- 
dc r h n vi!cuflîon chronologique eftla plus longue; & je tâcherai 
ton du de fixer l’année dans laquelle Daniel eut la vilion qu il 
rapporte dans le Chapitre VIII. dit cet Au- 

teur Sacre, etoit la troifieme de Bdfatjar , Oc cc Belfatfar 
étoit le dernier Roi de Babylone , que Ftolomée dans Ton 
Kctvuv appelle Nabonadius. Malgré les objec¬ 

tions que le Pere P E T A U & quelques autres ont faites 
contre cette idée, je ne laifle pas de la trouver & de la 
fuppofer bien établie, comme on peut le voir en parti¬ 
culier dans le Livre II. Année f ç 5. de l'Hifloire des juifs 
Et daborddu Do&eur PRIDEAUX, auquel je renvoyé entiere- 
la premie- mcnt l e leéteur : Je me borne ici à déterminer quand a 
de Zrl commencé le régné de ce Prince. Ptolmée en fait tom- 
>. ber 














SUH DANIEL. 5 

*i apre T ere a ? né £ fur Ia , ^ n,e - de rEre de VM - 

”Z C ' ne fouffre aucune difficulté, qui ne porte 

JetcT C î Can ° n ’ le plus foIide ^dfmem de 
toute la Chronologie, & m ê me de l’Aftronomie ancicn- 

le ’r,m!m Ueftl0n nCft d ° ncf i ue de ^voir, fi c’eft dans 
£ commencement °u fur la fin de cetre année , que 

SeT ° U fa ‘ f f m0nta fu . r le trônc > car lïncerti- 
une nnn' C f ttC circ ° nftance en laifleroit une de prefque 
de fon re e gn U e r . tOUS evénemens «rivés pendant le cours 

fero,!t U L remarqUCr qUe ? U ° ÎC I Ue PMe fe «hle fuppo- Rtm „. 
l’année N f rCl ^l Cre ann f e de Xatonid commence avec fur la 
nee Nabonajfanermc , laquelle tomboit à peu près fur la n,anier;de 

£tr*“„ ndl ’v» '* 6dl “ d " ra. 

S£à t!Z? S 1 ,7 m ,r 7 c 6 Table q „c le. “ 

predeceffieur, quand même ce prédeceflèur.ne feroit mort 
de l'ann' 1 S r° U qUeIqu £ s fc ™ines avant le premier mois 
Î' d f U,VantC : Cc ? ain(i «t commencer le 
pendant 3VeC ’ a 2S 4 mc - * ce- 

ra faît vô r o Cmam D C ° mme I e Ch cvaüer Newton 
l’Automne C ^ 01t monté fur le tr ône entre 

lienné c’eft à H E d ^ 1 «née 42 jo. de la période Ju- 

î£* - k ~ -* J - 

des Ri? 8 ? ^°L, r Ptolom ^ a marqué les années 
ans fa table> eft encore confirmée par les 
A 3 régnés 


4 KEMAKZUES H1ST. ET CH^ONOL. 

I. Part, régnés de quelques Empereurs , tels, par exemple, que 
celui de Vejpafien ; car il place la première année de cc 
Prince dans la 292™. depuis la mort d’ Alexandre , ou 
dans la 8i6 me - de Nabonaffar , qui a commencé avec le 
mois d’Aout de l’année LXlX., ceft- à -dire, dans le 
dernier mois de l’année 816. de Nabonafar. C’eft pour 
n’avoir pas fait attention à cette méthode de Ptolomée > 
que quelques Chronologies fe font trompés, & que le 
Pere Petau lui-même dans la IL Partie de fon Ration *- 
num temporum , Lib. IV. Cap . VI a fuppofé une erreur 
d’une année dans la Table de cet Agronome, quoiqu’il 
fût aifé de rendre raifon de ces irrégularités apparentes, 
par la remarque que je viens de faire. 

Btïatfar Tel eft enfin le cas de Nabonadius Roi de Babylone. 
k°trône r Suivant I e Canon de Ptolomée > la première année de 
sçç. AC. fon régné tomba fur la ip3 me . de 'Nabonaffar , laquelle 
en Autom- a commencé en meme tems que l’année Julienne y55 
A C. Cependant il y a toute apparence que ce Prince 
ne monta fur le trône qu’au milieu de l’Automne de cct- 

On le te même année ou environ : je le prouve par la table 
f a r °compa! même de Ptolomée , comparée i*. à un paffage de Eerofe , 
raifon de qui fe trouve cité dans la Préparation évangélique ^’Eufe- 
] ptobmk* k e * Lib.JX. Chap.XL 2 0 . Avec ce que l’Hiftoire nous 
avec apprend du tems où Babylone fut prife , & 3 à celui où 
l’Ecriture nous dit, qu Evilmerodac monta fur le trône. 
i\ un pat Suivant Ptolomée & Berofe , Evilmerodac appelle par 
fagede^e- ] e p rem j er li var odame , a régné 2. ans. Neriglijfor ou 
Ncricajfolajfar 4. ans, & Nabonadius 17. ans. Berofe mec 
entre ces deux derniers un certain Chabaejfoarachus , 
à qui il donne neuf mois de régné; d’autres le nomment 

haboro* 


S U II DANIEL f 

Laborofottrchod. Vtclomée ne parle point de ce Roi, ce qv.i I. Part. 
n empêche pas quon ne doive le compter avec les au- 
tres : meme Auteur ne dit rien non plus d 'Artaban> 
qui occupa le trône de Perfe de même pendant fept mois 
avant le régné d’ Art axer xes , mais il met ces fept mois 
tous entiers fur le compte de ce dernier : voilà déjà une 
raiion de croire qu’il pouroit bien en avoir ufé de mê- 
2; régard des neuf mois du régné de Cbaboefoara- 


De là il senfuivroit que A r abonadius ne feroit monté 
lur le trône qu’au milieu de l’Automne de l’année 555 
AC, & voici qui feroble le confirmer : Quelques Sa- *•. avec ie 
vans ont remarqué que la prife de Eabylone^ dans laquelle tems 116 * a 

f r tué ’ a dû arrivc . r à Ia * n dc l'Eté de l’an 

\ rp A u ^ rus a Y ant été obligé de détourner le cours 
H n’auroic pu en venir à bout plutôt à 
n. * irvr f T C dcs nei § cs des montagnes d’Arménie, 
qu. groffiflênt beaucoup ce fleuve. Or depuis le milieu 
de Automne de lan 53S AC , il s’eft écoulé à peu 
près les 17. années que Etolomée donne à la duree du 
régné de 'Nabonaditts ( 2 ). 

L'on 


( 2 ) Mais voici encore une preu¬ 
ve plus décifive & finguliere du tems 
ou Babylone fut prife. On trouve 
dans Atbenée Lib. IX. du Deipno. 
JopbiJta un fragment de Berose, 
qui, comparé avec les circonftances 
que Daniel nous apprend de la 
prife de Babylone , ne laiflent aucun 
doute fur le mois & la femiine raê- 
W e ou elle eft arrivée. “ Berofe , dit 
” <™benee , rapporte dans le premier 


», livre de fon Hiftoire de Babylone , 
,, que l’on célébroit tous les ans dans 
», cette Ville le 16. du mois de Loy 
,, & pendant cinq jours, une fête 
», appcllée Saceat ,• que l’ufage étoit, 
», pendant ces cinq jours, que les 
,, Maîtres fufient fous les ordres de 
», leurs Domeftiques ; que l’un d’eux 
,, revêtu d’une robe ou manteau 
,, Royal, étoit comme le Chef de la 
,, maifon, & portoit le titre de Zo~ 
A } „ * 


6 K* MAUVES HïST. ET CH \0 NO L. 

I. Part. L’on peut tirer enfin une derniere confirmation du 
tcms de l'année où j’ai fuppofé que ce Roi monta fur le 

trône. 


M gan. ” Ctcjsas parle aufïî de cette 
même fête dans fon fécond Livre de 
l’Hiftoire de Perfc Vous trouverez 
dans c< j partage i°. la circot fiance 
d’une fête femblable à celle des Sa¬ 
turnales chez les Romains , & qui 
étoit fans doute accompagnée de fef- 
tins : elle fe trouve aufiï dans Da¬ 
niel (a) Ch. V.j*. i, 2, 3, 4. EJ aie ( b) 
Ch. XXI. *4, y. 

2°. Cette fête étoit appellce Saceas , 
rom qui revient parfaitement à celui 
du fameux Dieu Sac ou Sejac , dont 
il cft parle dans le meme endroit de 


O) jr. I. Le Roi Belfatfar fit un grand 
frtlin à mille de /es Gentils-hommes , & 
il buvoit le vin devant ces mille. 

2 . Et ayant un peu bit , il commanda 
qu'on apportât les vuijfeaux S or d'argent 
que Nebucair.etzar Jon pere avait tirés du 
Temple qui étoit à Jerufulem , afin que le 
Roi çfifes Gentils-hommes j /es Femmes £j f 
/es Concubines y bujjent. 

?. Alors furent apportés les vaiféaux 
d'or , qu'on avait tirés du Temple de la 
ntuifon de Dieu qui étoit à Jerufulem ; & 
le Roi fes Gentils-hommes , fes Femmes 
£ÿ fes Concubines y burent. 

4- Ils y burent donc du vin , (fi louè¬ 
rent leurs Dieux d'or , d'argent , d'airain , 
de fer, de bois & de pierre. 

( * ) f- 4- Mcn caur a été agité ça £9* 
la , £5* un tremblement m'a épouvanté j on 
ma rendu horrible la nuit de mes plaifirs. 

J. Qd° n drejfe la table , qu'on fujfe le 
guet , qtion mange , qu'on boive ; levez- 
vçus , Capitaines, oignez le bouclier. 


Jeremie Ch. L I. f. 41. ( c ) & ail¬ 
leurs. 

3°. Cette fête fe fai Toit fans doute 
à fon honneur, comme l’a remarqué 
Casaubon, & c’elt aurti ce que 
femble indiquer le partage de Jere- 
mie que je viens de citer, comparé 
au ir. 4. du Chapitre V. de Daniel. 
On trouve encore 4 0 . dans ce même 
fragment de Beroje une circonff.nce 
qui a bien du rapport à celle dont 
parle Daniel dans les ir. 1. 7 & 29. 
C d ) de ce même Chap. V. On dé¬ 
couvre en .effet dans cette coutume 
dont 


(c) Comment a étéprife Sefac? £9* com¬ 
ment a été f lifte celle qui étoit la louange 
de toute la terre ? Comment Babylone a-t-elle 
été réduite en défolation parmi les Nations f 

( d ) jr. 1. Le Roi Belfatfar fit un grand 
fefiin à mille de fes Gentils-hommes , £ÿ 
il buvoit le vin devant ces mille. 

7* Puù le Roi cria à haute voit 
qu'on amenât les A/lrologues , les Chaldéens 
£*f les Devins ,• £9* le Roi parla £5* dit aux 
Sages de Babylone : Quiconque lira cette 
écriture , £9’ me déclarera fon interprétation % 
fera vêtu d écarlate , £9* il aura un colier 
d'or à fon tou , (fi il dominera le troifiemt 
fur le Royaume. 

f. 29- Alors par le commandement de 
Belfatfar on vêtit Daniel d écarlate, £9’ on 
mit un colier d or à fon cou , £ÿ on publia 
de lui , qdil dominer oit le troifieme fur U 
Royaume. 


/ 



Sun. DANIEL. 7 

r.™; ?£ J 7 -/, 3 u] < £tf xv ,, Uv - * s 1 

S, Z Î“X T “ *** «toe-L-toi <■■ 

mLs de tanné”*■ m»« de 
mois de r' nnL l ’î- ’ e f ommencem cnt du premier 
C environ ^, J | UqUC qm comm ™ 9 * »'an , 61 . rom. 
l’année Julienne • & ^ emiers , î ours du mois d’Avril de 
de cetre J mêTe ’ T féqUen ; le ** dl1 douzième 

de Mars de Tannée Julienne jtf*’ Or d C °. m . menCenlent 
cernent de Mars S 6 i. jufqu’à là friH?TP * commen : 
tomboit alors fur le milieu de Septembre fou à cauf e ' 

de 


s? s^s b isssîï 

on y trouve, dis-je, parfaicl™*^ 
qui fournit au Roi de Babylone l’idée 
de la promette qu’il fit à Daniel, 
que s il pouvoit lire cette écriture, 
lui en donner l'interprétation , il 

[wlî> Vet ' U r d ’ CCarIate ’ orné d ’ u ^C0- 

lier d° r afbn cou, & qu’il domine- 

rou le troifieme fur le Royaume ou 

Sj? à V tr ° ,fi f m r P erfonne de l’Etat» 
c eft.a-djrc , le fécond après le Roi 

“" Vr Z ° gan e,t r emarqoa- 
2 * S fa fi K nifi cation, & n ar p„ 
titude avec laquelle Berofe & Atbe. 
me nous l’ont confervé : il f e trouve 
précifément le même dans le Chai- 
deen & l’Hebreu ÜD & fienifie é 
gaiement d .ns ces deux Langues , un 
Gouverneur, un Vice R™* v 
encore là-doffus R ^ 


tes furies fngmens de Berofe à la fin 
de Ion Ouvrage , de Emendatione 
temporum , p ug . ig., quoique fes re- 
marques ne s’accordent pas entière¬ 
ment avec celles que je viens de pro- 
aomeL" faVa , n£ Chro nolngifte nous 

1Z Ll“î. e mois Chald «" de 

mn k , me r me que r&Hloa le 
la fi H! PP Ju,f V qui tombolt ttr 
!f p/ 2 ^ te ou le commencement 
de i Automne, le 7 e. mois commen¬ 
çant toujours iç. jours au plus de¬ 
vant ou apres l’Equinoxe de Septem- 

( } ) Or il arriva la trentefeptieme 
aymee de la captivité de Jebojacbim 
K01 de Juda le vingt feptieme du dort, 
vente mon qit Eviltnerodac Roi de 
Babylone , tannée qu'il commença à 
Y ^ Uer . » f ru hors de prij'on Jeojacbim 
Roi de Juda , £çf l e mit en liberté. 

( 4 ) C’eft le même Verfet que te 
precedent. 


«KTf 


8 KEMASiQJJES VIST. ET CHB^ONOL. 

I. Part, de la forme de Tannée Lunaire fur le commencement 
du même mois, il y a plus de 2 3. années 'Nabonaffaricn - 
nés & 6. mois & quelques jours ; ajourant à cct interva- 
le quelque chofe pour le tems dont le commencement du 
regne d ’Evilmerodac a pu précéder le commencement de 
Mars 5 <j i, on aura, à très-peu près, la Comme entière 
des règnes des Rois Evilmerodac , Ncrigliffor , Laborofoar - 
chod , Nabonadius. Cette Comme , (en comptant «à part 
les neuf mois de Eaborofoarchod ,) fans les confondre 
avec le tems des régnés de fon prédecefTeur, & de Con 
CuccelCeur, devant être , comme nous l’avons vu, de 
23. ans & 9. mois. 

Enfin on peut remarquer que Etolomée , pour retran¬ 
cher ce qu’il avoir donné de trop à Nabonadiu* , en met¬ 
tant fur Con compte tout le regne de Laborofoarchod , a 
fait la même chofe par rapport à Cyus Con Cucceffeur, 
en lui donnant les neuf premiers mois de Tannée 53 8 > 
quoiqu’appartenans à Nabonadius. 

Tems où Ce fut, comme je Tai dit, dans la troifieme année de 
cettTii Ut ce ^ r * ncc » n 110 £/*/?/>/ eut la vifîon qu’il rapporte dans 
üon. le Chap. VIII. de Con Livre. Si* le Prophète a Cuivi dans 
la datte^ de Ca prophétie cette exa&itude qu’il femble 
avoir dû employer, il senfuivra qu’il aura reçu cette 
Prophétie depuis le milieu de l’Automne de Tan 5*3. 
jufques à celui de Tan 552 AC. On pourroit cepen¬ 
dant avancer les limites de cette troifieme année de 
Belfatfar ou de la datte de la vifion de Daniel d’environ 
quatre mois; on pourroit CuppoCer, dis-je, que cette 
année auroit commencé avec le Printems, & le mois de 
Jiifan de Tan , & fini avec THyver 6c le mois d *A- 

dar 


SV^DAKISt. S 

tt!' M ni ' : , la J ra ' fon en cfl > <I ue les Auteurs Sa- 

C -T d r COmptCr leS annéCS deS Rois P at 

celles du Calendrier Lccléfîaftiquc des Juifs, ou en les 

^commodant aux époques de ce Calendrier. 

J ai fait voir ci-deffus qu’il étoit vraifemblable qu’EA 

ra-sa\o\t nus 1 année Judaïque qui commença l’an 464 

e n'. erc r ? r lc com P te A'Anaxerlh, par la 
rmfon q U€ ce Prince étoit monté fur le trône cette an- 
nee-la, quoique feulement dans fon feptieme mois T’ai 

ouTrLnat Vé qUC 1C rC § nc de l Ufurpateur , 

?; b * p ^ IUe f 7 m0ls 5 Pe trouve renfermé tout en- 
année Tud^!' * ^ fc' 1 ’ d:îns , Ia première partie de cette 

raifon dë qUe Ça ! üit été là une nouvelle 

regarder cette première partie comme aDDir 

UrpamZ^a^Îf'T"",’ P ° Ur ne P as mcttr ^« 

étoient marquées!) dcs , Rois lc g>times, dont les années 

traire & nour ^ M annaleS: Par une raifo n eon- 
pour ne pas retrancher du Catalogue des 
Souverains leginmes de le Ro i 

ScuIîct lui tr£Sb,en l Ue - 1CS Juifi ’ & Dan,cl ™ P ar ’ 
t cuiier, lui auront attribue toute 1 année Judaïque qui 

ÏÏSW" 5i! \ C - * “» i-mZ pt 

plus orn’n?! fon - rCgTle de neuf mois en a rempli U 

Sente 8 - M d n P f artle ’ & même ^ ueI ^ ue peu d ela p P récc- 

&V sS a ;TJ e ;7 r n a c -V 

B paroit 

***** iTfZXbut^st ”*"*** 


I. Paît* 


10 REMARQUES H1 ST. ET CHI{0N0L. 

I. Part, paroîr par les ffr, i. & 2. du XXIV. du fécond Livre 
des Rois (*) , ctre arrivé dans la 4e. année du même 
Roi j ce qui confirme 1 idée que je viens de propofer 
fur la maniéré dont Daniel a compté les années du 
Régné de 'Sabonid ou Belfatfar. 

On cher- Je croirois cependant volontiers la première hypo- 
“ S re ^ e ’ ^ ur ^ maniéré dont Daniel a dû compter les 
lion. années de ce Roi, plus vraifemblable. Dans ce cas là 
on poürroit aifement trouver le mois même dans lequel 

11 a reçu cette vifion du Chap. VIII ; c’eft ce que je 
vais eflayer, dautant plus volontiers, que cela me con¬ 
duira à faire voir un des rapports de cet Oracle avec 
l’hirtoire, que je ne crois pas qu’on ait encore remarqué. 

Son objet II faut d’abord confidercr que cette vifion a eu en par¬ 
tie pour objet les perfecutions des Juifs fous Antio- 
chus Epiphanès , & que par conféquent les 13. & 14. 
( b ) de ce Chap. VIII, peuvent fort bien avoir eu 
leur accomyliffement dans ce tems là , de meme que 
quelques autres qui s’y rapportent furement ; jofe dire 

cepen- 

C a } Ve fon tems Vebucadnetfar de P Eternel qu’il avait prononcée 
Roi de Babylone monta contre Je- par le moyen des Propbtêes fes feu 
hoi kim , g? Jebojakim lui fut uf viteurs. 

fervi Pefpace de ans. Puis ayant {b ) A ors fouis un Saint qui 
changé de volonté , il Je rebella con - parlait , £«? un Saint difoit à un cer - 
tre lui. ( &. 2. ) Et P Eternel envoi a tain qui'parlait ; jufques à quand 
contre Jebojakim des Troupes de durera cette vifion touchant le fa- 
Cba/déens.Ç# des Troupes de Syriens; criti.e continuel & touchant le fou 
“ ts Troupes de Moab , & des fait qui caufe la defolation , pour lù 
Troupes des Enfant de Hammon. vrer le J annuaire R? formée à être 
Il les envoya , dis-je , contre Juda foulés . 
pour le détruire , fuivant la parole 


II 


SUE. DANIEL: 

Cependant, que tous les efforts que les Interprètes ont 
• , JU P our appliquer aux perfecutions JAn- 

\ r\Z‘ A ? raC , k ' de$ 2 ^ 00 ‘oirs & matins, n’ont abouti 
î ’ }“ r,eu pour y trouver un tems qui pût 
£TT re , à C - et i . nterva,le ’ a de tête & fans 
eemïnr t° U lc *™ 0, ë na g e d ' a ucun hiftorien, un erran¬ 
ces de & , UOe 9 hronol °g ie des principales circonftan- 

mL J e T 17 Cf"" 0 "' Quand elIe rcroit poffibie & 

meme vraifemblable, il fuffiroit quelle fut imaginaire 

Hent 7u°n“SX ** C ° mme 

Quelques Commentateurs, dont on a rapporté les 

&ir h '* BibÆ(oS 

crû ,r Jf jT ,mee chez U> EUevi " ».fib , ont 
certains IntemlTesTe"^^* 2 }O 0 j 0ms ’ dans 

nemens particuliers de retT cc ° u,cs . cntr Ç divers Evé- 

lire ces explications àTa tf^fdWf ! ^ &Ut 

dre rît • ‘ ^"V. 0 " , de ^ P ré «"dent devoir pren- 

e cet mtervaHe de 2300 jours, depuis celui ou A/e. 

dfh ïifift' e d erviCCÎ à AMl0chM ’ i u( ^l ucs à celui 
Toit d’abord T" U / emple P ar ^ Mau Me, pa- 
une condition c y ra,f 7 blable : il y manque cependant 
lns ce t fê rvn,- K ' IIC) C ' eft Ia vérité * On avance 
à Amwehus fes forcés qi 'ét!>k J | 3Ur f 0 ’ Ù M * Sfc * r0 ® it 

vfdu'xü T A C.-&. “ c^^i/S^.! 

B a du 


L Paît. 


n’a pu être 
jufques 
ici trouvé 
dans les 
Perfecu¬ 
tions d’An* 
tiochus. 


i P A* T* 


Nouvelle 
applica¬ 
tion des 
sjoofoirs 
& matins; 
cequec’cft 
que ajoo. 
*C. 
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du jour, où ces Commentateurs placent ce fait > maïs 
il paroit même par la fuite de fa narration, de même 
que par celle des 'Maccabées , qu’il était arrivé dans 
l’année 172 A C, à laquelle M r . Prideaux la effecti¬ 
vement rapporté. 

Après avoir ainfi prouvé la fauflctc des applications 
ordinaires de cet Oracle aux perfecutions d’ Anticehus , 
on me permettra de propofer celle que je crois avoir 
trouvée. ^ 

J’ai fuppofe d’abord 1que le Prophète par cette 
exprelTion lînguliere, jufques à foir & matin 2 3 00, fai- 
foit allufîon au facrifîce continuel dont il parle aux 
verfers précédents, & qui fe celcbroit deux fois cha¬ 
que jour le matin & le foir. Celui - ci eft mis appa¬ 
remment le i r . dans l’Oratle, parce que les Juifs com- 
mençoient leurs jours le foir après le folcil couché. 
De là je conclus que ce nombre 2300, étoit plutôt 
celui des facrifices que celui des jours , & par confe- 
quent delignoit un intervalle la moitié moindre , ou 
de 1150. jours. (5) 

2 0 . Ayant remarqué, comme je l’ai dit tout à l’heu¬ 
re * 


( ç ) D’ailleurs on a remarqué que- 
cette expreflîon foir & matin , qui 
paroit d’abord finguliere fc miftérieu- 
fe, n’eft dans le fond qu’une ex- 
preffion toute fimple, pour défigner 
un jour entier, ou ce que nous 
appelions lés 24 heures. Les Grecs 
fe fer voient du mot ni ar/utp#» 
ç. a. d nuit & jour, qui revient pré- 
cifemeut au meme; de forte que les 


2100. foin & matim de Daniel 
ne feront autre chofe que ce que 
les Prophètes entendent ailleurs par 
le terme de jours. Or c^s 2; 00 
jours peuvent être Prophétiques , ou 
naturels. On ne réuttira pas mieux 
à expliquer l’Oracle, en les pre¬ 
nant . comme on a fait tout à l’heu¬ 
re , pour ji;o. jours ou 11 ;o. ans* 
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re, rîmpoflibihtc de trouver dans le tems même des l Pakt. 
pcrlecutions d’ Antïocbtu , aucun intervalle auquel ce 
nombre de 1150. jours put s’appliquer : ayant de plus 
3 • obfervé que l'cxprcflion meme dont le Prophète 
efert au ÿ. 13. en d;fant , (6) jufques à quand U vif on , Cequede- 
mdiquoit plutôt l’intervalle de tems qui devoit s’écou- ligne l’ex- 
ler depuis le moment, où la vifion avoit été donnée, VJ^ues à 
juiques à celui où elle devoit s’accomplir, que la du- quand. 
rec des Evénemens annoncés dans cette vilioni ayant 

dis- 


(6) On peut fentir que l’expref- 
üon i jufques à quand % indique plu¬ 
tôt 1 intervalle de temps qui devoit 
s ecouler depuis le moment où la 
vifion avoit été donnée , jufques à 
celui où elle devoit s’accomplir , 
que la duree des Evénemens an¬ 
nonces dans cette vif,on, en com¬ 
parant cette queftion avec celle qui 
le trouve fur la fin du jè. du 
Chap. XII. Voici comme porte à la 
lettre l’original , Jufques à quand 
la fin de ces merveilles . Il elt fùr 
que dans ce partage il s’agit non de 
^intervalle qui devoit s’.couler en¬ 
tre le temps où la vifion elt don¬ 
née & celle où elle s’accomplira; 
m* 1 * du tem* pendant lequel dure- 
toic I objet de la vifion meme il 
ny a aucun Interprète qui ne le 
teconnoiffe, comme en effet il faut 
en convenir; puis que, fuit que l’on 
prenne ce temps , ces temps, 
cette moitié de temps , 7 . pour 

trois ans eft demi naturel ou pour 
trois ans & demi Eropliaiques, il 


n r efl arrivé ni trois ans & demi', nî 
1260 jours après l’époque de cette 
Vifion , ( ch. X. x. ) quoi que ce 
foit, à Quoi l’on puiffe l’appliquer. 
Or il eft bien aifé , en comparant ces 
exportions differentes , jufques à 
quand lu fin de ces merveilles y. 13. 
du Chap VIII. & jufques à quand 
cette Vifion touchant &c. il eft bien 
aifé, élis-je, de fentir quelles doivent 
défigner aufli des idées differentes, 
& il n’y a aucune apparence, que 
« le Prophète eût voulu marquer 
par la fécondé la même chofe qu’il 
a exprimée dans la première , il 
n’eût employé cette prem ere mê¬ 
me dans ces deux partages , plutôt 
que de fe fervir d’une maniéré de par- 
1 r, qui , comme la fécondé, femble 
défigner toute aûtre chofe ; i) pa- 
roit donc que Daniel en difant dans 
le ; du Chapitre VIII. Jufques 
à quand cette Vifion touchant <Stc. 
a voulu parler de l’intervalle de 
temps qui s’écouleroit depuis le mo¬ 
ment auquel elle s’accomplir oit. 
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L PiET ' d, ' S ‘ je ; ces deux dernières remarques, j'en conclus 
que cetoit dans cet intervalle qu’il fhlloit chercher l’ef- 

faVïat” érnfr de -" 5 ?- ^4T S » ou * 3 °°- foirs & matins, s’il 
porter les etoir vrai que; cet Oracle pût aulfi regarder Antiocbut 
r. typées Mais l’intervalle écoulé depuis l’an tya, 
ou Damel reçut cette vi(ion , jufqu’à l’an i<s8 AC. où 
commença proprement la grande perfecution de ce Prin- 

Ce ,’i , , ans > V e1 ra P ort y a-t-il de cette inter¬ 

valle a celui de njo. jours; c’eft ce que j’efpere de 

La Perfe- airevoir ’ cs ^ ue jaurai déterminé le tems précis du 
cution commencement de cette perfecution ; je dis que ce fut 

ccTvane ta r »a ° U Ia fête de la - Pentecôte 

Pentecôte. ‘ a j av ’ ant a econdc fete de 1 année Judaïque, qui 
,r, epond a l’an 168 A C : c’eft ce qui F aroit d’abord L 
6UVe J a mani I e , re do ™ & les Maccabées repréfentenr 

le trouble & le defordre prodigieux quelle, caufa dès 
les premiers jours où elle éclata ; ce qui femble fuppo- 
ler qu il y avoir alors à Jerufitem un concours de peu- 
*“'• p , extraordinaire. Ce que les Auteurs ajoutent, quM- 
foUonm attendit même au jour du Sabbat, pour rendre 
1 épouvante & le trouble plus grand, feit croire encore 
quêtant ( comme il étoit finement) suffi voifin de la 
Pentecôte, il n aurait pas négligé une circonftance aufti 
jme. propre pour fon bur Enfin le tems ou cette fête due 
fc celebrer cette année, favoir, depuis le i 2 e. j u f„ u ’a U 
ip e - de Juin, comparé ( comme on le peut voir dans 

r-inr r i deaux XI. année i68- ) avec les circonf- 
tances du tems ou Antiocbu* entra en Egypte, & de ce- 
lui ou il en repartit, confirme l’idée que la perfecution 
qu il fit aux Juifs commença effectivement dès la fête 

de 


, . _ Sv H.D4h I£L ' 

w la Pcntfrnf^» T . * 

«ifon tirée du ,V7u rr xn y d ai °n er / nf0reune ^ L ^ 

dInterprètes rmr o V a *' Daniel, que nombre 4aie 
tiun. Car il c ft fi PP tems dc ccttc P erfccu * 

bée,, r. r cl ! 1/ Ur WHephe & le Livre des AW 

de l’année 1 7**1 en “ erem I ent <e »J«. du mois 
toutes les abomin!?- qUC - pUrifîa le tem P le de 

k facrifîce con t Tn7'° o 9 r , ' C fouilI ° !c ™ , & .établit 
de citer, la celTation d ^ lepaffa g e que je viens 
i 290 jours , auroit dû rn ^ ^ acrlhc . c a y ant dd durer 
3 e - mois de l’année ÎSg^TrV ^ jour du 
avant la veille de la fhr H t d 5 1 prem,er jour 
années Judaïques rinnî t \ Pentecôte; car trois 
1353 joür S 7 2I ( he ° 8 m ° is & 2Î jours faifant 
<>te MIT, ««ftcï T 5 -' OU i° urs > fi l’on en 

les 59 contenus dans les^de ’ ° tant . de ces tf 4 i ours 
née, il viendta le « j,, !- d * P rem ! ers mois de l’an- 
5 > e . mois. Si les Tnîf 5 mo,s depuis le 25 e jour du 
ont employé, dans ce ’t f Tp e ° n doit le Pu ppofet, 

famedi \ 4 e. May cÎT « la " 168 A C ’ f " r * 

Pag- 584 & ce J» s’accordfave 6 SaV '*" ,c 

11 - des Maccabée, , chin V , 3 re!a . t,0n du Livre tr0 . ,, ' re de 

la perfecution commença^ iouf de ç kk ‘ , ma T e ? ue ™ m '’ 
qu’il paroît meme étnlt Jt de &>bbath, qui, à ce 
comme dans le calcul n ' ' 1 ° d une p ' re- Cependant. Nivelle 
14 e de Ni Un de P ref edent, on fuppole que le obfeiT ** 

4 6 Jm des anne « iffj, i*8, feroir tombé 1 

% avant 


" tion. 


I. Part. 


Ce qui en 
relui ce 
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avant ou du moins trop près de l’Equinoxe, il y a 
plus d’apparence que le commencement de ces deux 
années, & par conféquent toure la fuite des mois, des 
jours, & des fèces, fut renvoyée d’un mois entier. 

Suivant cette nouvelle obfervation, le 25 e . de Cajleu 
de l’an 165 feroit tombé fur le Jeudi 25. Décembre & 
le 5 e . de Sivan de fan 168. fur le Dimanche 1 2 e . Juin; 
mais il fe trouve par la tranllation de Tyfri de l’an 165, 
que du 5 me . de Sivan de l’an 168 , au 25 e » de Cajleu 16?, 
( fuivant cette fécondé fupputation, ) il y a 1291 jours, & 
même fi l’on fuppofe que la perfecution ait commencé le 
Samedi 4 me . de Sivan , il y auroit jufqu’au 2 5 e . de Cajlett 
129s. jours, au lieu de 12 9 o. qui fembleroient devoir s’y 
trouver : Cependant on pourroit avec raifon regarder 
fabomination enlevée Si la pureté du Saint lieu rétablie 
avant le 2 5 me . de Cajleu , comme il paroît par les pré¬ 
paratifs qui fc firent avant ce jour là pour la dédicacé 
du Temple I. Maccab . IV. 48. 49. fo. 51. & par 
confequent on pouroit avec fondement admettre la fé¬ 
condé fupputation que je viens de faire, que la perfe¬ 
cution, ou cefiàtion du facrifice commença le Samedi 
11. Juin i (58 au foir , & finit le Mardi inclufivtmcnt 
22 e . Décembre ou 22 e . de Cajleu , la Dédicace du 
Temple s’étant faite trois jours après. Mais une raifon 
qui me porte à préférer ce dernier calcul à celui de 
Scaliger, c’eft qu’il me paroît plus vraifemblable , 
que les troupes SAntiochus n’arriverent d'Egypte à Je- 
rufalem qu’au mois de Juin , au lieu que fuivant le 
calcul de Scaliger, elles auroient dû arriver avant le 
14 e . de May. 


Quoi 
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» i S L ' 0, , qill L e 1 Poit * d me paroit au moins bien prou- 1 . Part. 

tecta? A* 5 cffatlon d “ facrifice commença avant la Pen- Ap pli ca . 

de lan 168 . Cela pofé, je dis qu’il eft aifé de ,ion d “ 
trouver le rapport qu’il peut y avoir entre le nombre 
3 °»' m‘ rs & matms > ou comme j'ai dit de n 5 o 
r'| S> D & I '? t f rvallc de 384 ans écoulés depuis la date 
a 1 tophetie, jufques au tems de Ton accompliiTe- 
de remarque d’abord que les jours dont il s’agit 
cS o n V b,e " etfe ’ non fim Plemcnt des jours de L 
maîS dcs d c Sacrifices folem- 
”,’ ^ lo " fa,t 5 ue ces J ours étoient chez les Juifs 
nombre de trots dans chaque année, Dan. XV. 

■J * ' a XIIL r 7 * Dc forte < l ue le "ombre de 
de 3 « ,n S f CettC e iF èce ’ re Pondroit à un intervalle 
fîtes 8 Sunnrfr 1 ' 5 Unc fe ,?» 0U dc 384 ans moins deux 

la fête dc P s P Taber qUe t D ?‘‘ l 3it rC ? Û cette vifion après 
T,,, des i Jbernacles dc l’an 552. celle de Pàoues 
de lannee futvante 551, f eroit u* ? le de lat l ues 
de celle-ci à l’an -, le * des iijo jours; 

, 0 , nn • ‘ .J aurott un intervalle de 

pfo„e 4 T COmpre r nd Piment n 4P fêtes. Cette 
dcTfJ ‘T \ 68 ' fcr ° IC d ° nC Ie 11 5° me - jour dc facri- 
cn mï mnel ’ depUÎS 13 date de la vifion de JW, 
à'/JntwcUs^y. ’ q j Ue le dern ‘ er avant * a perfécution 
donnée des 3< l raetta " c donc l’explication que j’ai 
(ou à la fin A°° ^\ lT \ 5^ matt ns , jufques auxquels , 
ment deiî v S qUd V dot . être renvoyé l'accomjlilfc 

cûe awè la ^4 Tu fu,Vr0it <P'e £W l’auroit 
CUC apres la fete des Tabernades de l’an s < 2 c’efl- 

^ T ^ U '\ mais la 3 me - année de 
ni, comme il a été dit ci-devant, 

C envi- 
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j. Part, environ fur le milieu de l’Automne de la même année 
552, il s’enfuivra enfin que Daniel aura reçu la vi- 
fion, rapportée au Chap. VIII., dans le court intervalle 
de tems qui sert écoulé depuis le 2 2 me . de Tyfri de 
l’an 552. jufques au milieu de l’Automne de cette mê¬ 
me année. 

Explca- Avant que d’en venir à la fécondé partie de cette 
Diiïènation , il faut encore dire quelque chofe pour l’ex- 
Chap vil. phVation Chronologique d’un autre oracle de Daniel, 
qui regarde, de même que ceux dont je viens de par¬ 
ler , la durée de quelques evénemens, mais devéne- 
inens pafïès. C’eft le ÿ. 12. du Chap. VII. où il eft 
dit , que la domination fut aujft enlevée aux autres b et es , 
après que la vie leur eut été prolongée jufques à un tems 
& un tems ; je ne fâche pas qu’aucun Commentateur 
ait rciiiTI dans l’explication de ce Paffage : je ne fai (i 
je me trompe, mais il me paroit qu’elle croit cepen¬ 
dant bien fimple & bien naturelle. La voici en forme 
de Paraphrafe : La domination des Ferfes dr des Grecs , 
fit aujft détruite , après quelle eut duré pendant deux tems 
ou 720 ans . Or il eft aifé de prouver que cct inter¬ 
valle a été effectivement celui de la durée des trois 
premières Monarchies. Ftolomée , le Chronologie le 
plus exaét que nous ayons fur cette partie de l’Hiftoire 
ancienne, ne fait remonter le Royaume de Babylone 
qu’au régné de Nabonaffar , qui commença, comme on 
le fait, 747 ans avant la naiffance de Nôtre Seigneur. 
Le même Auteur place à la fin du Rcgne de Cleopatre 
ou du Royaume d’Egypte , le dernier refte de l’Em¬ 
pire des Grecs 2^4 ans après la mort d 'Alexandre, 

c’eft 
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ceft-à-dire 718 ans après le commencement de l’Em- I. Paît. 
pire Babylonien , ce qui eft bien approchant des 720 
ans, ou des deux tems de Daniel ; mais on pourroit 
encore avec, quelque fondement conlidcrcr cette du¬ 
ree des trois premières Monarchies comme de 720 
ans juftes : on n’auroit pour cela qua la pouffer jufques 
a année ou la 4'. Monarchie fut, pour ainiï dire, bien 
reconnue & caradérifée par le titre particulier donné 
a les Souverains ; car on fait que ce ne fut que l’an 

¥ 0 £ J S r T rCnt C • tl ô rC à'AuguJlt, dans la perfonne 
d Utfavien , & que ce n eft que depuis cette année là que 
on commença a datter les années de leur Re<me. 

Le rapport de ce paflàge avec l’Evénement & , joint 
- V- • 14. du XII. de YApocalypfc comparés enfem- 
7 mc P, ar01t Prouver aflèz clairement que par les 

L on va voir enfin l’ufage de cette confequence & Ufage des 
de quelques uns des principes pofés ci-deflus, pour la f r i! ndp t s 
decouverte du rapport fingulicr que ce paflàge & ceux 
au i . & ï 4«. du VIII. ont avec les principes de cedens - 

» fct " uis ^ is “ 


c * 
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SUITE DES REMARQUES 

SUR DANIEL. 

SECONDE PARTIE 

ASTRONOMIQUE. 

II. Part, y £ poutToîs l’indiquer d’abord d’une façon abrégée 
I Sc afTez finguliere, en propofant de déterminer parle 
moyen de ce Chap. VI J I. ÿ. i. & 14. & de celui 
du Chap. X 11 . ÿ. 7. les cinq Elemens de la Théo¬ 
rie du Soleil, d’une maniéré autant & plus exaéte , 
que par les meilleures méthodes Agronomiques. Rien 

Cycle de n ce P enc ^ ant P^ us vra * » comme on va 1e voir, 
la iere e f. L’on fait ce que c’eft qu’un Cycle, c’eft-à-dire, un 
peee cfpace de tems qui fait harmonifer differentes révolu¬ 
tions céleftes, en comprenant chacune d’elles, certain 
nombre de fois précifemcnt fans refte & fans fraétion. 
Tel eft par exemple l’efpace de 4 années Juliennes ou 
1451 jours, qui félon les idées des anciens, devroit 
contenir exa&emcnt quatre années Polaires & 1461 
jours, en forte que le foleil fuppofé le 12 e . d’Avril 
374p. à midi à Paris, dans 22 0 . 40' d’Aries , de- 
vroic dans 1461 jours & à la même heure de midi, 
fc retrouver précifement dans le même endroit. L’er¬ 
reur eft comme on fait de 44 d’heure. Ce Cycle là 
eft de la première efpece , favoir de ceux dont on fe 
fert pour accorder les années Polaires avec les jours. 

Ceux de la fécondé efpece font deftinés à faire ren¬ 
contrer les années, ou mois lunaires avec les années 

folai- 
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folâtres. Tel eft le Cycle de Metcn ou de ip ans: il.P art. 
Cet ancien Aftronome ayant fuppofé que fi le Soleil 
& la Lune fe trou voit le ier. jour d’une année, par 
exemple, en conjonction dans un certain point de l’E- 
cliptique, ils dévoient s’y retrouver encore au bout 
de i p années folaires & de 235 mois lunaires complets , 

1 ns aucun refte. L’erreur de ce Cycle eft d’environ 
2 n . 3 . dont l’année Solaire finit plus-tôt que la Lunaire. 

î^c • UX d c , la . S *' cf P cce doivent accorder cnfemble de h? me 
jours Solaires & les mois Lunaires; comme par ef P ece * 
emple , le Cycle de 1447 jours entiers, qui comprend 
en meme tems 4 p mois Lunaires à i' i près. 

Enfin on peut faire une quatrième efpcce de Cycle, 4 mc e foe. 
ae ceux, qui, réunifiant ceux des Gaffes precedentes, ce - 
font harmomfer tout à la fois l’année Solaire , le mois 
Lunaire & le jour Tel devoir être le Cycle de Mc ton , 

& mieux encore la période de Ca Lippe. 

La decouverte de ces Cycles a été l’objet des re- Re¬ 
cherches de prefque tous les Aftronomcs & des Chro- 
nologiftes & elle leur a paru fi difficile, qu’il, ontee^? 
prelque pofé en fait, quelle étoit impoffible , du moins meiecfpc ' 
celle du 4”e. Cycle. Elle a été jufqucs à préfent une ^ 
elpece de pierre Philofophale dans l’Aftronomie , com¬ 
me le mouvement perpétuel dans la Nléchanique. Il 
y a quelque tems que cherchant à m’afl'urer fi eft'eétive- 
ment d netott pas poffible d’en venir à bout, je com- 
mençai par la fécondé efpece de Cycles. Suppofant le 
mois lunaire de 29 jours )2 h . 44'. ( p erreur 

1 " ' de moins ) & l’année Solaire de 365' 

5 45 * ( 1 erreur n’eft que de 5" de trop ) je remarquai, 

C 3 qu’en 
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II. Part, qu en ajourant de part & d’autre deux efpaccs de tems 
proportionnels à ces deux révolutions, favoir 57" à 
|a i re . 8c 11' a la fécondé, leur rapport devenoit 
à fort peu près celui de 29 jours 1 ~ à 365 jours £ ou 

de 2835 quarts d’heures à 35054 quarts d’heures, ou 
en divifant ces deux nombres par 9 qui cft leur com¬ 
mune mefure, comme 315. à 3896. Ce rapport étoit 
tout a la fois 8 c afïez (Impie 8 c affez exaft, puis qu’en 
rendant au mois Lunaire fa véritable longueur de 29J. 
ï2 h . 44 3" 7 " celle de l’année Solaire refultoit de 
355J. 5 h . 48' 1 6", c ’eft- à -dire, de 39" feulement 
Cycle de trop courte. De là je conclus qu’au bout de 3 15 an- 
315 ans ’ nées Solaires & de 38576 mois Lunaires, le Soleil & 
la Lune dévoient revenir enfcmble, à fort peu près, 
au meme point de l’Ecliptique. On trouve effective¬ 
ment , qu’au bout de 315 années Juliennes 2 jours 
4/ 27', ou au bout de 115051 jours 4*. 27', le So¬ 
leil & la Lune reviennent à 7' ou g' de degré près au 
meme point du Ciel d’où ils étoient partis ; ces 7' ou 8' 
de degrés font une erreur de 3 h. 24' par rapport à l’an¬ 
née Solaire qui fîniroit 3 h . 24 après la Lunaire, c’eft- 
à- dire , qui recommenceroit pour la 3 16me. f 0 j s au bout 
de 115051 jours 7 h. 51'. Cette différence de 3 K 24' 
entre la durée de 315 années Lunaires , & celles de 
3 15 années Solaires , où cette erreur du Cycle de 
315 ans eft à celle du Cycle de Meton comme 
B h - 24-' 2\ 3' g h. I2 ' 

315 : 19 ou 75 = ; 3838: 38745 > ou comme 

3 0 VÎ cft-à-dire, qu elle n en eft que la dixième partie. 

Çe Cycle de 31 j ans ainfi trouvé, je remarquai en- 

fuite 
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fuite qu’il étoit le quart du Période de 1160 ans, ou 11 p t „ 
des 3 . teins de Daniel Chap. V111. 1, (4) & XII. ' ' ' 

W 7 - compare avec Apocal. X11.6, (e) & r 4 . (d), & par Cycle de 
oniequent que ce période prophétique étoit auflî lui- 1260 ans. 
meme un Cycle Lunaire, de maniéré qu’au bout de 
1260 années Juliennes— 11 jours 4- 17h. 46', ou au 
oout de 1260 années Juliennes — jo jours 4- « h . 

14 > ou de45020s jours 4- éK j 4 'le Soleil & la Lune 

rE r -:::; 1 de - mi ? egréprès au mêmc ^dro* de 

Itcliptique, & quau bout de itSo années Juliennes 
J .° /°. UI ? + 7 h - 2 3 ') ou de 4<îo2oy jours 7 h . 
priifement £Ven0itaU " P ° mt dc écliptique 

dre^?m Peri ° d u a non feulement l’avantage de compren- Sonavan- 
un nombre rond d’années, & un nombre même ta8c - 

fort 


(a) Et un certain tenu lui fi 
donné par la déloyauté contre le S; 
crifice continuel, & elle jetta 1 
vérité par terre & fit de grand cj 
P ioits , profpera. 

(b) Et f entendis P homme vêt 
, dn qu i étoit au dejj'us de 

- dU f™™' leqtteî a 2 ant é/et 

, , es Ci eux, jura par celui au 
‘vit éternellement, que C e fera jnj 
IT « «» temps, a des temps & 

W une no"”, de tems ,• £? quattl 

, ach S ve de difpercer la fon¬ 
du Peuple faint , toutes ces ebofes U 
Jeront accomplies. 

(O £* la femme s'enfuit dan 
2* d f)rrt ou elle a un lieu prépan 
Dleu > a fo* W’Qn U murijjé U 


mille deux cens fixante jours, 

(d ) Mais deux ailes d’un grand 
aigle furent données à la femme , 
afin quelle s’envolât de devant le 
Jerpent en J on Hat , où elle efi nou- 
rie par mi temps , &? p ar des temps, 
& par la moitié d’un tems. 

11 eft manifeite î* que par ces 
deux derniers verfets , dans le 
ftile de l’Ecriture , un temps. des 
temps, £ft une moitié de temps va¬ 
lent ia6o jours. Ces deux parta¬ 
ges pétant parallèles. 

2°. Un temps valant un an ou 
?<5o jours, ( on l’a vu dans l'ex¬ 
plication du ÿ. i 2 . Chap. Vil. pag. 
i8- & fuivantes, ) des temps vau¬ 
dront deux temps. 
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n. Part. A ort remarquable par la multitude de fes parties aliquo- 
tes (car uôo cft divifible par i , * , 3, 4, 5,5, 7, 
8 , 5 ?, io, i2, 14, r5, ig, 20, 21 , 28, 30, 3j , 
S*, 4 *, 4 Ï » ^°, 63,70, 84, po, 105 , 125, 140, 
180,210, 2*2,3 1 ^ , 350., c’eft - à - dire, par 35 di- 
viieurs, ce qui eft, je crois, le plus grand nombre de 
divileurs que puiflè avoir un nombre de cette efpece ), 
mais encore celui de renfermer un nombre de jours i 
dont la durée entière tient à peu près le milieu entre 
celles des années Lunaires & des années Solaires (a) 
que le même nombre comprend. 

Le raport de ce Période, deftiné par le Sr. Efprit à dé¬ 
fié 0 ^ des Périodes civils, avec la durée des Périodes les 
plus remarquables des mouvemens Céleftes, me fkeon- 
Cyd t de jeâurer, qu'il en pourroit bien être de même de celui de 
2JOO ans. 2300 ans. J’examinai donc ce dernier par les Tables 
Aftronomiqucs, & je trouvai qu’au bout de 2300 années 
Giegoriennes moins < 5 h. 14', ou de 840037 jours moins 
6 heures 14'. le Soleil & la Lune revenoient à un 
demi degre près au lieu d’où ils étoient partis, & qu’au 
bout de 840037 jours + 7 K 23' le Soleil revenoit 
precifement au m£nle P oînt de l’Ecliptique ; d’où il 
scnfuivoit que ce Période prophétique de 2300 ans, 
remarquable aufli par le nombre de fes parties aliquo- 
tes, & parce qu’il renferme un nombre entier de Siè¬ 
cles, étoit encore un Période Cyclique, & ce Période 

Cycli- 


( « ) La longueur de l’année So¬ 
laire dont je me fers ici, elt celle 
qui refaite d’un Cycle parfait de 
fa quatrième efpece, dont nous par¬ 


lerons tout à l’heure, & qui tient 
le milieu entre les differentes dé¬ 
terminations des plus habiles Agro¬ 
nomes Modernes. 


s V K D A K 1 1 L. B? 

Cyclique etoit d’autant plus parfait, que quoique 30 
ois p us ong que la Période de Calippe ; l’erreur en 
e “ cc Pcndant bien moins que double, puis quelle ne 
? a V , 3 * 1 * 37 & qu’étant repartie proportionnel- 
.. un ef P acc de 7° ans, elle fe réduit a 29', 
celt-a^dire, a la 17'. partie de l’erreur de cette Perio- 
ce Çalippique, que j’ai dit tout à l’heure être de 8 h . 12' 
J- égalité des erreurs de ce Cycle de 2300 ans (a) 

re que leur différence, fa voir 1040 ans, devoir en être 
Plus rema nte Tr PtC& -f°" ner Un GyC ' e parfa!t ’ d ’ ai,tant 

c m ;:r be ‘ rj rc u en m ™ e tcm$ »<>& 

K S Î Ç ycles & po rme par confequent ce fameux 
L , a quatrième efpece inutilement cherché 

ble • avant"^ tCmS ’ & w Cnfîn chimeri( l u e ou impofli- 
ble, ayant donc examine ce période de 1040 ans nar 

Pai rro ^ C ’-l P,US .^ e , le ^ rcs Aflronomes Modernes 

cÔn, neT qU T‘ * ? pr « Ie «nüieu entr’ellcs, 
comme on poura le voir dans cette petite Table. 


(«) Il ne fera pas inutile de n 
peller au lecteur le rapport qui 
trouve entre les 2joo loirs fe „ 

tmr & les i26 ° u a vu d . 

la Partie Chronologique de ces I 
marques, que les premiers di 
çnoient 1 elpaçç compris cotre 


temps où Daniel eut fa vifion, & ce¬ 
lui ou elle commença à s’accomplir 
C ou le commencement de la Per¬ 
lai 0 ? d’Ant ochus ) & les féconds, 
la duree de cette perfecution. 

( ù ) Le Cycle de i*$o ans. 


II. Part* 


Cycle par- 

fait de 
1040 ans. 


D 
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Selon M M. 

Le foleil fait en 
379852 jours en¬ 
tiers, 1040 Ré¬ 
volutions complet- 
tes à l’égard du 
I er . point du V- 

La Lune fait en 
379852 jours en¬ 
tiers, I 2 g 53 Ré¬ 
volutions complet- 
tes à l’égard du 
Soleil. 

Caflîni. 

Flamfteed. 

De la Hire. 

4- 2' 1" 

— 1' 39° 

+ 3 ' 33" 

+ 1' 5 p" 

+ 7' 40" 

+ 3 30' 

Bouillaud. 

Tycho. 

quelques autres. 

00 

-1 « m 

1 + 1 

“ — II' 30" 

+ 4' 20" 

— 8' 37" 

Par un milieu. 

+ 0' 45" 

r -H 1 

- 0 2 6 


Ces différences font abfolument infenfibles fur un 
fi grand efpace de tems, & il étoit même impofïible 
que les meilleures tables Agronomiques pufTent en 
être exemptes, vu l’imperfeâion des anciennes obfer- 
varions fur lefquelles elles font fondées» D’où il fem- 
ble quon doit conclure, félon toutes les apparences * 
que cet efpace de 1040. ans, ou révolutions Solaires > 
indiqué en quelque façon par le St. Efprit , eft un Cy¬ 
cle tout a la fois Solaire , Lunaire, & Diurne , parfai¬ 
tement exaft. J’en ai trouvé deux efpéces de con¬ 
firma» 
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formations fingulieres, dont j’eflayerai tout à l’heure IL Part. 
de rendre compte ; mais je vais continuer d’en donner 
de purement Agronomiques. Qu’il me foit permis , en 
attendant, de donner à ce nouveau Cycle le nom de 
Cycle de Daniel. 

Mr. Cafllni , digne fils de l'Illuftre Dominique, eft ce- i«ePreu- 
lui qui a déterminé avec le plus de foin la grandeur ^ 
de 1 année Solaire dans le X e . Chap. du 11 . Livre Cycle de 
de fes Elèmens d'Ajlronomie publiés en 1740. De neuf Daniel,en- 
déterminations differentes qui ( à l’exception d’une feu- Cycle^o- 
fe >favoir la 7e. ) ne different entr’clles que de 10" d'heu- laire - 
re , il n’y en a pas une qui donne l’année plus longue 
de 36^. 5fe 4$' 53" ( la feptieme que j’ai omifc la 
donne bien plus courte ) celle qui refulte du Cycle 
de 1040 ans eft de 3 65 jours 5 h . 48' 55* , ou plus 
£ CU 3 emen . t de 7 * ou 8 y d’heure , que celle que 
M. C a [fini a prife pour moyenne entre toutes les au¬ 
tres. Cette différence de 7" l ne fuppofe qu’une erreur 
de 1 5* de degré dans les obfervations des hauteurs 
méridiennes prifes par Tycho Brahé, & de 3'i de de¬ 
gré dans celles d’Hipparque. Or ces erreurs, de l’aveu 
de tous les Agronomes, étoient abfolument infenfibles, 
fur les inftrumens & dans les méthodes de ces deux 
Célébrés Aftronomcs. 


Le Cycle Solaire Grégorien, dont plufieurs Aftro- Défaut du 
nomes ont fait tant de cas, s’écarte précifcment quatre ^ e n Gre ' 
fois davantage de cette détermination de la longueur 8 * 
de 1 année donnée par M. Caflîni ; il paffe même 19 9 
au delà des limites dans lefquelles les meilleures ob¬ 
servations, comparées entre elles, la donnent, & fuppofe 
v D a 
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II. Part, des erreurs de i' de degré dans les obfervarions de 
Tycho-Brahé, & de 15' dans celles d’Hipparque. 

Je crois donc être en droit de regarder le Cycle 
de 1040 ans qui s’éloigne de ces obfcrvarions fonda¬ 
mentales quatre fois moins, que le plus fameux Cy¬ 
cle emploié jufqu’ici, comme un Cycle Solaire , linon 
abfolument parfait, du moins bien aprochant de l’être. 
Donnons à prefent une fécondé preuve de fon exac- 
2<îe. freu- titude entant que Cycle Lunaire. Puifque dans l’inter- 
de 379852 jours la Lune fait 12863» ou 12864 
Lunaire? C — i révolutions à l’égard du Soleil, elle en fera 

6422-Ldans 18PP26 jours,* 3216-^-dansp4p6j 

jours & 1608-— dans 47481 — 5 c’eft-à- dire, au bout 

de 130 années Juliennes — 1 jour la nouvelle Lune 
arrivera 12 h . o' o". après le moment où étoit arrivé le 
premier O&ans , au commencement de ces 13 0. années- 
Or il efl confiant par toutes les Tables Agronomi¬ 
ques Modernes, que le n. Oétans Equinoxial moyen* 
de la Lune eft arrivé lan 174^* I e Iie * Mars Julien 
à p h . 51' 4o // du matin, ou le io«. à 22^. 51'40" tems 
moyen au méridien de Paris; & par confequent que 
la nouvelle Lune moyenne Equinoxiale de l’an 187p. 
arrivera le 10 e . Mars Julien à p h . 51' 40" du foir à 
Paris, ou à n h . 43' tems moyen du foir au mé¬ 
ridien d’Alexandrie d’Egypte. 

Deux Cyles ou 2080 ans auparavant elle a du arri¬ 
ver précifément à la même heure & à la même minu¬ 
te , mais 1 6 jours plus tard dans le Calendrier Julien ^ 
lavoir le 2 6 Mars à u h , 43'£ tems moyen à Alexandrie. 

Pour 


S U DANIEL. 29 

Pour favoir maintenant fi cette Nouvelle Lune eft II Part. 
arrivée effedivement dans ce moment là, nous ne pou¬ 
vons mieux faire, puifqu’il ne s’agit pas ici d’une ob- 
fervation immédiate, mais du refultat de plufieurs ob- 
fervations ; nous ne faurions, dis-je, mieux foire, que 
de nous en raporter à celui qu’Hipparque avoit déter¬ 
miné lui-même. Il a été fans contredit le plus habile 
& furtout le plus exact de tous les Anciens Aftrono- 
mes ; & Ptolomée quoi que poftérieur à lui de plu- 
lîeurs fiecles, n’a rien ajouté de confîderable à fes dé¬ 
terminations , qu’il ne foit prefque que copier. 

De plus la nouvelle Lune moyenne , dont nous 
voulons apprendre le moment d'Hipparquc, fe trouve 
heureufement tomber fur l’an 202 avant l’Ere Chré¬ 
tienne, ou l’an 545. de l’Ere de Nabonnaffar, c’eft- 
à-dirf, un an ou deux, tout au plus, avant le tems de 
ces trois Eclipfes de Lune, dont Hipparque avoit con- 
fervé la mémoire preferablcment à quantité d’autres y 
& dont il avoit fait un ufage particulier pour former 
fa Théorie des mouvemens de la Lune. Il y a donc 
tout lieu de croire par ces differentes raifons, que le 
véritable moment de cette nouvelle Lune moyenne fe¬ 
ra affez exadement indiqué par la Théorie & les Ta¬ 
bles Lunaires d’Hipparque, que Ptolomée nous a don¬ 
nées , fans aucun changement fenfible, dans le^. e . Li¬ 
vre de fa (MyctXtf o-vvret^tç. 

Mais avant que d’en rapporter le Calcul, il fout bien re¬ 
marquer, que ce tems que Ptolomée & Hipparque appel¬ 
lent moyen, & pour lequel ils ont calculé les Epoques de 
kurs Tables, diffère de 17' { de celui des Aftronomes Mo- 

D 3 dernes* 
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VRT * ne s. Ces derniers prennent pour Epoque de ce tems 
moyen, le moment où la longitude moyenne du Soleil 
eft égale à fon Afcenfion droite vraye. 

Ptolomée & Hipparque ont pris au contraire pour 
cette Epoque le i r . jour du mois de Thot de l’année 
747 avant l’Ere Chrétienne. La longitude moyenne 
du Soleil étant alors, félon eux, de o°. 45' X ou de 
330*. 45', & fon Afcenfion droite vraye de 335°* 8' 
plus avancée de 44' 23". De là ils ont conclu que 
dans tous les autres tems de l’année, & toutes les 
autres pofitions du Soleil , il faloit pour réduire^ le 
tems vrai de leurs oblervations, au tems moyen , ôter 
conftamment 4 0 23' des afeenfions droites, vrayes du 
Soleil, avant que de prendre leurs différences de fes 
longitudes moyennes. 

Cette méthode doit rendre comme on le voit©tou- 
tes les équations additives du temps vrai plus petites 
de 17 ± d’heure, que les équations additives em¬ 
ployées par les Agronomes modernes ; airrfi il faudf% 
ajouter ces 17' ~ au tems moyen de Ptolomée & 
d’Hipparque pour avoir celui des Aftronomes Moder¬ 
nes, au meme inftant du tems vrai, qui feul leur eft 
commun. 

Cela pofé , l’on trouve donc par les tables que 
Ptolomée nous a données dans le 4 e . Livre du meme 
ouvrage, que le 25 e . de Mars Julien de lan 202* 
avant l’Erc Chrétienne, c eft-à-dire, le 15 e . jour du 
mois de Méchir de l’an 545 de Nabonajfar à minuit, 
tems moyen félon fa façon de compter, ou à 12b. 
17' 5 tems moyen félon la nôtre, au méridien d’A- 

lexan- 
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lexandi ie , la diftance ( utoki] ) ou la longitude , de la IL Part. 
Lune au Soleil étoit de o® 1 9 32* dont la Lune étoit 
plus avancée, ce qui donne la nouvelle Lune à iih. 

3 9 ' du foir de nôtre tcms moyen. 

Si Ion calcule cette même nouvelle Lune par les 
Tables Luni - Solaires des Epa&es , qui font dans le 5 e . 

Livre pag. 138 du même ouvrage, on la trouvera plus 
avancée de 8 ; ou à n h . 31' de notre tems moyen ; 
mais il faut remarquer là deffus, que cette différence 
entre ces deux Tables & les precedentes , vient cer¬ 
tainement de quelque erreur dans les fécondes , qui , 
félon toutes les apparences, ont été calculées allez lé¬ 
gèrement fur les principes des premières , comme cela 
paroit, en ce que le jour y eft divifé feulement en 
360 parties, & non point en heures & minutes. De 
p us les premières font celles que Ptolomée employé 
toujours, lorfqu’il veut comparer les obfervations avec 
la 1 heone, ce qui lait voir qu’il les croyoit plus exa- 
etes 5 & quelles ont été en effet calculées les premiè¬ 
res, & immédiatement fur les obfervations memes; & 
ce qui achève de le prouver, c’eft que les Tables Lu¬ 
ni-Solaires des Epaéles, que Muller a calculées avec 
beaucoup de foin , & immédiatement fur les premiers 
on cmens de la Théorie de Ptolomée, donnent pré¬ 
cisément la nouvelle Lune, dont il s’agit, à 11K 39' 

® e notre t€ms moyen à Alexandrie. 

Elle devoir arriver félon le Cycle de 1040 ans à la 
meme heure , que celle de l’an 1879 après l’Ere Chrc- 
tienne, favoir a nh 43' i voila d onc l’intervalle de 
eux nouvelles Lunes moyennes, déterminé par les 

refui- 
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II. Paet. rcfultats immédiats des obfervations des plus habiles 
Agronomes , avec toute l'exactitude dont ils ont été 
capables , plus long feulement de 4' t d’heure, fur 
2080 ans, que celui qui refultc de notre Cycle. Je 
laide à juger fi une petite différence ne peut pas ailé- 
ment être atribuée aux erreurs inévitables des meilleu¬ 
res obfervations anciennes. 

301e.Preu- Je vais enfin confidcrer ce Cycle de 1040 ans, 
que C Diur- tcomr l ie Diurne > Solaire & Lunaire, tout enfemble, 
ne Solaire & ffire voir que s’il n’eff pas parfait à toute rigueur, 
^Lunaire. c ’ e ft moins le plus exaft que l’on connoilfe, & 
que l'on puiffe trouver, à moins que d’aller au delà 
des Périodes de 7500 ou 10000 , c’cft-à-dire au-de¬ 
là d’un cfpace de tems trois ou quatre fois plus long 
que celui qui s’eft écoulé depuis les plus anciennes ob¬ 
fervations jufques à nous. 

i°. Quel que foit le Cycle qui combine exacte¬ 
ment la révolution annuelle du Soleil, & celle de la 
Lune dans un mois, il peut toujours être exprimé de 
cette façon C == n* 1040 4 - m * 353. (*) 

2 0 . La totalité des obfervations Àftronomiques 
faites en differens fiecles, fur les momens des Equino¬ 
xes & comparées entr''elles, ne fauroient donner la lon¬ 
gueur de l’année trop courte, ou trop longue de plus 
de 5" ou 6 U & produire une erreur plus grande de 3k. 
fur l’intervalle écoulé depuis Hipparque jufques à nous, 
ou de 24' depuis Waltcrus, ou de ib. 30' environ fur 
1040. ans. j c 
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Je fais bien qu'on trouve des oblèrvations parti- 
eu îercs , qui donnent l’année plus longue ou plus 
courte de 30"; mais il cft évident que des obfcrva- 
tions qui. s écartent iî fort du refultat de toutes les au- 
tres, qui font d’ailleurs en très petit nombre & pour 
ain(i dire egrenées , ne doivent pas être employées, 
pour déterminer les limites, que l’on doit raifonna- 
blement afiigner à la détermination de la longueur de 
1 année. 

On ne doit employer pour cela que les refultats 
moyens d’une même fuite de plulieurs obfervations fai¬ 
tes par le même Aftronome , dans le même lieu & 
le même tems : C’cft ainfi que M r . Caflini l’a judi- 
cieufcment pratiqué dans fes Elémens d’Aftronomie ; 
& quand on fera refléxion, ( comme nous l’avons dé¬ 
jà remarqué ) que de huit fuites ou huit claflès diffe¬ 
rentes d obfervations faites en differens Siècles, en dit- 
rerens climats, par differens Agronomes, il n’y en a 
point, qui s’écarte les uns des autres au delà de io" 
d’heure, je crois qu’on ne difeonviendra pas que des 
limites de 5" à ô" tels que je viens de les fupofer , 
n ayent toute l’amplitude , qu’on doit raifonnablement 
fuha d ° nner : * a m ^ me remarque a lieu pour l’article 

3 La totalité des obfervations Aftronomiqucs fai- 
es en 1 erc J] s Siçcles, & comparées enfemble fur les 
momens es Eelipfes , ne fauroient donner l’année, ou le 
mos unairetrop courts, ou trop longs de plus de 30 '> 
ur intervalle écoulé depuis Hipparque, ou de 40' de¬ 
puis les Agronomes Caldéens, ou de 15' fur 1040 ans. 

E 4 °> 


II. Part. 


II. Paît. 
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4°. Si l’efpace de 1040 ans cft un Cycle Luni-So¬ 
l-ire jufle , celui de 35 3 ans fera trop long de 40' £ 
dont l’année Lunaire finit apres la Solaire ; de façon 
que (i encore 1040 étoit lui - même un Cycle Solaire trop 
long de x, l’erreur de 353 ( que j’apellc y feroit = 

40' J + 3n ^ 
n fi 1040 

5 0 . Or x doit être à y : : m. n , à caufe que dans le 
véritable Cycle c = n x 1040 + m x 353 la fom- 
me des erreurs de celui de 1040 ou la fomme n des x 
doit être égale à la fomme des erreurs du Cycle de 
353 ans ou à la fomme m des y. Ainfi my étant =: 
x x, on aura m x 40' ~ x 1040 H- 353 mx = 1040 
»x, OUWX2P jours n h . 44 3* -t- 3 53 rnx — 1040 
» Xi & par conféqucnt : 1040X : ( 29J. I2 h . 44' 

3" -H 353 ) x. Mais x ne pouvant furpaffer i h . 30', le 
rapport de w a » ne pourra furpaffer celui de 5 s jours 
à 51 jours i4 h . 14', & par conféquent rn fera toujours < 


» x 


jours 


> ou > nx — & » > w x 
14 . 103 


103 


^u. 14I». 14' ^ 103 " 130' 

6. Le véritable Cycle fera = x x 1040 — m X 
3 5 3, x & w étant toujours des nombres entiers. 

7. Si l’on fuppofe maintenant que 1040 foit trop 

court de*, l’erreur de 353 fera = y =40'—-x. 

J 9 1040 

& m: n \ : 1040 X x: (2pf I2 h . 44' 3* — 3 J3 ) *. 

8. Suppofant donc x toujours < i h . 30' on aura 
353 < 29 jours i2 h . 44' 3", & par conféquent m & 
n tous deux pofitifs & leur valeurs telles que m ne 

pourra jamais furpaffer n x -y- ou environ 8 

n. & 
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n. & le véritable Cycle fera = n x 1040 + m X 3 53. II. Part. 

9. Si l’on vouloit poulfer les limites de l’année So¬ 
laire jufques à une erreur de 3 h . fur 1040 ans, alors 
rn & n dans cette fécondé formule du Cycle pouroient 
avoir toutes fortes de valeurs. 

Et lorfque a: viendroit à égaler 2 h . on auroît 
(29b 1 2 h . 44' 3"— 353 )x= o, & par conféquent 
» = o, & le Cycle = 353 ans juftes. Et lors que 
* > 2 h . on auroit n négatif, & toujours plus petit que rn , 
ne pouvant même jamais égaler fa neuvième partie, le 
Cycle en ce cas feroit = w x 3 5 3 —nx 1040. 

10. Suppofant 1040 un Cycle Diurne Lunaire par¬ 
fait, ou que 12863 lunaifons s’achèvent precilément 
en 379852 jours, celui de 353 ans fera trop court 
de— io h . 29' \6>' dont la Nouvelle Lune arrive trop tôt. 

11. Prenant les multiples de ce dernier , dont les 
erreurs font les moindres* on aura 7 X 353 dont l’er¬ 
reur eft — i h . 24' 51*, 9 x 3 5 3 trop long de + 

36 ' 37", 16 X 353 trop long de 4- 11' 46 V , 23 x 353 
trop court de — i h . 13' 5", 25 x 353 trop long de 
+ i h . 48' 23" &c. 

12. Suppofant maintenant que le véritable Cycle 
foit un de ceux de la i ere forme ou = nx 1040 — 

m * 3 53 5 dans lequel m n x — & tous les deux 

103 

des nombres entiers, il fàudra que m étant — 7, 
ou === 9 •> ° u = 2 3 , ou = 2 5 , le Cycle refultant foit 
plus grand que 6240 , afin que l’erreur qui rcfultera 
de ceux de 7 X 353 , ou 9 x 353 ou 23x353 &c. 
repartie fur plus de 6240 ans n’aille pas à plus de i 5 / 

E 2 P üUr 
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II. Fart, pour 1040 ans. On aura donc i°. » > 5, ou £> 
7, ou > 18. &c. 

13. Il faudra enfuite que ~~ x (7, ou 9, ou 33 , 

ou 25) x 1040 — (7, ou p, ou 23, ou 25), x 
353 , foit > 6240 , ou il faudra que 824 — 353 > 
ou 471 x (7, ou p, ou 23, ou 25), foit > 6240 , 
ou que m foit au moins = 23 , & par conféquent 
n = 19 , ce qui donnera le Cycle de 11641 ans. 
Si l’on fupofoit les limites de l’année Solaire de 3 h . 
fur 1040 ans, on auroit trouve le plus petit Cycle 
parfait de 9113 ans. 

14. Par rapport à la 3 me . valeur poflîble de 7», fup- 
pofé = 16, comme l’erreur du produit 16 x 353 
qui en refaite n’eft que de 11' 46", il n’eft pas nécef- 
fairc à cet égard que le Cycle trouvé furpaffe beau¬ 
coup 8i5 // > pourvu qu’il ne foit pas moindre : mais 

comme d’un autre côté, n doit être > — w, ou n 

^130 

> — x 16 & un nombre entier, il ne peut être 

moindre que 13 ; ainfi le Cycle cherché ne peut être 
moindre de 13 x 1040 — 16 x 333 , ou de 7872. 

& ij. Pour avoir les Cycles de la 2 de . forme, ou C 
= n x 1040 + m 353 , on confiderera de même que 
relativement aux deux premières valeurs de m , il fau¬ 
dra que ce Cycle foit plus grand que 6240 ; ainfi fup- 
pofant m = 7, il faudra que n vaille au moins 4 j ce 
qui donnera le plus petit Cycle poflîble de 661 1 ans. 
16. Par rapport à la 3 rae * valeur de m = 16, il 

faudra 


V 
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foudrâ, par ce qui a été dit.N°. 8 , qUÉ » Vaille au II.Paxt. 
moins 2 ; ce qui donneroit le plus petit Cycle parfait 
= 5 = 7728 ans. 

Je laiflé les autres formes du Cycle, parce quelles 
font hors de limites. 

J’ai dit ci-delfus qu’on avoit inutilement cherché 
un Cycle de cette efpece, fans qu’aucun Aftronome 
ou Chronologifte s’en fut aperçû, quoi qu’il y ait 
près de 19 fiecles qu’on le cherche, & de 23 quil 
eft cependant en quelque façon écrit dans Daniel, en 
cara&éres affez lifiblcs , à quiconque auroit voulu pren¬ 
dre la peine , de comparer les Périodes de 1260 ans, 

& de 2300 ans, aux mouvemens Celeftes, de com¬ 
parer pour ainfi dire, le Livre de la nature, à celui 
de la Révélation ). Aux preuves de fait de l’ignoran¬ 
ce 


(a) Les Mathématiciens fentiront 
tifément qu’à moins d’examiner an¬ 
née par année les rapports ou dif¬ 
férences des mouvemens du Soleil 
& de la Luue , il étoit prefque im- 
poflible de découvrir, par aucune 
autre méthode le Cycle parfait ; de 
forte qu’il falloit prefque qu’il fut 
indiqué pour ainfi dire immédiate¬ 
ment par celui qui en a été l’Au¬ 
teur ; s’il en eft quelqu’une qui 
réunifie également l’exaétitude & 
la facilité, c’eft apurement celle des 
fractions continues employées par 
Mr. Brounker, pour la quadrature 
du Cercle, par Mr. de Lagny dans 
fon Triangle des rapports & der¬ 


nièrement expliqués par Mr. Euler 
dans fon Introduction aux ir.finU 
ment Petits ; fuppofant donc , fui- 
▼ant cette Méthode , que le rap¬ 
port du mois Lunaire à l’année So¬ 
laire foit exprimé, par celui de l’u¬ 
nité à cette fraétion. 
û I 

* "fr 1 

c + I 
d -f- I 


*•4- 1 &c. 



cette fra&ion continue réduite » la 
forme 

E Î 


\ 
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Part, ce parfaire où l’on a été jufqu’ici là-dcfïùs, & que la 
ledure d un aufïî grand nombre d’ouvrages d’Aftrono- 
mic & de Chronologie a fournies , je pourrois en join¬ 
dre une, tirée de la nature même de la chofe, c’t ft 
que la plus legere erreur dans la détermination de la 
longueur de 1 année Solaire, ou du mois Lunaire , peut 
écarter les calculateurs de la découverte d'un véritable 
Cycle , beaucoup au delà de ce qu’on pouroit croire. 
On a vu ci-deffus qu’une différence de 58* d’heures, 
dans la longueur de l’année , m’avoit fait tomber fur 
des Cycles de 315, <530, 1250 , ou 1573 ans, bien 
differens de celui de 1040 ans, & déplus affez inexacts. 
Mais fuppofant une erreur beaucoup plus petite, &r 

feule- 


fbrmc ordinaire donnera le raport 
du mois Lunaire à l'année Solaire, 
comme l’unité à cette fradtion 
a b c d + ab + ad + cd 
-f-l X e + rt £ c, -j-j-j- 
ebed + b + d X e + b c 
*+- 1, ou comme b c J+b + 
d X e + b c - f- t à ( a b c d 
-h ab-+-ad~î~cd-t~i X 
t + + a + c) Le pre¬ 

mier des- deux Termes qui eft le 
dénominateur de la fradtion , ex¬ 
prime toujours le nombre de révo¬ 
lutions Solaires ou d’années compri¬ 
mes dans le Cycle»trouvé par cette 
méthode , par où il eft aifé de voir 
combien la plus legere erreur dans 
la détermination de la longueur de 
l’année Solaire, ou du mois Lunai¬ 
re , doit faire de différence par ra¬ 
port à ce premier terme, ou à « 


nombre d’années; puif.|ue cette er¬ 
reur en produïfant nécefTiirement 
une d’une unité pour le moins dans 
la valeur de e , doit faire varier ce 
premier terme ou la valeur du Cycle 
d’autant d’années qu'il y a d’unicé s 
dans la quantité b c d + b d. 

NB Lorfque j’écrivois ceci au Prin- 
tems de 1749 j’ignorois parfaite¬ 
ment que feu Mr. CaJJini eut par¬ 
le de ce Cycle de 1040 ans; cc 
ne fut que quelques mois après que 
je vis fes reflexions fur T Agrono¬ 
mie Indienne , où il en fait men- 
t'on, & quoi qu’il n’ait pas cru 
ce Cycle de 1040 ans parfait, & 
qu’il n’en ait même tiré aucun ufa- 
ge, en cette qualité, c’eft avec 
autant de plaifir que de juftice que 
j’abandonne à cet Illuftre Aftrono* 
me la gloire d’en avoir fait le pre¬ 
mier la découverte. 
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feulement de 7" ou de la ’ me partie d’une minute fur IL Pai*. 
a ongueur de 1 année Solaire ; on tomberoit encore 
-j ^y c ^ QS t0l)t au ^î differens pour le moins de 
celui de 1040 , favoir fur des Cycles de 353 , 706, 

1 o 5 P 3 1412 , &c. & une de la moitié moindre ou de 
3 { auroit donné les Cycles de 687 , 1374 & 2061 
ans. Je prends ces Cycles pour exemple comme étant 
les moins exaâs des imparfaits ; en effet comme ils font 
complémens les uns des autres à celui de 1040 ans, 
leurs erreurs font égales & contraires de 40' ^ d’heu¬ 
re, dont 1 année Lunaire arrive plus tard que la So¬ 
laire en 3*3 ans, ou plutôt en 687. 

, C° nt cnt d avoir découvert ce Cycle je ne penfois à 
rien moins qu à trouver quelque chofe de plus, lors 
quune perfonne à qui j’en parlai, me fît naître l’idée 
e c crc er 1 ce Cycle n’auroit point quelque Epoque 
marque e par es caraéleres Agronomiques j mais où 
a pren re . Je crus d abord que le meme Livre de 
Daniel qui mavoir appris ce Cycle, pourroit peut-être 
mapprendre aulli quelle étoit cette Epoque, & en 
conféqucnce quelle devoit être naturellement l’année 
nieme dans laquelle fut donné l’Oracle des 2300 foirs 

rïo^ at D S5 ^ 3 U1 cn c ® ?t ^ t0 « la première de ce pe- 
" £ ± t Pro ph c C«que , Agronomique , de 2300 ans , 

ces AftronSiquësVe" cenë annéë^lÏÏ'r drC ° nftan ; 

Îki trouvai^ avant ’ rEre Chredënne’ 

iV ’P • C ? lui - C1 ’ q ui cftaflèz fingulier. C’eft 
que 1 Equinoxe du Pnntcms, le Solftice d’Eté, & l’E- 

^ inoxe de 1 Automne arrivèrent tous les trois à la 

mêmç 
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fl. Part, meme heure, favoir à celle de midi pour le méridien 
de Paris, fuivant les tables de M r . Cafïini, & pour le 
méridien de Jerufalem fuivant le moyen mouvement 
qui rcfulte du Cycle de 1040 ans. 

Cette circonftance, d’une année déjà cara&erifée par 
elle-même, jointe à celle du Cycle auquel elle fert 
d’Epoque, me parut trop remarquable pour pouvoir 
erre attribuée au fîmple effet du hazard , & je crus 
devoir examiner ce qui refulteroit de la fuppofition 
que dans cette année là, les deux équinoxes & le 
premier folftice fuffent arrivés à midi au Méridien de 
Jerufalem, comme fi cette'circonftance feule étant don¬ 
née , on propofoit d’en déduire géométriquement l’ex¬ 
centricité , la pofition de l’apogée, & la longitude 
moyenne du Soleil, pour l’un de ces trois tems remar¬ 
quables. 

Si l'orbite Solaire étoit parfaitement circulaire, & 
non excentrique, il eft biçn clair que l’année étant de 
365 jours 5 h . 49', les Equinoxes & les Solftices ne 
pourroient jamais arriver à la même heure ou apres un 
nombre entier de jours ; il falloir pour que cela eût 
lieu , que cette orbite fut ovale & excentrique. Sup- 
pofé qu'elle eût par exemple une figure femblablc 
à l’ovale ou EHipfe ( voyez la 1e fe . figure ) ADBE, 
fon grand diamètre étant AB, fon centre au mi¬ 
lieu C, & le lieu de la terre T, dans un endroit 
qu’on appelle foyer, CT fon excentricité, & A 
& P fon apogée ou perigée : telle eft la loi du mou¬ 
vement de tous les Aftres, que les tems qu’ils em¬ 
ployait à parcourir les différentes parties de leurs orbi¬ 
tes 
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Ks comme les arcs DA, AE, FE font dans le même IL Pai». 
rapport que les efpaces triangulaires ATD, ETA, 

ETF, qui ont pour bafes ces mêmes parties DA, AF, 

FE, & pour côtés les efpeces de rayons TD, TA, 

T F, TE tirés des extrémités D , A , F , E, de ces 
parties d’orbites au foyer T ; fuppofant donc que l’Ef- 
pace T D A F fut à la furfàce de l’ovale entier, dans 
le rapport de 94 jours à 365 i. j h . 49', il s’enfuivroit, 
que le Soleil employeroit effectivement 94 jours à 
aller de D en F ; & fi de même l’efpace F T E étoit à 
ce même ovale entier comme 91 jours à $6s jours s h . 

49'. le Soleil employeroit aufïi 91 jours complets à 
aller de F en E. 

Suppofknt donc i*. que les points D & E étant 
fur la même ligne qui paffe par le foyer ou la Terre T, 
fepondiflent aux deux points des Equinoxes, & que 
la ligne F T, perpendiculaire à D E répondit au point 
du Solftice d'Eté, on trouvera par la Trigonométrie 
& les propriétés de l’Ellipfe, que les efpaces triangu¬ 
laires FTD & ETF étant entr’eux, comme 94 à 92 
& à la furfàce entière de l’Ellipfe* comme 94 & 92 
à 3651. 5 h. 

On trouvera, dis - je, que rexccntricité ( a') T C de- i\ L 

vroit ? 

de lOrbite 

. Solaire. 

U) Dans 186 jours cm- re A MBNA , étant donc fup* 

Pj°yes par le Soleil à aller de pofé de 360°, Paire de la por- 

E ’ fait *83° 19', tion DAME vaudra 183° 19' 

j i*r!î^'r 1 ^ m °yenne, l’ai- 19*. Si l’on rapporte cette El¬ 
fe de 1 Elhpfe ou orbite Solai- lipfe à fon Cercle généra- 
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JI. Part, vroît être de 1680 parties cent millièmes du rayon 
AC, & par conféquent ce qu’on appelle la plus 
grande 1 ! 8 ^ ra °d e équation du centre du Soleil de i°55'3o% 
quation du laquelle approche fort de celle qui refulte des mcilleu- 
ccntre. res tables Allronomiqucs comparées enfemble. 

Cette 


teur circonfcrît A O P Q_A Paire 
de fa portion D A O E fera dé¬ 
terminée au Cercle entier com¬ 
me 183° 19' 19" à 360°. Or 
les lignes ET, T D dirigées 
aux points Equinoxiaux, lorf- 
que l’apogée & l’orbite Solaire 
entière eft fuppofee mobile com¬ 
me elle Peit effectivement, ne 
peuvent plus l’être, du moins 
toutes les deux enfemble, en 
fuppofant cet apogée immobile 
comme nous faifons dans le 
calcul ) & au lieu de ne for¬ 
mer qu’une feule ligne droite, 
elles feront entr’elles un angle 

de 180 0 -le mouvement de 

l’apogée dans fix mois , c’cft-à- 
dire un angle de 179 0 59' 
30" , cet angle étant moindre 
de 3 0 19' 49 v que la valeur 
de Paire DAME, donnera les 
arcs DH & EG égaux chacun 
à 49 S 7 " £ & par conféquent 
CK === au Sinus de cet arc. 
On trouvera de meme que 


Paire F T D A F dans PEllipfe 
ou dans le Cercle, devra être 
à la furface entière de l’un ou 
de l’autre comme 92° 38* 48 v 
à 360°. Mais l’angle F T D 
dans PEllipfe de 89° S 9 ' 45" 
C à caufe du mouvement de 
l’apogée ) étant réduit au cer¬ 
cle devient =90° o' 10" -, de 
forte que fuppofant LCK pa¬ 
rallèle à F T, le Scdeur Cir¬ 
culaire LCH valant 90° o- 
10", Pefpace CK DH i° 39? 
54" ». Pefpace entier L K D A L 
vaudra 91 0 40' 4" lequel 
retranché de F T DA F*= 9 a 0 '; 
38 48" > donnera Pefpace 

FTKL de f 8 ' 43 * 4 -. Si l’on 
fait L K - Rayon -4- Sinus 

de49' si’ i'.LC:: f 8 ' 43 "{: 
l’arc F L = a8' 56* i dont 
T K fera le Sinus. 

Faifant enfuite T K : C K î r 
Rayon : Tang. de A T D, quW 
trouvera ainû 5= 59 0 54' j 0 
Fai» 
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Çctte plus grande équation 

fi° $6' zo" .fFlamftced. 

| i* 55' ji" - -- -- -- - | Caffmi. 

étant de - - - - - félon celles de M M. 

i° 55' 42".I De La Hirc. 

H° J4 45".(_De Louville. 

Et par un milieu de i° 55' 35/' plus grande feule¬ 
ment de io tf . 

On trouve aufli le lieu de l’apogée pour cette me¬ 
me année 552 dans le commencement des Gémeaux i 
& le mouvement de l’apogée étant pofé de 1' o" par 

année 


Faifant encore Sinus de A T D : 
Rayon : : Arc E G = 49' 
57 * ^ ’ S 7 ' 44* moitié de la 
plus grande équation du cen¬ 
tre du Soleil, laquelle fera ain- 
fi = !° 55' 28* > l’angle 
ATD == A CH étant de 
59 ° 54' ço*. l’efpace ACTDHA 
6 i° 3ç x 9" I ou la longitu¬ 
de du point D doit être égale 
a celle de l’apogée A au mo- 
. ment où le Soleil eft en D , 
moins fon mouvement vrai d’a¬ 
nomalie de D en A. Ce mou¬ 
vement vrai dans le cercle étant 
== l’angle ATD = f9°Ç4 , fo' / 
dans l’Ellipfe = 59° f 4' l 
fera la différence de la longi¬ 
tude vraie du Soleil en D & 


de fon apogée A au même mo¬ 
ment , & par confequent la lon¬ 
gitude du Soleil en D étant 
oC o° o' o" dans l’Ellipfe 9 
celle de fon apogée au moment 
de l’Equinoxe aura été iC 19* 
54 ' 37 * L 

De plus le mouvement ano» 
maliftique moyen du Soleil de¬ 
puis D en A étant = faire 
ACTDHA=éi° 35' 9* ' 
C\ on l’ôte du lieu où étoit 
l’apogée au moment où le So¬ 
leil étoit en D , on aura la lon¬ 
gitude moyenne du 0 pour 
ce moment ou pour le 27 de 
Mars à midi, tems moyen à Jé- 
rufalem de nf. *8° J?' s8 r » 


11. Part. 


5 0 . Le lieu 
de l’Apo¬ 
gée. 
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IL Paît, année (é), par une raifon quon verra tout à l’heurÉ; 
il s’enfuit qu’au commencement de l’année 1700. il 
auroit dû ctre dans 7 0 31' du Cancer. 


Scion les 
Tables de 
M M. 


De Louville - .- -- -.-.7° 
De la Hire dans la II. Edit de fes Tables 7 # 
Flamftced - -- -- -- -- -y® 
Caflini - -- -- -- -- -- 7 ° 


y« 40» 
5* 30» 
43 ' *î" 
35 ' J 5* 


Par un milieu -- m - 7 ° 49 37 * 

ou 18' de plus , qui répondent à 36* dans le lieu du 
Soleil. 


4*. Celui Enfin j’ai trouvé autfî le lieu moyen du Soleil, pouf 
du Soleil Je 2 ye # Mars £ midi, tems moyen à Jérufalem, dans 
n f . 28° 1 9 28*, à quoi ajoutant le moyen mouve¬ 
ment, qui (à raifon de 1040 révolutions complettes 
dans 37*852 jours) convient pour l'intervalle écoulé 
entre le midi moyen du i« de Janvier, N. S. de 
lan 174p. à Paris, (f), il en refulte la longitude 

moyens 


(*) J’ai établi dans une Dif 
fertation particulière le mouve¬ 
ment de l’apogée du Q un 
peu plus grand que celui que 
jefuppofe ici, favoir de i° 24" 
dans 8î ans à peu près, & fa 
longitude moyenne pour l’E¬ 
quinoxe de Pan 5*2 de a' j. 
moins avancée ; ce qui donne¬ 
ront fa longitude pour le com¬ 
mencement de rm 170a de 7* 


20 r que j’ai lieu de croire 
devoir être très exaft. 

(c) On fwppofe ordinaire¬ 
ment la différence des méri¬ 
diens entre Jérufalem & Parie 
de I2 h . I2 ; ou 33°. je la fais 
ici plus grande feulement de 
1' 46" , ou de \ 2 9 56' 2%? 
par une raifon qu’on verra 
dans les Differtations fuivantes»’ 
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moyenne du Soleil de 9 f . io* 14 48% elle devoit ctre il. Part. 


félon M M. 


r 

1 


Flamfieed - -- 

Caflini ------ 

De Louville - - - - 
De la Hire - - - - 


9 f . io # 14' 40* 

P r. io° 14' 54 
9- io 9 H' 57 r 
9 f . io° 15' 07" 


Par un milieu - - - 9 f - * 9 ° 14" 54 r 
Enfin fi de la longitude moyenne du Soleil rcful- Annéeoû 
tante de la même fuppofition, pour le 2 9 Septembre{-J^ansk 
552 AC de 6 f . i° 39 33", on retranche le moyen Méridien , 
mouvement du Soleil qui convient à 3600 années, à 
raifon de 1040 révolutions complexes dans 379852 rigée en ’ 
jours; on aura pour le 24 d’Octobre de l’an 4152. même 
A C. la longitude moyenne du Soleil à midi au me- tcms * 
ridien de Jérufalem, de 5 f . 20° 5 9 30" ; mais le lieu 
de l’apogée devoit être alors, à raifon de fon mouve¬ 
ment fupofé de 1' par an, dans le premier point de 
l’Ecliptique, ou à o f . o° o' o "} d’où il fuit que 3600 
ans avant l’automne de l’an 552, & 590o avant celui 
de cette année 1749, le 24 eme . d’O&obre à midi à 
Jcrufalem, le Soleil fut tout à la fois dans le Méridien, 
dans l’Equateur, & dans fon Perigée. C’eft encore là 
une autre efpece d’Epoque pour le Cycle de Daniel, 
remarquable par elle-même, & par fon éloignement 
de 36 Siècles précifement de la principale. 

Au refie cette circonftance de l’arrivée du Soleil Epoque 
dans trois des quatre Colures, à l’heure de midi, pour*" Cycle 
le même lieu , & dans la même année, eft extrême- très r « e , 
ment rarc> car à fuppofer que dans 379852 jo» rs îc 

F 3 Soleil 
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H. Part Soleil faffie 1040 révolutions, ou 260 dans 21600 
années, cette circonftance dont je parle ne pourra re¬ 
venir qu’au bout d’un nombre d’années multiple tout 
à la fois de 260 & de 21600 ans, ou de 280800 
ans, ou au bout de près de trois mille Siècles (A). 

Accord Mais ce n’efl pas encore affez d’avoir démontré le 
des doter. ra pp 0rt ffinfible des déterminations refultantcs de l’hv- 
procédai- potelé dont j’ai parle, avec les meilleures Tables AC- 
[” o b fer" tronom ^ ues » je crois devoir encore faire voir leur 
▼-trions, accord avec les obfervations elles memes : l’entreprife 
paroitra peut - être un peu difficile, car les tables étant 
fondées fur un grand nombre d’obfervations des plus 
exaétes, elles femblent devoir en tenir lieu, & il pa- 
roit prefque impoffible de pouvoir fubftituer autre chofe 
à une longue fuite d obfervations ; il le feroit encore 
davantage de les comparer toutes immédiatement aux 
déterminations que nous venons de voir : cependant il 
faut avoir la complaifance d’examiner la méthode que 
je vais employer pour y parvenir, & pour faire cette 

cora- 


(d") Suivant ce que j’ai dit 
dans la Note précédente fur 
la détermination plus exa&e du 
mouvement moyen de l’apogée, 
cet intervalle , au bout duquel 
deux Equinoxes & un Solfti- 
ce peuvent revenir à la même 
heure, e(t un peu different ; car 
la révolution de l’apogée étant 
plus exactement de 21343 j, ans 
il faut la multiplier par 11 pour 
avoir un intervalle qui contien¬ 


ne à peu près un nombre entier 
de ces Révolutions & de Cy¬ 
cles Solaires i cet intervalle fur 

= 33478o=iiX2i343i 
X 3 ans, comprend 903 Cycles 
Solaires ; fi ou veut avoir ce 
même intervalle, même plus 
exa&ement, il faudra le pren¬ 
dre = 100 révolutions de 
l’apogée & == 8209 Cycles 
Solaires ou = 2j 34340 ans, 


SUR. DANIEL. 47 

eomparaifon fi difficile en apparence. Mr. Calfini a H. Pas^. 
donné dans Tes Elémens d’Aftronomie un catalogue 
d’Equinoxes & de Solftices obfervés à Paris, pendant 
plus de 60 ans, avec la derniere exactitude j fi Ton 
prend un milieu entre les differentes déterminations de 
ces moments principaux du cours du Soleil pour une 
année moyenne, à peu*près entre toutes celles de ces 
Equinoxes & Solftices, on aura une détermination de 
ces quatre moments auffi exaéte que celle que peut four¬ 
nir l’art des plus habiles obfervateurs. 

Pour donner en paftànt un exemple de celle du Sol- 
ftice d’hyver de l’an 1711 , je rapporterai le calcul dé¬ 
terminé fur les obfervations non interrompues des an¬ 
nées 1685. inclufe & fuivantes jufques à 1737. auffi 
inclufe. J’ai pris d’abord la fomme de toutes les heures 
& minutes des deux dernieres colonnes, que j’ai trou¬ 
vé de 6i8 h . & 1730' ou de 26 jours 22K 50'; j’ai 
trouvé auffi la fomme des quantièmes de Décembre 
C reduifant ceux du Siecle paffé au Calendrier du Siè¬ 
cle où nous fommes ) = 1114' prenant enfuite les 
nombres d’années écoulées depuis la première & la der¬ 
niere Biffextile du Catalogue, jufqua la derniere de 
toutes, j’en ai multiplié la fomme = 52 par la moi- 

tic du nombre des BifTextilcs = ~ pour avoir le pro¬ 
duit 338 à ajouter à la fomme précédente des quan¬ 
tièmes, ce qui fait 1452 ; de cette fomme ôtant le 
nombre des années Biflcxtiles qui précédent l’année 
moyenne 1711, fa voir 6 multipliées par le nombre de 
toutes les années, favoir $3, j’ai enfin le refte 1134 a u “ 
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II. Part, quel ajoutant 2 6 jours 2 2 h . 50', il me viendra enfin 
11 do jours 2 2 h . 50' à divifer par 73 pour avoir le 
quantième du Solftice cherché le 21. Décembre 1711. 
à 2i h . 43'. C’cft par une méthode femblable que j’ai 
trouvé le Solftice moyen de l’Eté de l’an 1711, le 2 1 
de Juin à i7 h . 55 'i l’Equinoxe du prinrems de l’an 170p. 
le 20 e . Mars à 6 \ 41'; & celui d’automne de l’an 1704. 
le 22 e. Septembre à 14^. 5', le tout au tems vrai. 
Puifque la longitude moyenne du Soleil ( refultante 
de la fuppofition que les Equinoxes & le Solftice d’E- 
té font arrivés l’an 552 A. C. au midi moyen de Jé- 
rufalem ) étoit pour le i er . Janvier 1749 de p f . io* 
14' 44" ou 48* au midi moyen de Paris, & celle de 
fon apogée de 2 f . o 9 o' o", fon mouvement annuel de 
1' o" , & la plus grande Equation du Centre 1° 5f' 28* 
ou 30*; on trouvera pour les quatre moments que je 
viens d’indiquer. 


Longitudes moyennes 
du Soleil. 

Longitudes de 
l’Apogée. 

Longitudes 

yrayes. 

Erreurs. 

1704. S," 

7°3ï' i°" 1 

o° o'3i 7 

+ 3>' 

1709. II 28 s 13 

3 7 40 0 I 

11 29 î9 2 g 

— 32 

1711. 2 29 43 52 

3 7 42 ïî 1 

2 29 59 31 

— 29 

I 7 II. 9 OI f 34 

3 7 42 4f 1 

9 0 0 17 

+ 17 


Les différences qui fe trouvent entre les refultats de 
la fuppofition dont j’ai parlé & les observations, font fi 
infenfibles qu’on pourroit avec quelque fondement les 
attribuer uniquement aux erreurs inévitables dans les 
obfervations les plus parfaites ; fi cependant on les fup- 
pofe réelles, il fera toujours bien étonnant que l’Orbite 
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& le moirvcment du Soleil ayent fi peu change depuis DiJJnt. i. 
23 Siècles, qu’en conféquence d’une Théorie établie, lim Part * 
pour ainfi dire, au commencement de ce long pério¬ 
de, on p ni fie déterminer à 30" près fa longitude pour 
la fin de ce meme période (e). 

Je finis par deux ou trois réflexions, fur lefquellcs Réflexions 
on pourroit déjà m’avoir prévenu. Il y a plufieurs fie- ^c 0 nye* 
clés que le Livre de Daniel & en particulier les palfa- te. C ° 
ges fur lcfquels j’ai pris la liberté de propofer mes ex¬ 
plications , ont été cités & rapportés par un très grand 

nom- 

(O Quoi qu’il femble par Pour la longitude de l’apo- 
îes obfervations que je viens gée, j’ai déjà dit que par des 

de rapporter, qu’il faudroit Principes entièrement de mè- 

augmenter la plus grande Equa- me eipéce que ceux que j’ai 
tion du centre du 0 de 30% employés jufques ici, mais dont 

Mr. Le Monnier à qui j’ai corn- le détail demanderoit des ex- 

muniqué ceci, & dont l’exac- plications ultérieures, elle étoiù 
titude & l’habilete pour les dé- plus avancée d’environ ijf, ce 
terminations les plus délicates qui s’accorde auflî avec les nou- 
font fi connues, m’a confirmé, velles obfervations de Mr. Le 
que celle qui refulte de mon Monnier, rapportées à la fin 
hypotéfe fur l’arrivée des deux de fa Théorie des Comètes. 

Equinoxes & du Solftice inter- Il efl à remarquer que cet- 
mediaire, à l’heure de midi à te plus grande équation a un 
Jérufalem, & qui donne cette rapport fort fimple au diamé- 
équation de i° ff' 30", étoit tre du Soleil, déterminé auflî 
le plus conforme aux obferva- avec le plus de précifion j car 
tions nouvelles, faites avec des fi l’on fait comme 18 : X * ' T 
précautions & par des metho- ff' 30* : 3l ' 5", on aura ce 
des toutes particulières & d’u- diamètre. 

Be exactitude extraordinaire. 

G 
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I. nombre d’Auteurs differens ; de forte qu’il eft impoflï- 

T * ble de révoquer le moins du monde en doute leur an¬ 
tiquité. Qui a pu apprendre à leur Auteur, le rapport 
merveilleux des périodes qu’il a employé avec le mou¬ 
vement des Aftres ; & par quel hazard cft-il arrivé, 
que non content d’employer de tels périodes , il ait 
encore choifi pour leur époque une année caraétérifée 
d’une façon fi finguliére, par les circonftances du cours 
du Soleil j fans parler du rapport exact des autres Ora¬ 
cles expliqués ci - deflfus , avec une hiftoire affez peu 
connue dans les premiers ficelés même de l’Eglife & 
de l’Empire. 

Si le Créateur avoit donné h l’orbite Solaire une 
forme , -une ovalitc tant foit peu differente de celle 
quelle a, ou au Soleil, ou à fon apogée^un mouve¬ 
ment tant foit peu plus lent ou plus vite, ou qu’il les 
eut placés l’un ou l’autre, au moment de leur création, 
dans un endroit de l’Ecliptique tant foit peu éloigné de 
celui où ils fe trouvèrent effectivement j fi, dis-je, le 
Créateur aVoit difpofé tant foit peu différemment un 
feul de ces cinq Elémens de la Théorie du Soleil, 
jamais la circonftance de l’arrivée des Equinoxes & d’un 
Solftice à la même heure & dans la meme année n’au- 
roit pu avoir lieu : il a donc, en difpofant ces cinq 
chofes, prévû qu’elles pourroient un jour donner lieu 
à cette circonftance, non feulement à cette circonftan¬ 
ce feule, mais encore accompagnée de quelques autres 
très remarquables ; il a prévû que ce feroit précifé- 
nient à l’heure où le Soleil arriveroit au méridien de 
la ville de Jérufalcm , l’apogée étant précifément à 

de 
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de l’Equînoxe , 3 6 ficelés précis après la rencontre du Dijfert. i. 
meme a [Ire dans fin Périgée , & de l'Equinoxe , dans le 1L Iaki ’ 
méridien de la meme ville. Il a encore, entre plufieurs 
milliers d’années différentes, choili précifément celle-là 
pour l’accomplifTement de Tes Oracles : il a choifï en¬ 
tre un nombre infini de Périodes & d’intervalles d’an¬ 
nées, les deux feuls nombres ronds qui fuffent Cycli¬ 
ques, & qui le fuffent de maniéré> que leur différence 
fut elle-même un Cycle parfait, & l'unique. Pourroit- 
on, à tant de traits réunis, méconnoître dans l’Auteur 
de ces anciens & refpectables Livres , le Créateur du 
Ciel & des chofes qui y font , de la terre & de ce quelle 
renferme , & de U mer & de ce quelle contient. 


G * 
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SECONDE DISSERTATION 

Dans laquelle on continue a déterminer le refte des 
Elemens de la Théorie du Soleil & de la Lune, 
par des paiïages des Livres Sacrés. 



PREMIERE PARTIE, 


Où ton traite de la pofition de JERUSALEM, & de 
l Année Solaire . 

J E croîs avoir prouvé dans la Differtation précédente 
que l’on pourroit, avec le fecours des Livres Sacrés, 
déterminer avec autant & plus d’exaftitude que par¬ 
les obfervations les plus parfaites, les Elemens de la 
théorie du Soleil ; je vais faire la meme chofe dans cet¬ 
te fécondé DilTertation, par rapport à la Lune : j’efTaye- 
rai dans une troifîeme de traiter de la meme maniéré 
la Théorie de la grandeur $ de la figure de la Terre. 

Je 
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Je commencerai celle-ci par examiner la pofition Géo¬ 
graphique de la ville de Jérufalem , au méridien de la¬ 
quelle j’ai fait voir que les Epoques du mouvement du 
Soleil étoient attachées, ce qui fe prouvera d’une ma¬ 
niéré aufii fenfible du mouvement de la Lune : la longi¬ 
tude & la latitude de cette Ville n’ont jamais été dé¬ 
terminées par aucune obfervation immédiate ; & ce n’eft 
que par des induélions géographiques fur fes diftanccs 
itinéraires aux villes d’Alexandrie en Egypte, & d'Ale¬ 
xandrie en Syrie, qu’on a déterminé à peu près fa la¬ 
titude de 3 i ° 50’ j & fa longitude à l’égard de Paris en¬ 
viron de 33 0 o' ou 2 h . 12'. Un des plus habiles Géo¬ 
graphes de nos jours, que j’ai conftilté fur cet article, 
m’a dit avoir de fortes raifons de croire la première trop 
grande, & la fécondé trop petite de quelques minutes, 
l’erreur de la longitude lui paroiffant même plus grande 
que celle de la latitude : quoiqu’on puiffe regarder com¬ 
me un malheur que la pofition dune Ville fi célébré 
ioit encore auflî mal connue ; je penfe au contraire, 
que fi on venoit à la découvrir dans la fuite, telle que 
je vais la déterminer, ce feroit un avantage, que cette 
découverte ayant été en quelque forte prévue , fervïc 
de confiimation au refte de cette Théorie Cofmo-gTa- 
phique. Voici donc cette détermination qui fe trouve 
déjà conforme aux favantes conje&ures & aux correc¬ 
tions de Mr. d’A N v 1 llE , & par là-méme déjà digne 
de quelque confiance. 

Soit donc B CD le globe de la Terre que je con- 
fidere comme exactement fphérique, parce qu’il ne s’a¬ 
git ici que de longitudes & de latitudes géographiques, 

G 3 c’eft- 


D/ ffert î(. 
1. i J A Rf. 
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rifrt.ii. c’eft-à-dire, de différences de Méridiens & de hauteurs 
i. Part. p 0 } c ^ lefquclles fe mefurent par des arcs céleftes. 
Soyent auffi B & C les Pôles de la terre, BD A C 
le plan du Méridien de Jérufalcm , & DFL celui de 
l’Equateur, G M N celui d'un des Tropiques, & G F O 
celui de l’Ecliptique , qui font vus ici de côté : foit en¬ 
core tiré le Sinus A E de l'arc DA ou de la latitude 
de Jérufalcm. 

On pourroit connoître cette latitude en prenant l’arc 
AD tel, que le diamètre C B fut à cet arc A D com¬ 
me le quarré du rayon D F, au quarré de fon Sinus 
AE; ce qui donneroit cet arc AE de 31® 4 6' 29" : 
mais on l’aura plus exa&ement en faifant cette autre 
proportion beaucoup plus fimple, comme 17 à 6 de 
meme, le quart de cercle D C à l’arc AD, qui fera 
ainfi de 31*45' 53*3 le rapport eft à peu près celui 
de VS à 1. 

Cette latitude AD de Jérufalcm ainfi établie, don¬ 
nera i°. la plus grande obliquité DFG, ou DG de 
l’Ecliptique, en prenant la diftance G B du Tropique 
au Pôle, troifieme proportionnelle a la diftance A B 
de Jerufalem, & à celle D B de l’Equateur D au même 
Pôle B, ce qui donnera la diftance du Tropique G B 
de 66° 31* ig", ou la plus grande obliquité de l’Eclipti¬ 
que de 2 3 0 2 8' 4 2". Il eft clair que cette obliquité eft au 
quart de cercle comme 6 à 23 ; car AD: DB : : 6: 17. 
& par conféquent ABD: DB : : 23 : 17 : : DB: G B, 
& dividendo, DB:DB — GB ou DG: 23 : 23 —17=^* 

Il eft remarquable que la tangente DO de cette 
obliquité eft au rayon D F comme l’unité au Logarith¬ 
me 
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me hyperbolique du nombre io, de manière que la po¬ 
rtion de Jérulàlem qui donne déjà , pour ainfi dire , 
la quadrature du cercle par cette proportion D F* : A E a 
: : CFB : A D , donne auflîcelle de l’hyperbole par ces 
deux-ci combinées ADB:DB::DB:GB&DO: 
F B : (cotangente de GB) : : i : Log. Hyp. de io. 

Certe même latitude DA donne 2 0 . la plus grande 
inclinaifon de l’Orbite Lunaire à l'Ecliptique > car fi l’on 
prend la fixieme partie de D A ou de 31° 45 53 r/ > on 
aura cette inclinaifon de 5 0 17’ 39". 

Cette latitude de Jérufalem donne encore 3 0 . le dia¬ 
mètre véritable de la Lune ; mais comme c eft propre- 
mentpar la mefure de l’arc terreftre AD rédifié fur 
la furfacedu globe, confideré comme un fphéroïde ap- 
plati, je n’en parlerai pas ici non plus que de la manié¬ 
ré dont on déduit de la même latitude 4 0 . la grandeur 
véritable du diamètre terreftre DF, & 5 0 . celle de 
l’axe CB de la terre. Voila ce qui regarde la pofition 
de Jérufalem en latitude : voici comment on en déduit 
6°. fa pofition en longitude. Soit dans la fécondé fi¬ 
gure C le Pôle de la Terre, H K 1 Equateur> I A le 
parallèle de Jérufalem, C A K fon méridien, a CI H 
le premier Méridien terreftre. L’on trouvera l’arc H K 
ou la longitude de Jérufalem de l’une ou l’autre de ces 
trois maniérés ; ou i mo . en fàifant comme 3 à 5 , de 
même K A latitude de Jérufalem =31° 45'5 3 "» eft à 
H K (longitude du même lieu) = 52 0 56’ 28" ; ou 2 do . 
en prenant H K égal précifément au quart de l’arc ADBL 
-de la première figure ; ou 3^0. en prenant l’arc I A du 

parallèle de Jérufalem égal à la 8 rac . partie de l’Equa¬ 
teur 


DilTert. 

1 . 
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D’ffert; //. tcur FI K P, ou au quart cîc l’arc D F L de* ce meme 

1. Pakt. cercle dans la première figure ; d’où il fuit que H K : I A 

: : ADBL:DFL:: DF:AQj: 

: : VeY !3 r \/C F - BAI); & en effet A D B L : D F L : : 

40 : 34 : : 20 : 17 ; dont les quarrés 400 , & 289, 
doivent être en même raifon que CFB & CF B — 
AD , & par conféquent CFB devra être à AD:: 
400 : t 11 ; Or C F B : A D en raifon compofce de CFB 
à CD B ou de 7 à 1 r , & de CDB à DA ou de 

34 à 6 , ou 17 à 3 , & par conféquent en raifon de 

11 p à 33. Or 400 : 111 : : 11 9 : 3 3 "F ?? l’erreur de 
cette proportion qui va à T ^ TT vient de ce que, comme 
je l’ai dit, le finus AE de / 7 de C D n’eft pas exacte¬ 
ment au rayon D F comme VaD: y/c B. 

La longitude de Jérufalcm par rapport au premier 
Méridien CI H ainfi déterminée , il faut encore trou¬ 
ver quel eft ce premier Méridien. Mais quel autre mé¬ 
rite mieux ce titre que celui du Cap-verd , ou de l’ex- 
tremité occidentale du plus grand continent du globe 
terreftre, de celui qui a été le premier habité ? la diffé¬ 
rence des Méridiens du Cap-verd Sc de Paris étant de 
i 9 ° 30' ; celle de Paris & de Jérufalem fera de 33® 26 ' 
28* , ou de 2 h . 13' 4 6". 

J’ai fait voir dans la première DifTertation , i\ que 
dans l’intervalle de 3798 J 2 jours complets, le Soleil 
faifoit 1040 , & la Lune 12863 révolutions exades. 
z°. Que la longitude moyenne du Soleil pour le 31. 
Décembre de l’an 1748- au midi moyen de Paris étoic 
de 9 r io° 14 48" i d’où l’on trouvera aifément que l’E- 
quinoxe du Printems de l’année fuivante 1749. a dü 

arriver 
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arriver le Vendredi 21. Mars à 2i h 57' 21", ou le Sa- Difert . il - 
medi 2 2. à $> h 5 7’ 2 1* du matin à Paris : or il faut ajou- L pART * 
ter à cette Epoque, celle des moyens mouvemens de la 
Lune, pour avoir tout ce qui eft néedfaire pour la con- 
ftruCtion d’un Calendrier parfait. On a dit dans le Trai¬ 
té de la Comète de 1744. qu’un très grand nombre 
d’obfervations avoient donné la longitude de la Lune 
au Soleii pour le premier de Janvier 1701. au midi 
moyen de Paris (félon la maniéré de compter le tems 
moyen, employé dans les Tables de M. DE LaHire) 
de 8 f 22 0 40' 5*, & par cbnféquent pour le midi moyen 
des Tables ordinaires, ou exactement moyen de 8 f 22 0 
37’ 55" i la même fe trouve aufli par les Tables de la 
Théorie du Chevalier Newton de 8 f 22 0 38'o 7 , 

& en prenant un milieu de 8 f 22 0 37' 57"-, ce qui 
répond à un cfpace de tems de 21 jours 13 11 2 51 7 , 
d’où réfulte l’intervalle du i r . Janvier 1701. à midi à 
la conjonction fuivante de 7. jours 23 1 * 41' 12", ou le 
9 me . Dimanche à n h 41' 12" du matin, & par consé¬ 
quent la nouvelle Lune du mois d’Avril de la même année 
le 7. Jeudi à t 3 h 53’ 22", ou le 8- Vendredi à i h 53' 21" 
du matin. 

Quoique la longitude moyenne de la Lune au Soleil 
foit ici plus avancée d’environ 30 7 à 60" que dans la 
plupart des Tables Aftronomiques, elle l’eft cependant 
moins de 2 environ qu’elle ne devroit être iclon la 
correction additive de 2 20" faite par Mr. le Cheva¬ 
lier de Louville aux Tables de Mr. Cassini, 
laquelle a été confirmée par le calcul d’un très grand 
nombre d’Eclipfes de Lune. Voyez les Mémoires de lA- 
CAdemie Roy*le des Sciences > Années 1724. & 1719» 

H Ces 


58 K.EMAr^(lUES ASTRONOMIQUES 

DiJJert.il Ces fondemcns du Calendrier aind pofés , je vais 
I. Part. effayer d’en donner le calcul & la conftruétion, en com¬ 
mençant par ce qui regarde l’année Solaire pure & 
(impie. 

Puifque le Soleil fait 1040 révolutions en 372852 
jours, il en fera 260 en 24263 j & par confcquent, (i 
l’on fuppofe le jour divifé en 260 parties, l’année So¬ 
laire en contiendra exa&ement 24263 ; d’où il fuit en¬ 
core qu’il n’eft pas pofïîblc de combiner, & pour ainfï 
dire , d’ajufter la révolution diurne du Soleil avec la 
révolution annuelle plus cxa&ement (hors dans le cas 
du Cycle jufte de 260 ans & de fes multiples,) qu’à 
une 26o me . partie de jour, ou 5' 32" d’heure près, qui 
eft la plus petite mefure commune de ces deux révolu¬ 
tions : ;e me (ervirai de ces 260°^ en les marquant 
par la petite lettre a écrite au-delfus de leur nombre > 
en cette forte 63* 32* 1“ &c. 

Tous les Problèmes qu’on peut propofer fur cette 
matière, peuvent fe réduire aux deux fuivans. 

1°. Etant donné un certain nombre et années , trouver 
de combien le retour du Soleil au meme point de t Eclipti¬ 
que aura retardé ou avancé par rapport à fa révolution 
diurne. C’eft ce que j’appelle Epatées de l’année par 
rapport au jour, ou du jour par rapport à l’année. 

2°. Etant donné un efface de tems quelconque en heures 
& minutes , trouver dans combien d'années le retardement , 
ou t avancement du retour du Soleil au meme point de C E- 
cliptique , par rapport à fon retour au méridien , fera égal 
à cet efface. 


Soit 


. S U K D A N I P. L. 

Soit X le nombre d’années donné ou cherché 

E le retardement ou avancement en queftion 
A la longueur de l’année 
D la longueur du jour 

on aura par ce qui a été dit, 260 A — 94963 D. Et 
A = 365 D+ £5 D, ou 4- ^ — TT5 me - de D. Ou 
== 36 5 jours 5I» 48' ^4 me - de minute. 


SOLUTION du PROBLEME T. 


On aura aufli XA = 355 x XD + * un 

nombre entier de jours -j- » d’où il fuit, que (i 

de ce dernier nombre ^ n ^J~ ( lorfqu’il vient à être plus 

grand que D) on retranche D autant de fc#s qu’il fe 
pourra, le refte fera l’Epaéte E du nombre d'années X 
donné. 

Exemple I. 


Soit X = 4, on aura 


63 XD _ 2 Î 2 P _E)_8_ 

260 2 60 260 


= D — 8 x ïk =D - 8 x 5 ' ou =; 44 'm = E 

= à l’Epaâe Solaire de quatre années Juliennes. 


Remarque I. 


On peut rendre les Epa&es Solaires plus fimples j en 

rj , 1 . , 63XD XD XD v 

confiderant que la quantité - p ~ 6q = —-— =A 

H z x6 heures 


JDifTert. TL 
1 . Pa *Tt 
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’ x 6 heures — Xxn'-^, ce 'qui donne en particulier 
l’Epaéte du Cycle Julien , ou pour les Cycles quater¬ 
naires , l’Epa&e fouftradivc & Amplement = Xxii 

R e m a r q^u e& Exemple II. 

Püifque, comme je l’ai démontré dans la Diflfertatîon 
précédente , la longitude moyenne de Soleil au midi 
moyen du 27. Mars de l’an 4152. de la Période Ju¬ 
lienne, fous le méridien de Jérufalem étoit de ii f 28* 
1 9 28" } il s’enfuit que le moment de l’Equinoxe moyen 
arriva le 28. de Mars à 6 h 48' ou ou de jour 
après midi, & par conféquent que l’Epade Solaire de 
cetre année là étoit pour Jérufalem = -h 182* ou 
—78* à compter depuis midi ou = 52“ à compter 
depuis minuit. 

Exemple III. 

L’heure de l’Equinoxe du Printems de 1 année 1749^ 
étant donnée, on demande celle de l’Equinoxe de l’an¬ 
née 1 70 1. 

Toute la queftion fe réduit à trouver l’Epa&e de 48.' 
ans. Mettant donc 48 au lieu de X dans la formule 
pour les Cycles quaternaires E = X x 1i' T ’ T on aura l’E- 
pa&e fouftraétive de 8 h 5i' 7T ou 8 h 51'41!** laquel¬ 
le ajoutée à l’heure de l’Equinoxe de l’année 1749. 
(à caufe que celui de l’année 1701. cherchée précédé) 
donnera l’heure de l’Equinoxe de cette année 1701. le 

21* 
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2i me . Mars à 30 11 4 9 1" -, c’cft-à-dire , le Mardi 22 
à 6 h 4 9 1", & par conféquent 16. jours 7 h 4 20" avant 
la nouvelle Lune fuivante. 

Exemple IV. 

On trouvera de même l’Equinoxe de Mars de l’an 
1^29. le Mardi 12. V. S. à 5 h 42 # 4i"; celui de l’an 
187p. le Samedi io me . V. S. & 22*ne > S t yl. Grégorien 
à c?h çy’ai" du loir à Paris. 

Exemple V. 

Soit X — 3 3 3 on aura = 8 jours — 

260 260 1 

^ de jour, ou fimplement = 5 / T , ce qui eft la plus 
petite Epaéte pofïîble, & par conféquent le Période de 
33. ans fera le Cycle Solaire le moins inexact de tous 
les imparfaits. 

PROBLEME II. 

Soit maintenant propofé de trouver le nombre d'années 
qui répond , ou qui peut donner lieu à une Epacîe donnée. 

Il faudra i mü . félon ce qui a été dit à la page 58. 
réduire cette Epaâe au multiple de 5' /j le plus appro¬ 
chant, ou au nombre le plus approchant des parties 2 6om«. 

de jour. Soit ce nombre N , il faudra donc que — 

1 260 

+un nombre entier de jours, (ceft-à-dire+ — 

H 3 foit 


tiffe' t. //. 
Il Part. 
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foit — —^ ou 53 X + 260 M + Nj ou ^ 

= M, celt-à-dire à un nombre entier; ou enfin ^ X + 
N divifible par 260. On aura donc aulfi (en multipliant 
par 4) 252 X Hh 4N, divifible par 260, & partant 
( en le retranchant de 2 5oX)8X + 4N,de même que 
(en multipliant par 8) — 54 X Hb 3 2 , N & enfin (en 
retranchant encore 63 X) — X Hb 3 2 N divifible par 2 6o y 
d’où l’on tire X = 3 2 N , ou = 260 — 32 N &c., la¬ 
voir, la première valeur lorfque l’Epaéte cft fouftraétive, 
& la fécondé lorfqu’elle eft additive. 

A U T B^E S 0 L U T I 0 K. 

Pour refoudre le fécond Problème , on confidcrcra 
que la ~- me . partie d’un jour ou 5' ~ T étant la plus pe¬ 
tite Epaéte polfible, & refultante , comme on l’a vu 
par le cinquième Exemple, d’un Cycle Solaire de 33. ans ; 
Toutes les fois qu’on propofera de trouver un nom¬ 
bre d’années qui doit produire une autre Epaéte quel¬ 
conque donnée ; il faudra premièrement divifer cette 
Epa&e par 5' Zj Secondement multiplier le période de 
33. ans par le nombre entier le plus approchant du 
quotient de cette divifion , & troifiemement du pro¬ 
duit ôter 25 o autant de fois qu’il fe pourra. 

Exemple VI. 

On a vu ci-delTus que l’Equinoxe moyen d’V étoit 
arrivé à Paris en 1749* le 21. Mars N. S. à 2i h 57' 

21 * 
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2l " > # ccft-a-dire , 2 h 2' 39" avant midi; on demande mfirt 11. 
combien d années aiij a avaf t il efl: arrivé à midi jufte. 1» Pa*t. 

On divifera z h 1' 39" eu 122' 39" par 5 f T ou par 
t\ » ce qui donnera pour quotient en nombre entier le 
plus approchant 22 & un refte de o'28", multipliant 
enfuite 33. ans par 22, il viendra 72 6, d’où ôtant 260 
deux fois, il viendra 205 années à retrancher, & par 
conséquent 54 années à ajouter à l’année 1749. pour 
avoir celle où 1 Equinoxe d’^* arrivera à Paris aufïî près 
de l’heure de midi qu’il eff poflîble, favoir, leMecredi 
22. M.irs (Style Gregoj ien,) de l’année 1803. à 2311 59" 

22", ou le Jeudi 23. ( Sr. Gr. ) & le 17. V. S. à 1 i h 59' 

12, 7 du matin de l’année 1803. 

PROBLEME III. 

On demande dans quel ordre les Années Eiffextiles doi¬ 
vent être arrangées dans le Cycle de 260. ans , pour que 
l Equin 9 xe moyen tombe toujours Jur le meme quantieme du 
mois. 

Cet ordre dépend du choix de l’année que l’on prend 
pour la première du Cycle & du Méridien du lieu. 

Mais fuppofons en général que l’un & l’autre foient 
indéterminés , je dis que chaque Cycle de 260. ans 
doit être compofé de 7. Cycles confécutifs de 33. ans 
& d un 8 me . de 29. ans, & chacun des 7 Cycles de 33. 
ans fera compofé à fon tour de 7. Cycles de 4. ans & 
d’un 8™. de cinq ans, & le dernier Cycle de 29. ans 
comprendra aulfi 6 . Cycles de 4. ans & un 7^. de cinq 
ans. 


DEMON- 
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Démonstration. 

Le Cycle parfait de 260. ans contenant deux jours 
de moins que 2 60. années Juliennes , ce Cycle devra 
comprendre auflî par conféquent deux années Biiïcxtiles 
de moins, & deux années communes de plus. Ce qui 
cfl précifément ce que donneroit la fomme de tous les 
Cvcles dont je viens de parler. Et comme ces Cycles 
font les plus exa&s qu’on puiffe employer (à la referve 
de celui de 260. qui les renferme tous,) il eft clair 
qu’ils doivent donner la difpofition de B lTextiles la plus 
parfaite qu’il foit pollible. 

PROBLEME IV. 

Suppofant que le Cycle parfait de 260. ans contienne 
non feulement les 7. Cycles de 33. ans & le de 19. ans 
dont je viens de parler , mais meme qu’ils s'y trouvent ran¬ 
gés précifément dans cet ordre » enforte que la première an¬ 
née du premier Cycle de 33. ans, laquelle ejl commune , 
fait en même tems la première du Cycle de 160, & la der¬ 
nier e du Cycle de 29 ans , laquelle ejl Bijfextile , foit en 
même tems la derniere du Cycle de 260 , on demande à 
quelle heure C Equinoxe devra arriver dans la première an¬ 
née de ce Cycle . 

Pour rendre plus aifé le calcul néceflaire à la Solu¬ 
tion de ce Problème, je fuppoferai i mo ., comme ci de¬ 
vant, le jour divife non en heures & minutes, mais en 
parties 2 6o emes . que je marquerai ainfl 2tfo rt 6 o a 1 i a &c. 

Je 
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Je fuppoferai 2 0 . que fuivant la forme la plus natu- Dijfnt.ir. 
relie d'années, qui éroit aufïi celle des anciens, le jour L 
intercalaire tombe fur la fin de l’année & apres l’Equi¬ 
noxe, & non au commencement & avant l’Equinoxe, 
comme dans le Calendrier Julien moderne. 

Il s’enfuit delà 3 0 . que dans toutes les années non 
biflextiles , 1 Equinoxe doit arriver tout au plus 197* 
après l’heure, à laquelle le jour & l’année civile com¬ 
mencent ; car l’année Agronomique étant de 365 jours 
6 3«, fi l’Equinoxe de l’année propofée arrivoit par exem¬ 
ple 198*après le commencement du jour civil, l’Equi¬ 
noxe de l’année fui vante arriveroit 365J. & 261*, ou 
166 jours complets & i a après le commencement civil 
de ce jour , & par conféquent il tomberoit dans le 
36ycme jour civil, & l’année propofée feroit néceffai- 
rement intercalaire. 

Ce raifonnement prouve en même tems 4*. que dans 
les années intercalaires, l’Equinoxe doit arriver pour le 
moins 197*. après l’heure à laquelle le jour civil com¬ 
mence. 

5 0 . Or dans le grand Cycle de 260 ans il y a 6 $ 
années intercalaires, dans chacune desquelles l’Equinoxe 
doit arriver à une heure différente, ou à un nombre dif¬ 
férent de parties 2tfo mes . après l’heure à laquelle le jour 
civil commence ; ce qui donne 63 nombres différens 
pour les momens des Equinoxes de ces 63 années, & 
ces 63 nombres rempliront précifément l’intervalle de 
IP7 «à 2 6 i a , dans lequel nous venons devoir que doit 
tomber le moment de l’Equinoxe des années intercalan¬ 
tes. Notre Problème elt donc réduit à favoir quel fera 

I lc 
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mjjert.il. le nombre de parties 2 6o mes . pour la première ou pour 
1. Par 1 *. j a dernière de ces intercalaires. 

6°. Appelions ce nombre pour la derniere x «, on 
aura dabord 197% & < i6o a . 

7°. L'Epactc de 4 ans étant de 8* fouftradive , on- 
aura l’inrervaile compris entre le commencement du jour 
civil & l’Equinoxe de la 4 e . année = x a — 8 a & >' 
197 a & < 260 S & par confequcnt x > 205% mais tou¬ 
jours plus petit que 2 6o a . 

8°. On trouvera de la même maniéré le moment de 
l’Equinoxe de la 8 e . année, c’eft-à-dire, l’intervalle com¬ 
pris cn:re le commencement du jour civil, & le mo¬ 
ment de l'Equinoxe de cette 8 e année = x a — 16* 
& > 197*. Et par conféquent x a > 213". Et pour 
la 1 2 eme . = x a — 24*, & partant x > 221", & en¬ 
fin pour la 2 8 e;,,e . cet intervalle fera = — y6 a & 

x> 253“. 

9°. On le trouvera pour la 3 2 cme . = x<* — 8 c 
comme elle ne doit pas être biftextile, on aura (N°. 3 0 .)? 
x a — ^4 a < 1975 ou < 261. Ce qui cft clair, puis¬ 
qu’il doit être < 260. 

io°. Mais l’Epade de 33 ans étant de — fouf- 
traôivc & la 33 eme année devant être Biftextile , on trou¬ 
vera , en raifonnant fur cette 33e™ comme nous avons 
fait fur les autres, on trouvera, dis-je, x — 1 > \ 9 j 
ou x 198 ; ce qui encore cft déjà prouvé dans le 
N\ 8°. dans lequel nous venons de voir que x dévoie 
erre > 2*3. 

ii°. Laiftànt donc l’examen des moments de l’Equi- 
boxc des premières & des dernieres années biftextiles 

de 
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de chaque petit Cycle de 33 ans, lesquels moments 
nous donneront toujours x limplcmcnt > 197 ; nous 
examinerons ce qui refulte de chaque 7 eme . année in¬ 
tercalaire de ces féconds Cycles : Et d’abord nous trouve¬ 
rons que l’intervalle du commencement du jour civil à 
l’Equinoxe dans cette feptieme intercalaire ou la 6i eme . 
année du grand Cycle fera =x a — 57«, & par confé- 
quent .v > 254. Ce meme intervalle fe trouvera pour 
la feptieme intercalaire du 3 eme . Cycle de 33 ans, ou 
pour la 94 eme année du grand = x a — 5 8* ; & partant x 
> 2 5 5 , & ainfi de fuite jufqu’à la feptieme intcrcaîa ; re du 
7 eme * Cycle de 33 ans, dans laquelle cet intervalle fe¬ 
ra = x« —62% & partant 259. Enfin on trou¬ 
vera ce même intervalle entre le commencement du 
jour civil & le moment de l’Equinoxe de la 2S eme . an¬ 
née du 8 cme . Cycle ( lequel n’eft que de 29 ans) = 
x a — 6 2 a. Mais comme cette année doit être com¬ 
mune , il en réfultera que x» — 63 <j 197, ou .v* < 
260; ce qui eft déjà évident par lui-même: d'où il fuit 
enfin que x ou l’intervalle compris entre l’heure à la¬ 
quelle on fuppofe que le jour civil commence, & l’heu¬ 
re de l’Equinoxe de la 2 6o eme . ou derniere année de 
chaque grand Cycle fera > 259 & < 260 ; partant 
celui de la i ere . > 61 < 6 3, ou que dans la pre¬ 

mière année de chaque grand Cycle de 260 ans, tel 
que nous l’avons fuppofé dans le Problème précédent, 
l’Equinoxe devra tomber entre y h 43' 20" & 5 h 4g' 
ïj" après l’heure à laquelle le jour civil commence. 
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6$ REMARQUES astronomiques 
C O R O L L. I. 

Si comme dans le Calendrier Julien & Grégorien le 
jour intercalaiie précédé celui de 1 Equinoxe, il eft clair 
que l’Equinoxe de l’année Biflèxtile dans ce Calendrier 
eft le même que l’Equinoxe de la i ere . année commune 
apres l’intercalaire dans la forme précédente. Ec par 
conféquent que la première année du grand Cycle de 
260 ans dans le Calendrier Grégorien, répond à la 2 de . 
du même Cycle dans la forme précédente ; d’où il fuit 
que dans la première année du grand Cycle de 260 ans, 
félon la forme Grégorienne, l’Equinoxe arrivera entre 
xi h 32' 15" & 1 i h 37' 50* après l’heure à laquelle 
le jour commence. Cette année pour le méridien de 
Paris, eft l’année 1708, à fuppofer que le jour commence 
à minuit, & à prendre l’Equinoxe moyen & l’année 775 
ou 181J pour l’Equinoxe vrai. 

C O R O L L. II. 

Si au lieu de fuppofer que le plus petit Cycle moyen 
du grand Cycle de 260 ans au lieu d’être le 8 eme . foie 
le 1 er ., & que le plus grand des petits Cycles de chaque 
Cycle moyen, au lieu d’être le dernier foir le i er ., il ar¬ 
rivera que la première année de ce nouveau grand Cy¬ 
cle répondra à la 2 2 7 eme du Cycle dont nous avons parlé 
juqu’ici i & l’Equinoxe de cette première année devra 
arriver entre o a & i<* après l’heure à laquelle le jour 
commence. On verra dans la fuite pourquoi j’ai parlé 
ici de ce Cycle. 

COROLL; 
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C O R O L L. III. 

Comme les moments des Equinoxes du Prinrems 
tombent toujours fur des nombres précis de parties 
2do mes . pour le Méridien de Jérufalem, il y a toujours 
deux années éloignées de 33 ans l’une de l’autre, qui peu¬ 
vent également être prifes pour les premières d’un grand 
Cycle. Ces années , ( à ne compter que par l’Equinoxe 
moyen, & fuppofant le commencement du jour à minuit ) 
font l’an 1686 & l’an 171 9; mais fi Ion fe fert des 
Equinoxes d'Automne, on ne trouvera qu’une feule an¬ 
née qui puiflc être prife pour la i ere . d’un tel Cycle, 
favoir l’an 1702, & l’an 1538 pour la première du 
Cycle dont j’ai parlé dans le Coroll. précédent. Si l’on 
fuppofe enfin que le jour civil commence fuivant l’ufage 
des anciens peuples à 6K du foir, cette année feroit 
pour ce nouveau Cycle l’an 1603. 

Coroll. IV. 

Si l’on compare la difpofition des années BifTcxtîIes 
dans le Cycle de 260 ans avec celle du Calendrier 
G egorien du Cycle de 400 ans, on trouvera que l’E¬ 
quinoxe, qui fuivant les deux derniers Problèmes, reflc 
toujours fixe au même quantième du mois, peut quel¬ 
ques fois parcourir dans le Calendrier G égorien trois 
différents quantièmes, & cela dans l’efpace de 7 à 8 
ans feulement ; de façon que par la maniéré dont les 
années Biffextiles font arrangées dans ce Calendrier, le 
jour de l’Equinoxe peut quelques fois varier en moins 
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Differt.il de 8 ans, autant qu’il variera dans l’inrervalle de quatre 
L PARr - liée les dans l’ancien Calendrier J ilien. En effet l’an 1697 
l’Equinoxe vrai du Primons arriva, félon les obfctva¬ 
rions de MM. de l’Academie Royale des Sciences le 
19 de Mars à 8 h S 5 minutes du foir l’an 1698, le 20 
de Mars à i h 45' du matin, & fan 1702 le 21 Mars 
à i h 57' du marin auflî ; c’cft-à-dire , que dans l’inter¬ 
valle de 5 ans depuis fan 1697 jufqu’a fan 1701 il 
parcourut les 19, 20 & 21 de Mars. Mais en voilà 
allez fur cet article. 

Je vais donner à préfent la maniéré de trouver le 
jour de l’Equinoxe dans le Calendrier Julien , foit par 
raport au quantième du mois, foit par îaport à celui de 
la femaine. Mais il faut auparavant établir uhe époque 
plus commode pour cette cfpéce de calcul que l’année 
1749. Car il convient que cette époque tombe fur une 
année Bilfextile & dont l’Epaéte foit fort petite. Telle 
eff l’année 1780 , dont l’Epa&e à compter depuis minuit 
pour le Méridien de Jérufalem eft + 5 a l’Equinoxe ar¬ 
rivant le Mecrcdi ii«. de Mars Julien à minuit 27' 
42", ou bien l’année 1768 dans laquelle il arrive un Sa¬ 
medi le même quantième de Mars , & à la même 
heure environ pour le méridien de Paris &c. 

EXEMPLE VIL PROBLEME V. 

Trouver par le moyen âes Ep actes précédentes , & pour 
line année quelconque donnée , le jour du Calendrier Julien 
dans lequel arrive téquinoxe moyen. 

i°, Prenez le nombre Xd’années écoulées entre l’an¬ 

née 
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née qui fert d’époque, comme par exemple T768 & 
1 année proposée, fuppoiant que ce Toit 1800, ce nombre 
X fera = 32. 

2 0 . Prenez l'Epaéle folairc qui convient à ce nombre 
d’années comme ici 32 x 63“ ou 8 jours — 64*. 

3°. Ajoutez cette Epatfe au jour & à l'heure de 
1 Equinoxe pour l’année de l’époque. 

4 . Prenez aulïî le nombre d’années Biflextiles ou de 
Cycles de 4 ans, ou le nombre de jours intercalaires 
depuis l’année de l’époque jufqu a l’année propoféc com¬ 
me ici 8 jours. 

5°. Retranchez ce nombre de jours de la fomme 
trouvée dans l’article précédent, le refte fera le jour 
& l’heure de l’Equinoxe pour l’année propofée. 

Dans l’Exemple que nous avons pris, ce refte = io*. 
Mars Julien -h 20 i a ou le 2ieme. Grégorien à 6 h zi' 
13" du foir. ° 

Exemple VIII. 

On demande le jour & lheure de t Equinoxe de la me¬ 
me année igoo pour le méridun de Jerufalem. 

i°. De 18oo otez l’année de l’Epoque, lavoir 1780 
il refie» a 20. ans. 

2 0 . Pi cnez l’Epaéle Solaire de 2 o ans = 2 o x 63*-— 5 
jours — 40* ou =4 jours 220“. 

3°. Ajoutant cette Epade au jour & à l’heure de 
l’Equinoxe de l’année 1780, favoir au nme. de Mars 
+ 5«, il viendra le 225*. 

4°. Prenez le nombre des Cycles de quatre ans ou 

des 
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jüjfert. JT. des jours biflfextiles intercalaires depuis l’Equinoxe de 
1. Part. p an j yg 0# jufqa’à l’Equinoxe de l’an 1800, lequel nom¬ 
bre eft = 5 jours. 

5°. Otez ce nombre du i5 me . de Mars 4-2 2 ? a le 
refte == io rae . 4 - 2 2 5 a ou le io me . de Mars 8 h 46 9* 
du foir, donnera le jour & l’heure de l’Equinoxe moyen 
de l’an 1800. pour le méridien de Jérufalem. 

Remarque I. 

Si Ton ôte 2* 1 13' fo" du moment de l’Equinoxe 
nommé pour le Méridien de Jérufalem, on aura 6 h 3 2' 
19" pour celui du Méridien de Paris un peu plus exaéfc 
que par l’exemple précédent. 

Remarque II. 

Lorfque I année propofée fe trouve précéder celle de 
l’Epoque, il n’y a qu’à retrancher 160 ans de celle-ci, 
& ajouter 2 jours au quantieme, & l’on aura une nou¬ 
velle Epoque dont on fe fervira comme de la prêté* 
dente. 

Exemple IX. 

On propefe de trouver le jour de t Equinoxe de lannée 
1749. pour le Méridien de Jérufalem . 

L’année 174p. précédant l’année 1780, on ôtera 260 
de 1780, & on ajoutera 2. au n me . de Mars pour 
avoir l’Equinoxe de 1520. le 13. de Mars à 5“ ou à 
o h 27' 42" du matin à Jérufalem. 

De l’an 1520. à l’an 1749, il y a 22p. ans donc 
l’Epa&eSolaire = 22 9 * 63*—35 jours 4- 127“» l'a¬ 
joutant 
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journnt au T3 eme . de Mars -f- il viendra le £8 eme * Jüfert. 
de Mars -f- 13 1. 

Mais depuis l'Equinoxe de Tan 1^20 jufqua celui 
de 1749, il y a eu 57 jours intercalaires; ôtant donc 57 
jours de la Tomme précédente, il viendra le ii®. de 
Mars Julien, ou le 22e. de Mars Grégorien + 13 2% 
ou Midi 1i' 5" pour Je jour & l’heure de l’Equinoxe 
de l’an 174P au Méridien de Jérufalem. 

Si l’on en ôte i h 13' 46 r , il viendra le 2 2 me . de Mars 
Grégorien p h 57' ip" pour Je meme moment au Mé¬ 
ridien de Paris. 

PROBLEME VI. 

Trouver le jour de la femaine auquel arrive l'Equinoxe 
dans une année propofée. 

i°. Prenez le nombre d’années écoulées depuis l’an¬ 
née qui fert d’Epoqu-e jufqu a la propofée. 

2 . Prenez 1 Epaéte Solaire qui convient à ce nom¬ 
bre d’années. 

3 0 . Ayant changé ce nombre d’années à un pareil 
nombre de jours, ajoutez-le avec l’Epaéte Solaire au 
jour ou quantième de la femaine dans lequel cft arrivé 
l'Equinoxe pour l’année de l’époque. 

4°. De cette Tomme otez 7 tant qu’il Te pourra, le 
refte fera le quantième de la Temaine , auquel arrivera 
l’Equinoxe pour l’année propofée. 

Exemple X. 

On demande quel jour de la femaine arrivera Œquino- 

du Frmtems de l'année igoo, 

r. 


K 
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i°. De l’an 1780 à l’an 1800 il y a 20 ans. 

2 0 . L’Epacte Solaire de 20 ans = 4 jours -f- 220*. 

3 0 . Ayant pris 20 jours pour 20 ans & 4 pour le 
quantième de la femaine auquel cft arrivé l’Equinoxe 
l’an 1780 qui étoit un Mecredi, on ajoutera enfemble 
20 jours 4 jours 4- 220" & 4 jours -h 5 a de la fomme 
28 jours 4-225“; ôtant 7 quatre fois il ne reliera rien: 
ce qui fait voir que l’Equinoxe arrivera un Samedi 225“ 
après minuit ou à 8 h 46' 9" du foir à Jérufalem. 

Remarque III. 

Lorfque l’année propofée précédé l’époque, on re¬ 
tranchera 260 ans de celle de l’époque, & 1 jour du 
quantième de la femaine ; ce qui donnera une nouvelle 
Epoque dont on fe fervira comme de la première. 

Exemple XI. 

O/2 demande quel jour de la femaine arrive l'Equinoxe 

de 1749* 

L’année 1749 précédant l’année 1780 qui fert d’é¬ 
poque, on retranchera 260 de 1780, & un jour du 
quantieme de la femaine qui cft le 4 eme . favoir un Me¬ 
credi, & l’on aura pour nouvelle époque l’an 1520 le 
13 e . de Mars Julien, le f. jour de la femaine un M.rrdi 
à 5° ou à o h 27' 42 // du matin. 

Depuis l’annce 1520 jufqu’à 1749 il y a 229 années 
dont i’Epade Solaire = 55 jours 4- 127“ changeant 
ces 229 années, en 229 jours, on ajoutera enfemble 
*29 jours + 3 jours + y +■ J3 jours + 127“ pour 

avoir 
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avoir 287 jours 4- 132% d’où ôtant 7 autant qu’il 
fc peut, il ne refte rien; ce qui fait voir que l’Equinoxe 
arrive un Samedi à 13 z a ou à midi 11' 4". 

Exemple XII. 

On demande quel mets & quel jour du mois , & de la 
femaine , dans le Calendrier julien , & a quelle heure efl 
arrivé /'Equinoxe du Printems de tan 4102 avant lEre 
Chrétienne , ou de l'an 611 de U Période Julienne. 

L’année 1780 qui nous fert d’Epoque étant la 
de la Période Julienne, cft précédée de 5881 ans par 
l’an propofé. De façon qu’il faudra retrancher de cette 
i cre . non pas feulement 260 ans, mais 23 fois 260 ans, 
ou 5980 ans, & par confcqucntajouter 23 fois 2 jours' 
au quantieme du mois, lavoir au 1 t e . de Mars, & 
ôter 23 jours du quantieme de la femaine, favoir du 
4 eme . ou du Mecredi ; & l’on aura pour nouvelle Epo¬ 
que l’an 513 de la Période Julienne le 2 6 eme . Avril le 
2 e . jour de la femaine, ou le Lundi à 5* ou à o h 2/ 
41* du matin pour le moment de l’Equinoxe. 

Depuis l’an 513 jufqu’à 612 il y a 99 ans & 24 jours 
intercalaires ; & l’Epa&e Solaire de cet intervalle = 9p 
*<* 3 a fera = 23 jours4- 257*; ajoutant donc 23 jours 
4 - 257* au 26 emc . Avril 4- 5 a on aura le jo eme . d’A- 
vril 4- * a i d’où ôtant 24 jours il viendra le 26 cme . d’A- 
vrilà 2 a , ou à o h ii' f du matin pour le moment de 
l’Equinoxe. 

De plus ajoutant encore enfemble pp jours, le 2 cnic . 
de la femaine + de 23 jours 4- 257-*, il viendra 

K 2 


Di fert. JT. 
I. Part. 


7 $ H.ZM 4 KO. UES AS.T ^.0 N 0 M l QU ES 
Diffrt.U. i 2 > jours , d'où ôrant 7 autant de lois qu’il fe 1 cuir, il 
11 . v î C nd a le 6 erae . jour de la icmuine ou ie Vendredi * our 
ce même jour là. 

Remarque. 

Il ne fera pas inutile de dire deux mots de la corn- 
b’naifon de tous les Cycles Solaire^ dont nous venons 
de parler avec le Cycle Septénaire de la femaine : la > 

née étant —365 jours ^ = 52 jours 4- 1 jour 

4 - , fon Epaâe hebdomadaire fera = 4 -1 jour 4 - 

_^L # 

260' 

Celle du Cycle de 4 ans fera par là même ( à caufe 
du jour intercalaire ) = 4 - J jours — 8 a ou = — 2 
jours — 8 a . Celle du Cycle de 5 ans — -t -6 jours 4- 5 5 
ou o jour — 205*. 

Celle du Cycle de 29 ans = 4 - 1 jour 4- 7*- 
Celle du Cycle de 33 ans = — 1 jour — i a . 

Enfin celle du Cycle de 260 ans = 4 - 1 jour. 


SECONDE PARTIE, 

Où ton traite de f Année Lunaire . 

A Près avoir expliqué ce qui regarde Tannée purement 
Solaire, je vais^ paftêr à Tannée Lunaire, en commen¬ 
çant pat la manière de la combina Amplement avec le 

mo- 
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moment de l'Equiioxe, c'cft-à dire avec la révolution £ 
annuelle du Soleil , conlideiée indépendamment de fa 1 
révolution diurne , & en n’emploianc cette derniere 
qu’en qualité de mefure. 

Puifjue 12853 mois Lunaires s’achèvent en meme tems 
que 1040 années Solaires, il s’enfuit 1 °. que Ci le mois 
Lunaire eft fuppofé divifé en 1040 parties, l’année en 
contiendra 12863. i°. Que hors le cas de la révolu¬ 
tion du Cycle, il n’eft pas poflîble d’accorder l’année 

Solaire avec la Lunaire qu’à une, ou plusieurs 


jo4o mes . 


parrîes d’un mois Lunaire, lefquelles font les plus peti¬ 
tes mefurcs communes de ces deux années. Âppcllant 


donc le mois Lunaire M, on aura M = = _I£iEî_ 

12863 12863 

X ^ 49631 1.^ 3798121^^ 

260 12863 


44 


668 


12563 e1 


4 - à fort peu près. Et la io4o cn ie. 


: — 2 9 jours - + -Liü ou + 
* * 12863 ^ 


du mois Lunaire = 41' — - ou à 40' -- T _ 

9 9 26ï oeinc. 

Je marquerai dans la fuite ces io40 mes . des mois Lu¬ 
naires par un petit b , en cette forte 3^ — 2 h 2' 40" , 

9 b — 6 h g' 0 " & c< 


Il eft remarquable qu’il ne s’en faut qu’une unité que le 
nombre 12853 = 12854— 1 Lunaifons comprifcs dans 
le grand Cycle, ne foit exactement divifibie par 6 4 , 
&. par conféquent par 4. d’où il fuit que 520 révolu¬ 
tions Solaires, lefquelles comprennent un nombre entier 
de jours, favoir 189926 comprennent auffi un nombre 
complet de mois Lunaires, plus un demi mois exa<ft ; 

K 3 & 
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& de même le Cycle Solaire de 260 ans qui contient 
le nombre entier de 94963 jours comprendra exacte¬ 
ment un certain nombre de mois Lunaires , plus un 
quart de mois; d’où il fuit que fi une nouvelle Lune, par 
exemple, eft arrivée dans quelque année du i«. Cycle 
de 260 ans, à une certaine heure & minute d’un quan¬ 
tième déterminé d'un mois auflî déterminé à la mê¬ 
me année, au même mois, au meme quantième, à la 
même heure & minute du Cycle Suivant , arrivera la 
première quadrature, & aufli précilement à la même 
diftance de l’Equinoxe. A la même heure encore & 
minute du même jour du mois de la même annee du 
troifiéme Cycle de 260 ans arrivera la pleine Lune ; 
de de même la fécondé quadrature dans le quatrième 
& dernier Cycle, ce qui fournit une méthode de coni- 
truCtion pour un Calendrier fort fimple , & fort fin- 
oulier, comme on le verra dans la fuite. 

° Puifqu encore 1040 ans Solaires font — 12863, 

. T . 12863M _ T , \/f 

mois Lunaires, on aura 1 an = - J0+0 - — 11 iV1 ^ 

& 3 ans = 37M+ ToË & « ans = i } j M 

IO4O J • 4 ‘ 

_ 3 M 

1040* 

PROBLEME VII. 

Si Ion 'veut donc [avoir 1 *. combien T Année Lun aire 
Avance fur la Solaire , ou la nouvelle Lune fur TEquinoxe > 
au bout d'un nombre donné X d'années Solaires. 

11 n’y a qu’à multiplier 383 par X, & du produit re¬ 
trancher 1040 tant que l’on pourra, le refte donnera 

le 
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le retardement cherché en ro4o mes . parties du mois nifflrt.rr. 

Lunaire, dont chacune vaut 40' —• 

T 9 

Pour rendre le calcul de ces Epa&es plus aifé, il faut 
remarquer i°. que celles des intervalles de 3 ans & 
de 19 ans furtout, étant fort /impies, fi l’on divife le 
nombre d’années donné en intervalles de cette efpécc, 

& que l’on multiplie, les quotients de ces divifions par les 
petites Epaétcs correfpondantcs aux divifeurs, leur diffé¬ 
rence, parce que celles de 19 ans font additives, & cel¬ 
les de 3 & de 1 ou deux ans fouftra&ivcs, donnera en 
nombres fort courts l’Epaâe cherchée ; mais il faut pre¬ 
mièrement trouver les Epaâes de 3 ans & de 19 ans. 

Exemple XIII. 

Pour avoir l’Epa&e de 3 ans on multipliera 383^ par 
3, ce qui donnera 1149 6 ; d’où otant 1040*, il viendra 
109^ ou 3 jours 1^40' 51" pour Epatfe foufhadive. 

Exemple XIV. 

Pour avoir l’Epa&e de 19 ans, on confidérera que 
19 étant — 6X 3 + 1 5 cette Epacte devra être égale 
à 6 fois l’Epa&e de 3 ans plus celle d’un an = 6 x 
109^+ -h 3836= 1037^ fouftra&ive, 

ou en ôtant cette Epa&e de 1040*3 36 ou 2 h 2' 40 7 
additive. 

Exemple XV. 

On demande Œpatfe de 873. ans . 

Ayant 
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3ifcrt.u. Ayant divifé 873 par 19, on aura pour quotient 4? 
il. P Ai r. avec un re ft c jç j g ans . Divifant enfuite 18 par 3, on 
aura pour quotient 6 fans refte. 

Multipliant 45 par 3^, il viendra une Epa&c additi- 
ve de 135 , & multipliant 6 par 10$ il en viendra une 
fouftra&ive de 654, la différence de ces Epa&cs donnera 
l’Epaéte totale de 873 ans = 5 19 6 fouftra&ive = { mois 
Lunaire —40'|= 14 jours i8 h 22' ij* — 40' 54/ 
= 14 jours 17b 41' 7*. 

Remarque. 

Lorfque l’Epa&e ainfi trouvée fera plus grande que 
510b ou qu’un demi mois Lunaire, on la retranchera 
de 1040& pour avoir une Epa&e moindre que 5:20*, & 
qui fera alors d’une efpece ou d’une nature contraire à 
la précédente. 

On demande par exemple 
l’Epa&e de 676 ans = 3 5 x 19 + 3x3-1-3 ans. 

On aura 

l’Epa&e de 35x 19 ans = +35*3 =+ 10? 

l’Epaéte de 3X 3 ans= — 3x109=—327 
PEpaéte de 2X 1 an = — 2X383=—7 66 

Epaéte totale = + 105 6 —- 1093 6 = — 988^, 
laquelle étant plus grande que 520 b fera retranchée de 
1040* pour avoir une Epa&e additive = + 52*. 

Exemple XVI. 

On demande l’Epaéte de 353. ans, multipliant 353 
par 383 ü vient 13 ji 99 = 130 * 1040 — 1, ce 

qui 
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qui fait voir que l’Epa&e de ce nombre d années eft injfert.n. 
additivc & la plus petite qu’il foit pofïible, & par con- ll - I>ART * 
féquent que ce période de 353 ans eft le Cycle Lunaire 
le plus exaét de tous les imparfaits. 

Exemple XVII. 

On demande Cheure de la nouvelle Lune Equinoxiale de 
l année 1749 relativement à L Equinoxe , c ejl-a-dire > C in¬ 
tervalle de tems , dont elle Ca précédé. 

On confiderera pour cela, que cette année eft éloi¬ 
gnée de 48 ans ou 3x16 ans de l’année 1701. De 
forte qu’il n’y a qu’à multiplier 383 par 48, ou fimple- 
ment iop par 1 5 , pour avoir 1744, d’où ôtant 104® 
une fois, le refte 704 fera l’Epaéte Lunaire de l’année 
1749 par raport à l’année 1701. Or cette Epatfte eft: 

= 520 + i3o-f-^4 = i mois +L mois Lunaire -h 54 

X40' 5 = 14 jours i8 h 22' 1^ + 3 jours 16*135' 30* £ 

+ 1 jour i2 h 47' 58 r/ i> en tout ip jours 2 3 h 45’ 30*; 
d’où ôtant le retardement de la nouvelle Lune d’Avrif 
de l’an 1701 à l’égard de l’Equinoxe , lequel retarde¬ 
ment a été trouvé ci - deflùs dans l’Exemple III. de 16 
jours 7 h 4*2o*' il viendra la préceflîon de la nouvelle Lune 
de l’an 1749 à l’égard de l’Equinoxe de 3 jours 16 h 41 ’ 1 

Exemple XVIII. 

On demande encore Heure de la nouvelle hune équino¬ 
xiale de tannée 1879 relativement a celle de t Equinoxe. 

Cette année eft éloignée de 130 de l’année 1745?* 

L pour 
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jyilJert.il pour laquelle nous venons de trouver la préceflîon 3 e la 
il. Part. no uvelIe Lune à l’égard de l’Equinoxe de 3 jours i6 h 
41 ’ 10" ; or 130 étant = 129+1 = 3 x 43 + 1 
on multipliera 109 par 43, & 383 par 1. lefquels on 
ajoutera enfemble pour avoir 5070 ; ce qui étant ôté 
de 5200 = 5 x 1040 donnera une épa&e additive = 

130 —-E de mois Lunaire ou à 3 jours 1 6 h 35' 30*4 
8 

Cette Epa&e ôtée de la préceflîon de la nouvelle Lune 
équinoxiale de l’an 1749? donnera celle de l’an 1879 
de o jours o h 5' 39" la plus petite par conféquent qui 
puifle jamais fe trouver entre la nouvelle Lune & l’E¬ 
quinoxe. 

L’heure de l’Equinoxe aiant été trouvée ci-deflus pour 
cette année 1879 de 9 h 57’ 21", on aura celle de la 
nouvelle Lune de 9 h yi’ 42" à Paris ; de forte que fup- 
pofant la différence des méridiens entre cette ville & 
celle de Jérufalem de 2 h 13'45*, comme je l’ai dit ci- 
deflus, ou feulement de L4 ô" plus grande qu’on ne la 
fuppofe communément ; il s’enfuivra que la nouvelle Lu¬ 
ne de cette année 1879 ou 839 de l’Ere vulg. tom¬ 
be fur la même heure & la même minute à laquelle ar¬ 
rive l’Equinoxe 3 3 ans après, ou après une révolution 
du Cycle de 33 ans le i er des imparfaits. 

Il efr remarquable que l’Epaéte Lunaire de cette an¬ 
née 1879 > eft, comme l’on voit, à très peu près la mê¬ 
me que l’Epa&e Solaire du Cycle de 33 ans, (=5' 
ou y ' 3 2" ) le plus parfait des imparfaits, l’excès de la 
fécondé fur la première n’étant que de 7", & pouvant 
aifément être attribué à quelque erreur dans les polirions 
fondamentales des Epoques & notamment à celles de 

la 
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la Lune : je fuppoferai donc cette Epa&e Lunaire de Di jp nt IL 
lan 1879 exactement de 5' 32" il Part, 

R E M A R Q^U E S 
SVB^LES CTCLES L V N A I E S. 

Il s’enfuit de ce qui vient d’ètre dit, que fi Ton prend 
fucceffivement tous les multiples de 353 comme 353, 

706, io5s>, 1412, 1765, 2118, 2471, 2824, & 
qu’on en retranche 1040 autant de fois que l’on pour¬ 
ra, ou que réciproquement, on les retranche de 1040 & 
fes multiples ; ces différences entre les multiples de 3 5 3, 

& ceux de 1040 donneront fuccefïîvement tous les Cy¬ 
cles imparfaits. 



Ordre 

des 

Cycles. 

Cycles par excès ou ai 
bout defquels la nou 
velle Lune arrive apcè, 
'Equinoxe. 

Excès 

Cycles par défaut ou au 
bout defquels la nou¬ 
velle Lune arrive avant 
l’Equinoxe. 

Défauts 

a Cycle 
de 

Meton. 


353 

706 

1059—* 1040 = * 19 

o h 41 
i h 22 ' 
2 h 3' 

1040 353 = 687 

1040 70 6 = 334 

2080-1059= 1021 

o h 4V 
i h 22' 

2 h 3' 

^ Cycle 
de 

Daniel. 

IV. 

V. 

VI. 

1412-1040 = 372 

1765-1040=725 

2118-2080= 38 

i h 44' 

24 ' 
4 h f' 

1 2080— 1412= 658 

2080 176f=* 3 ïj I 

3120—2118 = 1002 

2 h 44' 

3 h * 4 ' 

4 h 5 ' 

c Autre 
Cycle de 
Daniel. 

XX 



9360 (■= 9 x 1040 ) — 
7060 ( = 20 X 353) 
= c 230O 

f 3 h 38 ' 
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Qijfirt.il. Je joindrai à ces Cycles celui de 5039 ans trouvé 

U. .Faut. par M. Caffwi : 5039 Ctant = 17X353-1-38: & 38 
étant = 2118—2080 = 5*353 — 2x1040. On 
aura 5039 = 23 X353 — 2x1 040; d’où il paroîtque 
ce Cycle eft du 23 e . ordre affez éloigné du parfait, fon 
erreur étant de 23 x 40’ J ou = i5 h 40' { dont la 
nouvelle Lune tarde par rapport à l’Equinoxe ; & com¬ 
me l’Equinoxe tarde lui-même de 7 h 5' { par raport à 
la révolution diurne, comme on peut s’en convaincre 
par la méthode du premier Problème, il en refulte un 
retardement du retour de la nouvelle Lune par raport 
à la révolution diurne, de 2 2 h 47' ou une précedion 
de i h 13'. Si l’on vouloir donc que ce Cycle fût en 
même tems Diurne & Luni-Solaire , il faudroit fuppofer 
une augmentation d’une heure 13' fur la durée de 5039 
années Lunaires, & de i6 h 53'^ fur celle de 5039 an- 
années Solaires. Ces différences ne font pas abfolument 
affez grandes, pour qu’il fût impoflîble de fuppofer dans 
les obfervations emploiées pour la détermination de la 
grandeur de l’année Solaire & Lunaire, des erreurs 
proportionnelles. 

Il faut cependant avouer, que de dix déterminations 
differentes de cette grandeur de l’année , faites enfuite 
d’autant d’efpéces differentes d’obfervations de différens 
Agronomes, & rapportées par M. Caffini dans fes Ele- 
mens d’Agronomie pag. 232. & 249. il n’y en a pas 
line feule qui la fàffe plus grande de 355 jours 5 h 48' 
53* ; au lieu qu’à fuppofer le retour de l’équinoxe pré- 
cifément à la même heure & minute du jour, au bout 
de ce Cycle de 5o39, elle devroit être de 355 jours 
$ h 4 ? P R O- 
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Trouver combien il faut et années Solaires ou Lunaires , 
four donner lieu ou four répondre à une Epaâle Lunaire 
propofée . 

On réduira cette Epate en parties — „„ du mois 

io4o mcb 

Lunaire, chacune valant 40' ■ Enfuite confiderant que 
celle d’une année eft = 383 de ces parties, on nom¬ 
mera ce nombre d’années cherché X, ce qui donnera cet¬ 
te équation 383 X— une ou plufieurs fois 1040 = 

E_ou 383 X4-E divifible par 1040 ; & partant 1 149X 
H-3E, & de meme 109 X-|-3 &327X+P E& 56 
dr 8 E, &112X+16E, &3X+19E, & f 7 X 

i 3 6 1 E, & enfin X 4 ^ 3 f 3 E divifible par 1040, & 
partant X = 353 E, lorfque l’Epave eft additive , & 

= 1040 353 E, lorfqu’clle eft négative : ce Cycle 

de 3 T 3 ans contient 43 66 mois. 

A U T R E SOLUTION. 

Confidérant que le Cycle imparfait de 3Ç3 ans eft 
(comme nous lavons vu dans l’Exemple XVI) le Pério¬ 
de d’années que donne la plus petite Epa&e poftîble ; 
on trouvera qui fi on le multiplie par le nombre entier 
de fois que l’Epa&e propofée contient cette plus petite 
partie de 40' | & que du produit on ôte 1040, autant 
qu’on pourra, le refte donnera le nombre d’années cher¬ 
ché. Il faut obferver q Ue le quotient de l’Epa&e don¬ 
née , & divilee par la plus petite 5 doit toujours être le 

L 3 nom- 
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DiJJert. il. nombre entier le plus approchant du véritable, s’il eft 
H. Part, fra&ionnaire» on en peut voir la raifon par le i cr . pa¬ 
ragraphe de la pag. 77. 

Exemple XIX. 

Etant donnée l'Epatfe de [année 1701. de 13 jours 5 h 
39’ 43" dont la nouvelle Lune de Mars a précédé l'Equi¬ 
noxe , on demande quel efl le nombre d'années auquel répond 
une t(Ue Epacle additive , & qui, ajoutée à l'an 1701, 
fa Je tomber la nouvelle Lune fur l'Equinoxe . 

Si l’on divife 13j ï h 3 5 # 43 v 5 ou T 9o s9 43 y P ar 4 °' I 
on ne trouvera point de quotient exaât en nombres en¬ 
tiers, le plus approchant étant de 4 66 avec un refte de 
5' 30" ou plus exactement ( en tenant compte de la 

fraction pag. 58 ) de 5' 40"; ce qui fait voir qu’il 

ne peut y avoir jamais aucune année dans laquelle la 
nouvelle Lune tombe fur l’Equinoxe, & qu’elle n’en peut 
jamais être plus près que de 5' 40" ou, comme on l’a 
remarqué ci deftus ( Exemple XVIII ) que d’un intervalle 
= 5 ; 3 2" { — à l’Epaéte Solaire du Cycle de 33 ans 
(Exemple V ). 

Multipliant 4 66 par 3 5^ 3 , & du produit 164498 
ôtant 1040, 158 fois, le refte 178 fera le nombre d’an¬ 
nées à ajouter à l’an 1701 pour avoir l’année 1879 
dont la nouvelle Lune fera la plus proche de l’Equinoxe. 

Il s'agit à préfent de comparer les Mois Lunaires aux 
Jours Solaires , & de déterminer leurs Epacle s. 

Puifque 3798^ jours font égaux à 128*3 mois, 

l\ 
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il s’enfuît qu’en fuppofant le mois compofc de 3798*2 Biffa, tt. 
parties, le jour en contiendra 12863 ; & par conféquent li- Part. 
qu’il ne fera pas poflible de combiner enfemble le jour 
& le mois qu’à une ou plufîeurs i2 863 emes parties près 
du i er . 

Or 128 63 = i 28<54 — t = 2ot x 64r = 

I x 67 x 6 4 — j, & le jour = 24 h x 60 x 6o u = 
3X2X 4 h X4 X I*'x 4 x 15"== 3 X 2 XI* X IfX< 5 4 ", 

& par conféquent la P^tie d’un jour = 

iX 5 4 y^o y _ *2864 = A '°" 1 4 îQ _ 

3X64X67 ^ 67 ' 12863 67 ~ h 67 X 12863 

~ 6 " + + | 9 - ;+ 77^ (°u Amplement-f- ~ ) ou 

enfin = 6 * — -j——. 

7 136 

PROBLEME IX. 

Il faut d'abord trouver l'avancement ou le retardement 
de l'heure de la nouvelle Lune , par rapport à la révolta ion 
diurne du Soleil, au bout d'un certain nombre donné Z de 
mois Lunaires . 

On a, par ce qui vient detre dit, le mois Lunaire 
— 2 9 j° urs x + & P ar c °nféquent 2 M = -p- 

Î2gS}' donc Iorlquele nombre donné Z des mois Lu¬ 
naires eft pair, on multiplie iZ par 787, & que du produit 
on ôte 12863 autant qu’il fera poflîble, le relie donnera 
le retardement de la nouvelle Lune en parties 

du 
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Oiljrrt. i. d tI ; our cJ on t chacune vaut 6 " — -)—Lorf- 

11. Pak.t. 7 136 emc 

que Z cfl impair , il n’y a qu’à prendre le nombre pair 
immédiatement précédent & à l’EpaCtc trouvée ajouter 
6825 ou n h 41’3®, ou Amplement multiplier Z par 
6825, & du produit ôter 12863 tant que Ion pourra. 

Exemple XX. 


On demande fEpucïe Diurne Lunaire de 49 mois Lu¬ 
naires. 

On a 49 =48+ 1 , multipliant donc 24 par 787 > 
il viendra 18888 , à quoi ajoutant 682 5 , on aura 25713 ; 
ce qui ôté du double de 12863 ou de 25726 donnera 
une Epaétc fouftradtive de 1 3 5 laquelle multipliée par 

6 U donnera enfin l'avancement ou la préceffion de la 
nouvelle Lune au bout de 49 mois de o h i* 27" 
Exemple XXL 


On demande Œpacle Diurne Lunaire de 17 mots. 

17 = 2 x 8 -h 1. Multipliant donc 8 par 787,au pro¬ 
duit 6296 ajoutant 6825, & de la fomme 1312 1 ôtant 
12863 , le refte 258 fera FEpa&e additive cherchée, la- 

quelle multipliée par 6" y + , donnera o* 2 8' 54'i 

& celle de 4267 mois = +443 = 49* 35* (voiez 
l’Exemple XXV.) 


Exemple XXII. 

On demande tEpatfc Diurne Lunaire de 5933 mois: 

ÎP 3 I 
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5933 === 12 i x 4P 4* 4 mois ; d’où il fuit que l’Epade Drtfert.ji 
5933 mois fera == 121 fois l’Epade de 49 mois ou ^ ART * 

*— 121x134- l’Epade de 4 mois == — 1573 + l’E- 
pade de 4 mois. 

Or l’Epade de 4 mois = 2 x 787 = 1*74; aînfî 
celle de 5933 mois fera = 4- 1 , c’eft-à-dire à la plus 
petite Epade diurne Lunaire poflible , & l’intervalle de 
593 3 mois eft le Cycle diurne Lunaire le plus exad des 
imparfaits. 

Si l’on fait comme 128*3 mois à 379852 jours de 
meme 5933 mois au nombre de jours contenus dans ce 

Cycle, on le trouvera de 175205 4--—. 

' 1 12863 

PROBLEME X. 

Qtic Ion propofe maintenant de trouver un nombre de 
mois ejui puijfe produire une Epaeïe propofee. 

On réduira cette Epade à un nombre E de parties 

p^eme. de jour J confidérant enfuite que l’Epade d'un 

mois eft égale à 6825 de ces mêmes parties, on for¬ 
mera cette Equation , N 682 5 — M128*3 = + E ; 
ou N x 6825 4- E divifible par 128*3 a ce qui donnera 
N par cette opération. 
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mfert.II. A. N x 6825 4. E 

11. Pajlt. x 2 

Nx 1 3650 + 2 E 
«— 12863 


B. N x 787 4- 2 E 
x 9 __ 

N X7083 4- 18 E 
— 6825 + E = A 


C.Nx 2584- 17E 
x 3 _ 

N x 774 + 5 E 
- 787 4 ; 2 E=B ' 


divifibles par 12863 
& par confcqucnt 

X T 


D. N —13 —49 E 
ou N -h I 3 4 - 4 9 E 

x 20 

N x 260 4- 980 E 
— 258+ 17 E=C 


E. N x 2 ± 997 E 
x 6 

N x 12 + 5982 E 
— 13 — 49 E=D 
--J 


— N 4 ~ W3 E 
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Si Ton ftippofc que l’Epaéle propofée foit la plus pe- r. 
tire pofllble = ~~ e me de î our 5 on aura N= 5 P 33 î 

ce qui donnera le plus exaél de tous les Cycles diur¬ 
nes Lunaires imparfaits de 593 3 mois ou 175205 jours. 

Ce Cycle multiplié fucceflîvement par 1 , 2 , 3 , 4, &c. 
donnera tous les différens Cycles diurnes Lunaires, qui 
ont pu jufques à préfent être connus. J’en donnerai quel¬ 
ques Exemples. 

Exemple XXIII. 

Le i er . fera le Cycle de François Viete , fi célébré 
par divers habiles Agronomes, & entr’autres Riccioli 
& Kepler . Il devoit, félon fon auteur, ramener le Soleil 
& la Lune enfemble à la même heure, & minute du 
même jour du Calendrier Julien au bout de 42053* 
mois Lunaires. Mais par malheur que ce n’étoit pas 
au même point de l’Ecliptique , il s’en faut près d’un 
figne. Quoiqu’il en foit , fi l’on retranche du nom¬ 
bre 42053 des Lunaifons de ce Cycle, celles que com¬ 
prennent trois Cycles de Daniel, on aura pour relie 
3464 Lunaifons. Ce nombre divifé par celui de 49 , 
dont l’Epaéte fouftra&ive elt 1 3 , donnera pour quotient 
70 avec un relie de 34 — 2 fois le nombre de 17 
mois dont l’Epa&e eft 258 additive j d’où il fuit que 
TEpaèle véritable de ce nombre 3464 Lunaifons, & 
par conféquent celle du Cycle de Viete fera = — 70 X 
13 + 2x258 —— 3 P 4 * Cette Epaéte multipliée par 

6 "? + ^ donnera l’erreur de ce Cycle de o h 44' 

M 2 dont 
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TH0ert.ll. dont il eft trop long, ce qui, fur un intervalle auffi 
IL Fart, long que celui de plus de 3400 ans, n’efl pas fort con- 
fïdérable. La valeur de cette même Epaétc 3 94 fois plus 
grande que celle du Cycle de S93 3 Lunaifons, & né¬ 
gative, fait voir qu’il rcfulre du produit de ce Cycle mul¬ 
tiplié 394 fois, & retranché du multiple du Cycle parfait 
le plus approchant par excès : Ainfi ce Cycle de Viete 
eft du 394 me . ordre. 

Exemple XXIV. 

Si Ton examine de même le Cycle de M. Caflini 
dont j’ai parlé ci-deflùs, quiétoit de 6039 ans, l’ayant 
retranché de 6240 ( = 6 x 1040 ) & ayant pris le nom¬ 
bre des Lunaifons compris dans le relie qui eft de 201 
ans, on le trouvera de 2486. Lunaifons. Ce nombre 
divife par 49. donnera pour quotient 50. avec un refte 
de ;6 Mois Lunaires. 

Or l’Epaéle de 50 fois 49 mois = — 650 

celle de 34 mois = -H 51 S 

& celle de 2 mois == 4- 787 

d’où refulte celle de 248 6 = + 65$ 

laquelle devient fouflraétive pour le Cycle propofé, par¬ 
ce qu’il eft formé en fouflraifant ce nombre de 248$ 
Lunaifons, d’un multiple du Cycle parfait. 

Cette Epade fouftradive de celui de 6039 ans, étant 

donc multipliée par 6 " ~ H—donnera fon erreur de 

, , „ x 

i h 13 10 par excès; erreur affurement affez légère fur 
un fi grand Période, comme nous l’avions déjà trouve 
ci • ddfus. 


Exem* 


SUR. DANIEL. 
Exemple XXV. 


S3 


Difert. IL 

IL P.var. 

Je prendrai pour 3 eme . Exemple un des plus anciens 
Cycles, & en meme tems des plus exacts, dont il foit 
parlé dans l’Aftronomie. 

C’dt celui que ttolemce ( <rvvrct£i <;, Lib . 4. 

Cap. 3. p. 83.) nous apprend qu’Hipparque découvrit 
par la comparaifon des anciennes obfcrvations des Cal- 
déens avec les lîennes. 11 trouva donc que, dans l’in¬ 
tervalle de 126007 jours & une heure, la Lune ache- 
voit exactement 4267 révolutions Synodiqucs. Or 4267 
mois = 87 x 4 9 + 4 mois. Le par conféquent leur 
Epafte diurne Lunaire fera = — 87 x 13 -f- 1574 

— + 443 = conféquent à ( â" ' + )X4 4 3 = 

2978'^ additive ; de forte que 4267 mois Lunaires doi¬ 
vent s’achever en 126007 jours oh 4P ' 3g", c’e/U-dire 
en 10'& 22" moins qu’Hipparque ne le fuppofoit. Cet¬ 
te différence cft bien peu de chofe, eu égard à l’imper- 
feétion des anciennes obfervations & à la brièveté de 
l’intervalle de tems écoulé depuis les Agronomes Cal- 
déens jufques à Hipparque. 

Exemple XXVI . 

Mon dernier Exemple fera pris de la méthode Gré¬ 
gorienne de calculer les Epaétes Lunaires. L’on fait que 
cette méthode ne confiée qu’à donner une correction 
des Epa&es Mctonienes en retranchant à raifon de 8 
jours fur 2 y Siècles j d’où il fuit que dans i’efpace de 

M 3 19 


T. rffert. II. 

II. Pa*t. 
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19 x 2500 ans Juliens — 19 x 8- jours, la Lune devra 
faire 235 x 2500 révolutions complcttes à l’égard du 
Soleil, & ceia pendant nn nombre entier de jours com¬ 
plets : or 235x2500 mois = 587500 = 45 x 12863 
mois + 8665 mois. 

Pour trouver donc l’Epadc diurne Lunaire de cetre 
efpcce de Cycle Grégorien , il futfira de prendre celle 
de 8665 mois. Or 8665 mois = 177 x 49 mois — 
8 mois. L'Epade de 49 mois = — 13 & celle de 8 mois 
4-3 148 i l’Epade de 8665 fera donc — — 5449 ou — 
— 1 oh 10' o" ; ce qui donne une différence de 13' 20 7 fur 
1040 ans, entre les Epades Grégoriennes & celles du 
Cycle de Daniel, & de i 6 r 40" fur 2080 ans dont les 
nouvelles Lunes arrivent plus tard félon ces Epades 
que félon ce Cycle. 

PROBLEME XL 

Trouver l'heure de la nouvelle Lune Equinoxiale (dune 
année propofée. 

PREMIERE SOLUTION. 

i°. Prenez l’intervalle de cette année là à celle qui 
a été établie pour époque. 

2°. Prenez les Epadcs diurnes Solaires & Luni-So 
laircs qui conviennent à cet intervalle. 

3°. La différence de ces Epades, fi elles font de dif¬ 
ferentes efpéces , ou leur fomme , fi elles font de mê¬ 
me efpéce, étant ajoutée, ou retranchée du jour, & 
de l’heure de la nouvelle Lune de lepoque, donnera 
celle quon cherche. 

E X E M- 


S U II DANIEL. 

Exemple XXVII. 


Offert. IL 

11. Paat. 


On demande le jour & l'heure de la nouvi lie Lune Equi¬ 
noxiale de l an 1 90 3 a Paris. 

L’mtervallc de cette année à l’an 1879 dans laquelle 
nous avons vu que la nouvelle Lune de M irs étoit ar¬ 
rivée à Paris à p h 5 1' 42.", & feulement 5' ou 6 ' devant 
l’Equinoxe, étant de 24 années; on prendra l’Epaéte 
diurne Solaire de cet intervalle qu’on trouvera par la 
méthode du premier Problème = 24 x 1 1 T ' 7 fouftrac- 
tive, ou = — 2 6)' 5 P', ou — 4 h 25' 51". 

Divifant auflî félon la méthode du Problème VI. ce 
même intervalle par 19 , il viendra pour quotient 1 ; ce 
qui donne une i ere . Epa&e diurne Solaire additive, 

de + ~^eme » 1 e rc ^ c 5 divife par 3 donnera pour quo¬ 
tient 1 , & par conféquent une 2 de. Epaéle fouftraétive 

= — ic^o Qmc E f cn ^ n rc ^ c 2 unc tro ^ cmc Epa- 

tte fouftraélive =-La fommedeccs Epa- 

io4o eme * 1 


des étant négative & plus grande que ^ OTe 

ou qu’un demi mois Lunaire fera retranchée de 1040 
pour avoir une Epaéte additive = 168 ou — 168 x 

40' l — - 1 - ou = 4 jours i8h 2 9' 16" i doit ayant 
ôté l’Epaéte Solaire fouftraélive, il viendra l’Epade to¬ 
tale diutnc Lunaire 4 jours i 4 h 3 ' 25 " à ajouter au 
moment de la nouvelle Lune de 1879. pour avoir celle 
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Ditfert. Tl de l’an 1903. Ce moment étant le 22 Mars à p h 51' 
Il Paît, 41* apres minuit, donnera la nouvelle Lune de l’année 
15703. le 26 eme Mars à 23 h 55' 7" après minuit, ou à 
n h 55' 7" du matin ou 4' 53" devant midi. 

SECONDE SOLUTION 

DU MEME PROBLEME. 

Le Cycle Luni-Solaire de 3 î 3 ans qui cft le premier 
des imparfaits, & dont l’Epaéte Lunaire eft la plus peti¬ 
te, favoir = + 1, ce Cycle, dis-je, contient 43 66 mois 
Lunaires : Cherchant par la méthode du Problème VJII. 
l’Epa&e diurne Solaire de ce nombre de mois, on la 

trouvera = + ^ eme ou £ de jour 4- - 6 ^ eme de 

jour, ou =“ eme de jour, + - r - eme de jour — 

-"Z —TZcme ou de jour + — de minute — 

5042296o erae i C 49 ^ 84 eme 

t •) 

de minute fécondé : fi l’on ajoute donc ces — de jour 
+ l^emc de minute à l’heure de la nouvelle Lune, la 

plus proche de l’Equinoxe, c’eft-à-dire à celle de l’an¬ 
née dont l’Epa&e efto, & que nous avons vu être o h 
fi* 3 2 '' t P our I e méridien de Jérufalem, on aura 13I* 
3 6 ' après minuit, ou i h 36' i6"i après midi pour 
l’heure de là nouvelle Lune dans la 3$3 eme . année du 
grand Cycle dont l’Epa&e Luni-Solaire eft + 1. 

Si l’on double ces de jour 4- — de minute, & qu’on 

les 
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les ajoute à l’heure de cette même nouvelle Lune, de la Differt.ir. 
i ere . année du grand Cycle, on aura o h 5' 32*1 4- ^-dc 11 ' lARB ’ 
jour + 2i eme> de minute ou o h 5' 31" -t + |-de jour 

+ 1' + — de minute, ou 3 h 6 ' 1" pour l’heure de 1* 

49 J 1 

nouvelle Lune dans la 7o6 eme . année de ce Cycle, dont 
l’Epaéïe Luni-Solaire eft 4- 2. 


En un mot, fi l’on multiplie cette quantité ^ de jour 

+ ■— de minute par l’Epaéle Luni-Solaire d’une année 
49 

propofée, 3 c que du produit on ôte tous les multiples 
de 24 heures qui s’y trouveront, le refte donnera l’E- 
pafte diurne Lunaire de cette année; & cette Epa&e 
ajoutée fous le même figne que l’Epa&e Luni - Solaire 
de la même année à l’heure de la i cre . nouvelle Lune 
Equinoxiale de l’année de l’époque, donnera celle de 
l’année propofée. 


Exemple XXVIII. 


On demande le jour à* F heure de la nouvelle hune Equi¬ 
noxiale de 1903 a Par if. 

L’intervalle qui s’écoulera entre l’année 187P dont 
l’Epa&e eft = o jufqucs à l’année 1903, étant de 24 ans ; 
on en trouvera par le Problème VII. l’Epaéte Luni-So¬ 
laire = 4 -168 , c eft-à-dire d’abord = environ 5 jours. 
Pour favoir précifément le nombre d’heures, on multi¬ 
pliera i£8 par jours + || minutes — & l’on 

N aura 
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Xtitfert.il. aura 90 jours \i heures -f- 2 h 3' 26" ou biffent les 
II.Part. j ollrs entiers i/f h 3' 26 " , ajoutant ces 14b 3' 26" à 
o h 5' 3 2" du matin , on aura 2 h 8' 58" du foir pour l’heu¬ 
re de la nouvelle Lune Equinoxiale de l’an 1903 , à Jé- 
rufalem ; d’où ôtant 2 h 13' 50" différence des méridiens 
entre cette ville & Paris, il viendra enfin 1 i h 55' 8" du 
matin pour l’heure de cette même nouvelle Lune au mé¬ 
ridien de Paris, comme nous l’avons trouvé par l’autre 
méthode. 

Remarque. 

Les deux méthodes que nous venons d’emploier 
pour refoudre ce Problème, font fi différentes, qu’il eft 
impollible quelles donnent le même refultat, & le mê¬ 
me moment pour la nouvelle Lune , lorfqu il y a la 
moindre erreur de Calcul, ce qui fait qu’elles fe fer¬ 
vent mutuellement de vérification Tune à l’autre; & ce 
n’eft pas un médiocre avantage dans des calculs de 
cette efpéce. 

PROBLEME XII. 

Trouver le jour de la femaine dans lequel arrive la nou¬ 
velle Tune Equinoxiale et une année propofée. 

SOLUTION. 

L’Epaâe hebdomadaire de 353 eft = à celle de 260 
ans ( = -f-1 ) 4- 3 fois celle de 3 3 ans = ( — 3 jours 
.— 3*) — celle de 6 ans ({jour — i2 a .) C’eft-à-dire 

que cette Epaéte hebdomadaire eft == — 2 jours-^ 

+ 9 * 
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+ ça = — 2 jours — 11 h io' I2 4/ , à quoi il faut Dffirt-U. 
ajouter \ b ou 40'?, ou 40' 53" pour avoir l’Epaéte heb- II, * ,A * T * 
domadaire Lunaire, qui fera ainli égale à -f- 2 jours — 
io h 20' 15laquelle étant multipliée par l’Epa&e Lu- 
ni-Solaire, & du produit ôtant 7 autant qu’il fe pourra, 
le refte donnera l’Epaéte hebdomadaire de la nouvelle 
Lune pour l’année propoféc. 

Exemple XXIX. 

On demande le jour de la femaine dans laquelle arrivera 
la nouvelle Lune Equinoxiale de [année 1903. 

Nous venons de voir que l’Epadc Solaire de cette 
année étoit 168; multipliant donc — 2 jours —io h 
27' 10" par 168, nous aurons — 409 jours ( je laifte 
les heures & minutes, parce qu’il ne s'agit que du jour 
de la fcmainc ) d’où retranchant 7 autant de fois qu’il 
fe pourra, c’eft-à-dire 58 fois, le refte — 3 jours, don¬ 
nera l’Epaéte hebdomadaire de la nouvelle Lune pro- 
pofée. Or le jour de la Semaine dans laquelle la nou¬ 
velle Lune de l’an 1879 eft arrivée, étoit un Dimanche 
matin , ceft-à-dire le 1 cr . jour de la Semaine ; ôtant de 
là l’Epaéte — 3 , il viendra le 4 cme . jour de la femaine 
pour le jour de la nouvelle Lune propofée. 

PROBLEME XIII. 

Etant donne' l'heure de la nouvelle Lune ctun certain 
mois , dune certaine année , trouver dans combien dannées 
*ette nouvelle Lune reviendra à une autre heure donnée. 

N % 


PREMIE. 


ÏOO 


ZHfTert. IL 
Il Paut. 
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PREMIERE SOLUTION, 
plus aifée & plus générale . 


Pour refoudre ce Problème, il faut trouver la plus pe¬ 
tite Epafte diurne de l’année Lunaire. On confidérera 
pour cet effet, i que celle de cette même année rela¬ 
tivement au retour de l’Equinoxe, étant de du 

mois Lunaire ou de 40' | additive, & cela au bout d’un 
Période de 353 ans. 2 0 . Que l’Epa&e diurne Solaire de 
ce Période étant ( comme on le trouvera facilement 
par le I er . Problème) de 1 i h io' T * T fouftradtive, l’E- 
patfte diurne Lunaire de ce même Période fera de io h 
29' fouftraétive , ou plus fimplement io h 29' 

cette Epa&e eft à 24 h o' à très peu près comme ro | 
à 24, ou 21 à 48 ou comme 7 à 1 6 \ d’où il fuit 
qu’au bout d’une Période 1 6 fois plus grande que celle 
qui a donné lieu à cette Epaâe, la nouvelle Lune dit 
même mois de l’année reviendra auffi approchemment 
qu’il efl poffible à la même heure. 

Multipliant donc 353 par 16, & du produit 5648 
ôtant 5 fois 1040, le refte 448 donnera un Période au 
bout duquel la nouvelle Lune du même mois reviendra 
auffi approchemment qu’il eft poffible à la même heure. 

On trouvera par le I er . Problème l’Epaéle diurne So¬ 
laire de ce Période de 13 11 17' Sj additive, ou de io h 
41' j T fouftraétive, & par le Problème VI. fon Epaéte 
Luni-Solaire de io h 54' | additive, ce qui donnera 
enfin fon Epaéte diurne Lunaire de 11' ou plus 

fimple* 


ÏOT 


S U K DANIEL . 

Amplement de 11' ~ eme , ou plus Amplement encore de iuprt. 
n'^ additive ; ce qui cft la plus petite Epa&e poflîble de 1L 
cette efpéce, & fait voir que les nouvelles Lunes du 
même mois ne peuvent pas revenir plus près les unes 
des autres que de u ' 

Cette EpaCte ainfi trouvée, on divifera par elle l’in¬ 
tervalle de l’heure de la nouvelle Lune cherchée. Et 
multipliant le Période de 448 ans par le quotient le plus 
approchant en nombres entiers de cette divifîon, & du 
produit ôtant 1040 , autant qu’il fe pourra , le refte fera 
le nombre d’années qu’il faudra ajouter à l’année derniere 
pour avoir celle dans laquelle la nouvelle Lune du mois 
propofé arrivera à l’heure donnée, auffi près qu’il clt 
pofïible. 


SECONDE SOLUTION, 
plus exatte , mais plus particulière. 

Nous avons vû ci-deffus (dans la fécondé Solution 
du Problème X ) que l’Epaéte diurne Lunaire du Cy¬ 
cle de 353 ans étoit = de jour, qui réduite à 

de plus petits termes fe trouvera — à peu près à ~ , 

ou plus exactement à ~ comme celle que nous venons 
de fuppofer, dans la Solution précédente, ou plus exac¬ 
tement encore à ^ les autres valeurs font inutiles pour 
refoudre notre Problème à caufe des dénominateurs trop 


1Vffert. U. 

11 . Fa*, r. 
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Si l’on multiplie donc 3^3 par 119 ans & que du 
produit = 42007 on ôte 40 lois 1040 ans ou 41600, 
le refte = 407 ans donnera un Période, au bout du¬ 
quel la nouvelle Lune du même mois reviendra en¬ 
core plus précifément à la même heure, qu’au bout du 
Période de 448. 

Car l’Epaéte Luni-Solaire de 507 ans étant + 119, 

fi on la multiplie par ~ de jour 4- — de minute , on 
16 49 

aura4- 23* 1 57' 26" ou — o h 2 34" pourl’Epafte diur¬ 
ne Lunaire de ce Période, dont on fe fervira de la mê¬ 
me manière que de la précédente, pourvu que l’inter¬ 
valle entre l’heure de la nouvelle Lune donnée, & celle 
de la nouvelle Lune cherchée Toit moindre que 11'^. 

Exemple XXX. 

On demande dans quelle année la nouvelle 'Lune de Mars 
arrive à Paris le plus près de l heure de minuit , pour la 
i ere . Solution. 

Celle de l’an 1879 ayant été trouvée ci-defilis dans 
l’Exemple XXIX. à 9 h 5 P du f°ir, on prendra 
l’intervalle de cette heure à celle de minuit, lequel on 
trouvera de 2 h 8' 18" ou 1 1 8' 18% le divifant par 11' 
on aura pour quotient 1 1 le plus approchant en nom¬ 
bres entiers, avec un refte de 1' 3"; ce qui fait voir 
que la nouvelle Lune de Mars peut arriver au méri¬ 
dien de Paris, fort près de l’heure de minuit, la dif¬ 
férence n’étant que de i\ 

Multipliant donc 448 par 11 & ayant ôté le produit 

4**8 
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49 2 S du Multiple 5 2 co de 1040 le plus approchant, Djfert.iL 
leur différence 272 donnera le nombre d’années à ôter* 11 ' PiRT * 
de 1879 pour avoir l’année 1607 , où la nouvelle Lune 
de Mars arrivera à Paris le plus près qu’il eft poffible 
de minuit. 

On trouvera en effet par les Problèmes I. & VI. 
comparés enfemble , & à l’époque de 1879 que cette 
nouvelle Lune eft arrivée cette année 1507 cinq jours 
environ après l’Equinoxe moyen à minuit i' & 10". 

Exemple XXXI. 

On demande dans quelle année la nouvelle hune de Mars 
arrive à Paris le plus près de l'heure de midi , pour la i ere . 

Solution. 

Si Ion divife par 11 If l’intervalle de la nouvelle 
Lune de 1879 au midi précédent, lequel on vient de 
dire être de 9 h 5 1 ’ 42% on aura pour quotient le plus 
approchant en nombres entiers 50 avec un refte de 
3' 42', ce qui fait voir qu’il ne peut point y avoir pour 
Paris de nouvelle Lune de Mars qui arrive précifémcnt 
à midi, la plus proche en étant éloignée de 3' 42". 

Multipliant donc par 50 le Période 448 & ôtant le 
produit 22400 du multiple 22880 de 1040 le plus ap¬ 
prochant, leur différence 480 donnera le nombre d’an¬ 
nées à ajouter à l’an 1879 pour avoir l’an 2359 dans 
lequel on trouvera effe&ivement par les Problèmes I. 

& V. que la nouvelle Lune de Mars arrivera à Paris 
22 jours 17 11 { avant l’Equinoxe , & à midi 4 environ. 


R E M A R- 


Diffirt. JI. 

II. Part. 
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REMARQ.UE I. 


Cette nouvelle Lune ne fl pas à proprement parler 
la nouvelle Lune Equinoxiale , étant éloignée Je 1 E- 
quinoxe de plus qu’un demi-mois Lunaire, ce qui vient 
de ce que le quotient trouve 50 cft plus grand que la 
moitié de 65. Dans ce cas là, c'eft-à-dire, toutes les fois 
que la nouvelle Lune d’un mois fe trouvera éloignée 
de l’heure donnée au-delà de 1 44 '. on prendra alors 

la diftance de la pleine Lune du même mois a cette 
heure donnée dans le jour où elle arrive; divifant cette 
diftance par 1 x’ ’? & ayant trouvé fon quotient en nom¬ 
bre entier le plus approchant ; on s en fervira precife.- 
ment de même que s’il eût été celui de la divilion de 
l’intervalle de la nouvelle Lune à l’heure donnée, a 1 ex¬ 
ception que l’on retranchera de fon produit par 448, 
non un multiple de 1040 mais de 520 , & même un 
multiple impair, ou réciproquement; le refte ajoute a 
l’année propofee donnera l’annce ou la nouvelle Lune 
arrive à l’heure cherchée. 


E X E M P L 


E XXXII. 


Ayant donc pris ( pour le cas de l’Exemple précé¬ 
dent) la diftance de la pleine Lune Equinoxiale d’Avril 
1879 à midi pour Paris; laquelle on trouvera = 9 h 5 
42" -E 14 jours i8 h 22 1" i — iJ j° urs = 4 h x 3 
A-ÿ = 253' 42* & l’ayant divifé par 11' on aura 
i \ pour le quotient le plus approchant en nombres en- 
iïçis avec un défaut d’environ 5' ; ce qui fait voir qu’il 



S U DANIEL. lOf 

ne peut y avoir pour Paris aucune pleine Lune Equi¬ 
noxiale de Mars, qui tombe plus près de midi qu’à la 
difl me de 5'. 

Multipliant nia : ntcnant 22 par 448 & étant le pro¬ 
duit = 9855 du multiple impair de 520 le plus ap¬ 
prochant, ou de 19 x 520 == 9880 , le refie 24 don¬ 
nera le nombre d’années qu’il faudra ajourer à l’an 1879 
pour avoir l'année 1903. dans laquelle la nouvelle Lu¬ 
ne Equinoxiale de Mars tombera aufii près qu’il cft pof- 
fiblc de l’heure de midi à Paris, comme on l’a vu. dans 
l’Exemple XXX™. 

Remarque IL 

Suivant ce qui a été dit dans la féconde Solution du 
Problème précédent, on peut trouver une nouvelle Lune 
Equinoxiale encore plus voilinc de i heure de midi pour 
le méridien de Paris. 

Car ayant trouvé dans l’Exemple XXVII, que la 
nouvelle Lune du mois de Mars de l’an 1903 arrive 5' 
environ avant midi,* on divifêra ces 5’ par 2 & l’on 

aura 2 pour quotient le plus approchant en nombres 
entiers. 

Multipliant donc par 2 le Période de 407 ans, on 
aura 814 ans a retrancher de l’année 1903 pour avoir 
line année dans laqnelle la nouvelle Lune Equinoxiale 
arrivera encore plus près de l’heure de midi au méri¬ 
dienne Paris. En effet ôtant 814 de 1903 , il vien¬ 
dra l’année 1089 dont on trouvera par le Problème VI e ™ 
lEpaéte Luni-Solaire = — 70. Et multipliant par cette 

O Epaéte 


D’tfert. TT. 

li. I'akt. 


Ditfert. II. 
li. Part. 
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Epa&e la quantité de ~ de jour 4- ^ de minute il vien¬ 
dra 9 h 51' lô'' pour Epa&e diurne Lunaire fouftra&ive ; 
ôtant enfuire cette Epa&e de l’heure de la i ere . nou¬ 
velle Lune du Cycle fous le méridien de Jcrufalern , la¬ 
voir o h 5* 31" | du matin il viendra 2 h 14' 6 7 du foir 
pour celle de la nouvelle Lune propolee fous le même 
méridien. D’où ôtant enfin 2 h 13 ’ 50'' ( différence des 
méridiens entre Jcrufalern & Paris ) il viendra o h o’ i6 v 
pour l’heure de la nouvelle Lune Equinoxiale de l’an 
1089 à Paris. 

Exemple XXXIII. 

On demande l'année du Cycle de 1040 ans dans laquelle la 
nouvelle hune Equinoxiale arrive le plus près de f heure de mi¬ 
di au méridien de Jérufalem , pour la première Solution. 

La nouvelle Lune de l’an 1879 arrivant à o h 32"^ 
c’eft-à-dire n h 54* 27"^ avant midi; on prendra Sui¬ 
vant la remarque précédente, la dirtance de la pleine 
Lune précédente à la même heure, laquelle fe trouve 
égale à 6 h 17* 29" dont elle arrive plutôt ; divifant cet 
intervalle par n' £ on aura pour quotient 31 le plus 
approchant en nombres entiers, avec un refte. 

Multipliant donc 448 par 32, & du produit = 143 36 
ôtant 27 fois 510, il viendra 296 ans à ajouter à l’an¬ 
née 1879 pour avoir l’année 2175 ou 1135 dans la¬ 
quelle la nouvelle Lune Equinoxiale devra arriver fort 
près de l’heure de midi. 

En effet, fi l’on cherche par les méthodes ci - defiùs 
démontrées l’Epatte Lunaire de cette année, on la trou¬ 
vera 


vera ■ 
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= — S , qui étant multipliée par ^ de jours -Y— 

de minute, donnera fon Epade diurne Lunaire de 
• — 12 ^y $i v £ ? ôtant cette Epade de o h 5'32"! du 
matin, il viendra n h 59 40" du matin pour l’heure 
de cette nouvelle Lune. 

Exemple XXXIV. 


On demande fannée du Cycle dans laquelle la nouvelle 
Lune Equinoxiale arrive le pins près de minuit au méridien 
de Jérufalem , pour la fécondé Solution. 

Dans la première année du Cycle , la nouvelle Lune 
Equinoxiale arrive 5' 32" ~ après minuit; diviiantcet in¬ 
tervalle fuivantla féconde méthode, on aura 2 pour quo¬ 
tient le plus approchant en nombres entiers, avec un 
fort petit refte. 

Multipliant donc 407 par 2, on aura 814, qui ôtés de 
la i ere . année du Cycle, donnera l’année 1065 dans la¬ 
quelle la nouvelle Lune Equinoxiale arrivera le plus 
près de minuit. On trouve en effet TEpade diurne Lu¬ 
naire de cette année == 2j h 54' 52" additive, qui ajou¬ 
tée à o h 5' 32 * 4 - donnera Theure de la nouvelle Lune 
de cette année à o h o' 24" ± après minuit. 

Exemple XXXV. 

On demande dans quelle année du grand Cycle la neu¬ 
ve lie Eu ne Equinoxiale arrive le plus prés de fix heures du 
Joir a Jérufalem. 

Nous venons de voir dans le pénultième Exemple 
que dans la 2 ?7 eme année du Cycle , la nouvelle Lune 

O a arrive 
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Taifert.il. arrive à i i h 59' 40^ du matin , ou o h o' 20" avant midi. 
U? Part. Si nous trouvions une Epade Lunaire qui multipliée 


par •“ de jour + — de minute , fut égale à un nombre 

quelconque de jours entiers 4- 6 h o' 20" le nombre 
d’années que donneroic cette Epade Lunaire étant ajou¬ 
tée à 2 96 donneroit l’année demandée du Cycle. Soie 
donc fuppoiée cette Epade que nous cherchons = * 

il faut que ~ de jour -f- ~- de minute = 6 h o' 20" 

= — de jour -f- 20". 

16 

D’où il paroit que fi l’on prencit 4 pour l’Epade 
Lunaire cherchée, clic ne s’éloigneroit pas beaucoup 
de donner l Epade Lunaire qu’on demande ; puifque 


4 x — de jour + — = 6 h 2' 56" ; cette derniere eft 

^ 1 6 49 

feulement trop gtandc de 2' 36". 

Or nous avons vu dans la fécondé Solution du Pro¬ 
blème XIII, que l’Epade Luni-Solaire + 11 9 donnoit 
une Epade diurne Lunaire de 2' 34* fouftradîve. 

D'où il fuit qu’en prenant la fomme de ces deux 
Epades Lunaires -f-4 4 * *9 = > celle-ci donnera 

( étant multipliée par ~ jours 4- ~ de minute ) l’E- 

pade Diurne Lunaire que l’on demande, ou égale à 6 h . 
o* 22" la différence n étant que de 2* par excès. 

Or on trouvera par le Problème VII me . que le nom¬ 
bre d’années qui donne l’Epade Lunaire de 123 eft = 
rj 7p , lequel ajouté à 296, donnera 1075 ou fimplement 
3 y ans à ajouter à la i ere . année du Cycle pour avoir 

la 
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la g 6 eme . dans laquelle la nouvelle Lune Equinoxiale LiJJert TT. 
arrivera le plus près qu'il eft poiïlble de l’heure de fix Part * 

heures du foir; & l’on trouvera en effet quelle doit y 
arriver à 6 h o' i\ 

PROBLEME XIV. 

On propofe de trouver la maniéré dent les années Lum- 
Solaires intercalaires , fe trouvent difpoféts dans le grand 
Cycle de 1040 ans. 

SOLUTION. 

L’Epa&e Lunaire o de la i ere . année de ce Cycle 
eft plutôt fouftrativc qu’additive , à caufe que la nou¬ 
velle Lune précédé l’Equinoxe d’environ — d’une 

365 

Epaéfcc ou d’une ^ eme de jour. De là il fuit que l’E- 

paéfce 4- 520 eft réellement un peu moindre qu’un de¬ 
mi - mois Lunaire 5 & l’Epafte — 5 20 un peu plus gran¬ 
de > & que les années auxquelles appartiennent ces deux 
Epaétes ont effectivement pour leurs pleines Lunes Equi¬ 
noxiales celles feulement qui fuivent l’Equinoxe , & 
non celles qui les précédent. 

Il fuit aufli de là > & de ce que l’Epa&e d’une année 
eft de s8s y que toutes les années dont l’Epaéte eft 
fouftra&ive, de plus grande que 1 s 6 doivent être in¬ 
tercalaires. 

Soit maintenant un petit Cycle de ip ans dont la 
première année aie pour Epa&e +4Cf > on trouvera 

O 3 ta 
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Dijfirt.iL les Epa<5tes des années fuivantes, & celles d’entre celles 
u. Paet. q U j f ont intercalaires, comme on le voit dans la table 
iuivante : 


Intercalaire — 
4- 


IntercaL — 


4- 

Intercal. — 

+ 

IntercaL — 
+ 
+ 

IntercaL — 

+ 


IntercaL — 
4* 

IntercaL — 


4 *n 

82 i 

301 j 

27 J, 

410J 


2471 
136 y A 


5 

1 38 7 B 
H 5 \ 


412-) 



8 9 J> 
4^3J 


194 7 
i89i 


A 

A 

B 


Ce Cycle de 19 ans comprend donc, comme roi» 
voit, 7 autres plus petits Cycles, qui fc terminent cha¬ 
cun par une année & un mois Intercalaire. Les trois 
premiers font de 3 ans chacun, lç 4 eme . de 2 ans, le f «me* 

& 
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& le 6 emc . de trois ans, & le dernier de deux ans; de jyijprt. 
façon qu’appelîant A un Cycle de trois ans , & B Pa * 
celui de deux ; le Cycle de 19 ans fera = 3 A 4- 

B+2A + Bou==AA A B A A B. 

L’Epa&e de 19 ans étant = -f- 3 le Cycle fuivant 
aura toutes Tes Epa&es additives plus grandes, & Tes 
fouftraélives plus petites de 3. que celles de ce i er . Cy¬ 
cle ; mais cette différence ne caufera aucun changement 
dans lefpece, la forme & la valeur de fes années , qui 
feront communes & intercalaires dans le même ordre 
qu’auparavant ; c eft ce dont il eft aifé de fe convain¬ 
cre en faifant à ces Epattes le petit changement dont 
je viens de parler. 

Il en fera de meme des autres Cycles fuivants jus¬ 
qu’au i8 cme . inclufivement, l’Epade delà i ere . année qui 
eft la plus grande additive étant =4+ 17x5 
= j 1 6 , celle de la douzième = 4 6 $, & celle de là 
dernierc année = — 138. 

Depuis cette dernière exclufivement jufqua la i2 eme . 
du Cycle fuivant cxclufîvement aufli, il y aura un petit 
Cycle de 11 ans, dont les années auront leurs Epac- 
tes & leurs mois intercalaires comme il fuit : 


+ f iPI 

4- *3 6 y A 

Intercal. — 2 47 J 
+ 4 io 1 

+ *7 > A 
Intercal. — J J<5 J 


+ 3 0, 1 
— 8» !- 
Intercal. — 365 J 
+ ISO 
Intercal. —; 191 y 


A. 
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DîJJert. il A in fi ce Cycle lera — 3 A 4- B ou A A A B, 
1 i. I'a&t. L’année qui fuit ce petit C_;cie ayant pour Epacte 4 
466 , pourra fervir d’epoque à un nouvel ordre de 
Cvclcs de 1 9 ans, fembiable au précédent ; ainfi cet 
ordre contiendra 18 aunes Cycles de 19 ans tous fern- 
blabies aux 18 premiers ou = A A A B B A Â B. 
La première année du i 8 eme . aura pour Epaéte 4 5 173 
la douzième 4 4^4 > & la dernicre — 137. 

L’année fui vante qui en continuant cette fuite de 
Cycles de 15? ans, devroit être la première d un XIX eme . 
C)de , aura pour Epaéte 4 5 *o , & elle formera aveç 
les 10 qui la fuivent un petit Cycle de 11 ans, fembla- 
ble au premier, & dont les Épaétes additives feront 
plus grandes & les fouftraétives plus petites feulement 
d’une unité que celle de ce premier. 

Enfuite viendra un 3 eme . ordre de Cycles de 19 ans > 
dont la première année aura 4 467 pour Epa&e , & 
fera compofé tout comme les autres de 3 A 4 B 4 , 
2 A 4 B. 

La première année du 17c. Cycle de ce troifieme. 
ordre aura pour Epa&c 4 5^3 l a douzième.4 
& la dernicre — 139 & fera par conféquent, com¬ 
me dans tous les autres intercalaires, mais on ne pourra 
pas continuer plus loin cer ordre de Cycles de 19 ans, 
& en ajouter un i8 eme . parce que la dernicre année 
de ce i$ erae - devant avoir pour Epaâe — 136 ne fe-» 
roit plus intercalaire. Ce fera dope encore le cas 
d’ajouter fïmplement un 3 eme . Cycle de 11 ans, fem- 
blable aux deux autres, fa iere. année ayant ^18 pour 
Epa&C i & toutes les autres à proportion, favoir une 


* 
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feule unité de moins que celle du i^r. de cette efpéce. Difert.n. 

La derniere ou onzième année de ce petit Cycle 11 Pa * x * 
aura donc — 191 pour Epafte , & la fui vante + 4 <55, 
comme en effet elle doit la voir puifqu’ellc eft la 1041 
de tout le .grand Cycle, &‘la i«re. du grand Cycle 
faivant. 

Il eft donc démontré que fi l’année dont l’Epaàc 
Lunaire eft -f- 455 , eft prife pour l'Epoque ou la i cre . 
du grand Cycle de 1040 , & qu’on appelle M ‘un 

Cycle de i<? ans = 3 A + B + 2 A + B & N un 
Cycle de 11 ans = 3 A + B, les années intercalaires 
de ce grand Cycle, feront rangées dans l’ordre qui re¬ 
faite de celui des petits Cycles fuivans 18 M + N -h 
18 M + N•+■ 17M + N. 

Remarque I. 

On trouvera aifément par le Vil™. Problème que 
l’année 1704 eft celle dont l’Epafteeft -f- 455, & quelle 
doit par conféquent être la première de tous ces Cycles. 

Remarque IL 

LEpa&e Lunaire + 46 f de Tannée 1704 ou de 
la i ere . année de tous ces Cycles étant multipliée par 

~ de jour +~ de minute, donnera fon Epacle diurne 

Lunaire — T9 h 1 1' 37* j ou *=* à peu près à -f ± 

, * 

ÿe jour pu — y de jour; ces ij> h 11' 37* a ajoutées 

P à 
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Vitfert.n. à l’heure Se la nouvelle Lune des années 83 9 ou 1879 
il. Paut. au Méridien de Jérufalem, donneront celle de la nou¬ 
velle Lune de cette année là à i9 h 17' 10* apres mi¬ 
nuit , ou à 4 h 42/ 50" du matin. 

Si l’on multiplie aufll cette même Epa&e 4 -4 6 5 par 
40' | il viendra 13i 4 h 53' 9 U pour l'intervalle qu’il y 
auroit entre l'Equinoxe , & la nouvelle Lune de cette 
année 1704, fi ceux de l’année 839 & 1879 concour- 
roient précifémcnt enfembie ; mais comme la dernière 
précédé l'Equinoxe de 5' 3 2" i, on aura l’intervalle de 
celui de l’année 2704 a la nouvelle Lune fuivante de 
13] 4 h 47' 37". 

Il eft à remarquer que l’Epa&e de l’année 4162 de 
la Période J ilicnnc d’où fe tirent toutes ces époques 
des moyens mouvemens de la Lune & du Soleil (voyez 
la page 114 & fui vantes) eft aufïi compofée d’un nom¬ 
bre entier , & exaét de parties cinquièmes ou dixiè¬ 
mes de jour étant = — -h — de jour ou à £ de jour 
2 s IU 

comme le font à peu près l’Epafte Lunaire de l’année 
qui fert d’époque au Cycle dont nous venons de par¬ 
ler, dans le Problème précédent, & l’intervalle entre 
l’Equinoxe & la nouvelle Lune de l’année de cette 
époque* 

PROBLEME XV. 

Suppofant que T Equinoxe tombe toujours dans les 
24 heures du i<6 eme . jour d’un mois de 3 1 jours. On 
propofe de trouver le qaantieme de ce moi*, auquel arrive 
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l.i nouvelle hune d'une Année propofce , en même tems que Diffcrt. rr. 
theure , la minute , & la fécondé. ^ Pa&t. 

ie r . Cas lorfqu’il s’agit d’une année dont l'Epade Lu¬ 
naire eft additive foit cette Epaéte=^. 

i°. Puifque l’Equinoxe tombe toujours fur quelqu’¬ 
une des 24 heures du i6 eme . jour, il eft clair que re¬ 
lativement au commencement de ce i6 eme . jour, l’Epac- 
te Solaire eft toujours additive, ft on la fuppofe = x ». 
l’intervalle entre le commencement du i6 eme . jour, & 
le moment de la nouvelle Lune fera = x“ -f- y b . 


2°. Soit y b X — jours + — minutes = m jours +• 
J 10 49 

e; c fera l’Epadc diurne Lunaire de cette année. 

3 0 . Soit auftl y b x 40' ~ = n jours -f-r, l’intervalle 
entre Je commencement du i6 eme . jour & le mo¬ 
ment de la nouvelle Lune fera = -f- n jours -f- r 

s== à un certain nombre de jours que j’appelle p -f- e. 

Et 4 0 . le quanticme du jour auquel arrivera la nou¬ 
velle Lune fera = 16 + p, & l’heure, & la minute, 
& la fécondé = o h 5' 3 2* - 4 - t après minuit. 

Or 5 0 . puifque + n jours + r —p -f- e , il eft 
clair, que lorfquc r fera plus petit que e, on aura n + 
> p , & partant ( ne pouvant jamais furpafler 1 
jour & p & n ne pouvant être que des nombres entiers 
& différons tout au plus de l’unité ) p fera = n . 

Au contraire 6 °. lorfque r fera plus grand que e , 
on trouvera p = n -f 1 : ce qui donne cette réglé 
pour trouver le quanticme du mois, auquel arrive la 
nouvelle Lune dans une année dont l’Epade Lunaire 
eft additive. Multipliez cette Epade i°. par 40' pour 

P 2 avoir 
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Il avoir un nombre entier n de jours, plus un rcfte R , 
T ' multipliez-la encore 2 0 . par ^ de jours 4 -^ pour avoir 
( après avoir ôté 24^ une ou plufieurs fois ) fon Epaéte 
diurne Lunaire. 

Si cette Epaéle eft plus grande que R , vous ajoute¬ 
rez la fomme du nombre N de jours de l’Epaâe diur¬ 
ne Lunaire, au r6 Cîne . du mois Equinoxial + o* 5 
3 i du matin', pour avoir le quantième, 1 heure 
la minute, & la fécondé, à laquelle arrive la nouvelle 
Lune Equinoxiale au Méridien de Jérufalem. 

Et fi au contraire , le refte R eft plus grand que I b- 
paéte Diurne Lunaire, vous ajouterez cette même fom- 
me au 17à o h 5' 32» 4- ' 

On prouvera de même que pour les années, dont 
J’Epatte Lunaire eft fouftradive, il faudra ôter la fom¬ 
me de cette Epaéte, & du nombre N du i7 eme . à o h 
5' 32 " + , ou plutôt du i6 eme . à 24 11 S f 32"? ( lorfque 
R fera plus petit que l’Epa&e Diurne Lunaire ) & du 
~î 5 eme. $ 24* 5' 3z* {, lorfque R fera plus grand que 
cette ditre Epaéte* 

Exemple XXXVL 

O/i demande le quant urne du mois équinoxial, & 4 
quelle heure & rninute ejl arrivée la nouvelle hune moyen¬ 
ne Equinoxiale de l'an 2 avant lEre vulgaire. 

Cette année, qui eft celle de la naiflance de N. S. 
( voyez fur cette queftion, dans une lettre à Poccafion 
d’un paflâge de Phlegon des argumens que j’ofe dire 

beau- 


/ 
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beaucoup plus probables qu’aucun de ceux qu’on a pro- Bijfnt 
pofés jufqu’ici ) tombe fur l’an 4712 de la Période 11 Fa * 
Julienne, 8c par conféquent elle eft éloignée de l’an 
4512 , dont lEpaéle cil o d’un intervalle de 200ans, 
l'on Epaâe Lunaire fera donc égale à 4- 360 1 '. 

Multipliant 360 par 40' | il viendra 10 jours 4- un 

refie R == $ h 20', les multipliant aufli par de jours 

+ — de minute, il viendra Ton Epaéle diurne Lunaire 
49 

=== 16 h 24 29" ; ainfi R étant plus petit que l’Epaâe 
Diurne Lunaire, on ajoutera 10 jours 4- 1 6 h 24' 29* 
au i6 eme . du mois o h 5' 32"^, pour avoir le 26 e . à 
i6 h 30' 1" I, pour le jour & le moment auquel arri¬ 
vera la nouvelle Lune de cette année. 

PROBLEME XVI. 

Suppofant encore comme ci-devant, que l’Equino¬ 
xe tombe toujours fur les 24 h du i6 eme . du mois. On 
demande quelles font Us nouvelles hunes les plus retar¬ 
dées , ér les plus Avancées , par raport à f Epoque Civile 
du milieu de ce mois , & dans quelles années elles arri¬ 
vent. 

i er . Cas pour la nouvelle Lune la plus tardive. 
i°. Puifque, comme il a été dit : , l’Epade Solaire 
cft toujours additive ; foit nommée cette Epaéte 4> x a 
pour l’année de la nouvelle Lune la plus retardée, 6c 
que fon Epa#e Lunaire foit = 4- y b l il faut que x a 
4- f foit un maximum . 

2 0 . y b ne peut pas être 


plus grand que 520*» car 
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Differt.11. s’il étoit = 521^, la nouvelle Lune précédente dont 
il. Part. l Epade eft =— 51/ étant plus près de l’Equino¬ 
xe , feroit la vrayc Equinoxiale. 

3°. Lorfque x u eft le plus grand qu’il eft poffible ou 
= 2 6 o a , il eft cependant moindre que 35^; ce qui 
fait voir que / ne peut pas être moindre que 4-485^ 

4 0 . Lorfque l’Epafte Lunaire diminue de i b , l’Epafte 
Solaire augmente de 121“; car l’une & l’autre arrive 
chaque 687 eme . année. 

5°. Lorfque la première eft = 520, la fécondé eft 
= o, x a -h / = o a + 5 20L 

6 °. Lorfque la première eft 51 9 a A* fécondé (N°. 
4 . ) = 4- 1 2 1* & x* + / = 5 1 9 a 4 - 121^ plus 
grande que la précédente, puifque i2i b > i a . 

7 0 . Lorfque la première eft = 578“, l eur fomme 
eft encore plus grande, puifque la fécondé = 242^. 

Mais 8°. au delà de ce terme, cette fomme + 
yb va en diminuant f car lorfque l’Epaéle Lunaire de¬ 
vient — 5 17 = 520 — 3, la Solaire devient — 3 
x 12 I — 260 = 103 , & io3« + 5 i 7 & cft moindre 
que 242* -K 518* , & de même pour celle qui fuit =: 
224 a + 51/, & à plus forte raifon cette fomme 4- 
yb cft-ellc moindre pour toutes les fui vantes, dans les¬ 
quelles y eft moindre que 518 de i b ou de 3^, qui 
valent plus que i8 a i & par conféquent ou z6o a + 
51/eft moindre que 242“ 4 - 518 6 . 

Ainli donc l’année dont l’Epa&e Lunaire eft n8 ô ,' 
eft celle dont la nouvelle Lune arrive le plus tard après 
le commencement du jour Civil. On trouvera par les 
Problèmes précédents que cette année-là eft l’an 165)3. 

la 
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la nouvelle Lune arrivant le 3 i de ce mois à 15k 26 ' r>ifTert.ii. 
apres minuit. il* 

2d. Cas pour la nouvelle Lune la plus avancée. 

On trouvera de même ( & après avoir remarqué 
fuivant ce qui a été dit au commencement du Problè¬ 
me XI Verne, qu’il ne peut point y avoir de nouvelle 
Lune Equinoxiale , dont TEpaéte Toit = — 5.20) on 
verra , dis-je, que l’année 1025 , cft celle dont la nou¬ 
velle Lune Equinoxiale cft la plus avancée, ccrtc nou¬ 
velle Lune arrivant le i er . du mois Equinoxial à g 11 
44 59 " après minuit au Méridien de Jérufalem. 

PROBLEME XVII. 


Trouver les plus grandes mefures communes du jour , 
du mois Lunaire, & de l'année Solaire , qui approchent 
le plus des véritables . 

i°. On a vu au commencement de cette Théorie 
que la mefure commune exaétc du jour & de Tannée, 

étoit — de jour & —— emff d’année. 

260 1 94963 eme . 

2°. On a vû aufli dans le Problème II. que la me- 
fure commune de ces deux efpaccs de tems, la plus 

approchante de cette première étoit = j- de jour & 
d’années j ou c I ue le rapport du jour & de Tan¬ 


née 3 le plus approchant du véritable ( ou de 

I2053’ 


26o_ 

5 > 45>63 


) étoit 


3 °. 


120 UE MANQUES ASTRONOMIQUES 
DîJJert.II. 3°. En ajoutant, ou retranchant l’un de l'autre ces 
11 . Part, deux rapports , & leurs multiples, on formera d’autres 
rapports plu< ou moins approchés entre le jour & 
l’année qui donneront auflï d’autres mefures communes 

entre eux, comme par exemple ^^ZZT l20 ^ 

4°. On doit dire la même thofe du rapport exatt 

12 * 2 - du mois Lunaire de l’année Solaire, & du rap- 

128O . t , 

port des nombres qui approchent le plus de ce i er . 

favoir (Voyez le Problème VIII.) 

43 128^3 

5°. Et de même encore du rapport exaét —- g — en- 

tre le jour & le mois, & du rapport approché — 

voyez l’Exemple XXIV. 

6 °. Il eft aifé de conclure de là, que la feule me- 
furc commune exaéte du jour, du mois & de l’année, 

I jour _ i mois _ 1 ail 

“ 26o X 12863 26 oX 379852 949^3 ** 2863 '- 

7°. Mais il eft plus difficile d’en trouver d’autres, qui 
fans s’écarter beaucoup du vrai, foient cependant plus 
grandes : on ne le peut qu’en formant, comme j’ai die 
N». 3 , différents rapports plus ou moins approchés en¬ 
tre ces trois grandeurs, jufqu a-cc qu’on en trouve qui 
foient divifibles par quelque nombre commun plus grand 
que l’unité. On en jugera mieux par un exemple. 

E X E M P L E XXXVlI. 

Qn profofe deTrouver une mefure cQmmune du jour, du 

mois 
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mois & de tdnnee , qui foit en meme tems la pins appro- n'fcrt. J7. 
chante de la 'véritable , & plus grande , ou du moins p.u 11 • Fart - 
plus petite que la 260™. partie du jour . 

Le mois Lunaire étant = — — jours , on le di- 
12863 } 

vifera fucceflîvemcnt par -L, — , -L & ~ , & enfui- 
33 66 99 260 

te P ar I27*194 ^ c * P our avoir differents quotients, & dif¬ 
ferents. reftes que l’on marquera ; celui de tous ces ref- 
tes qui fera le le plus petit, fera connoître la mefure 
commune la plus approchée. 

Pour faire cette divifion plus facilement, il fuffit de 

la faire fur la fradion -^r- ou -- +- Jî?J ; voyez le 
I28&3 2 12863 J 

Problème IX. le refte de la quantité 379 - 8 J*J 2 HI s 
, , . 12863 

étant un nombre entier, & par conféquent toujours 
divifible par des fradions, qui ont l’unité pour numé- 

rateur; divifânt donc -~tL - -- -- -- -- -- 

12863 

P ar — on aura pour refte + 6554 

~ h .. J 4 Ï 

1 

55.+ 6799 

I 


progrdïîon de ces reftes ( qui doivent tous être 
diviféspar 12863 ) eft manifefte, leur différence conf- 

tante > 
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Dijfert. il. tante, en les prenant de deux en deux, étant de 24Ï , ce 
qui fait voir que — eft le divifeur qui donne le plus petit 

refle négatif, & fera celui qui donnera le plus 

petit refle pofitif. Mais 1749 eft beaucoup au-delà des 
limites preferites dans cet exemple , & d'ailleurs étant 
_ ^23 x 33 donneroit une valeur du jour trop éloi¬ 
gnée de la véritable, relativement à la longueur de 

l’année : car iî l’on divife l’année — 36î jours — 
par _1_ de jour, on aura pour refle — ~^~ Q qui vaut 1 o' 
A l’égard du divifeur ~ qui donne pour refle — j— 

fi Ton multiplie 2 4 h par — le produit = à 
25" donnera l’erreur qui refulte pour un mois Lunaire 
de cette de jour, prife pour mefure commune, 

du jour, du mois, fans compter celle qui refulte de 
ce qu’elle n eft pas non plus exactement celle de 1 an¬ 
née & du jour. 


Divifant maintenant —~ 


P ar ik 

on aura pour refte— 594 

T 

+ 57«ï 

227 

I 

— 839 

194 


I 

l6t 

+ Î47° 


u 
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La progreflfion de ces reftes, eft la meme que celle 
des précédens, & fait voir que le divi/êur 

- 4 —r- eft celui qui donnera le plus petit refte 

pofitif, & le divifeur —~—; -- celui qui 

r 3 16 2^0+2x33 1 

donnera le plus petit refte négatif; mais ces deux di- 

vifeurs, étant hors des limites propofcs, il n’y a que 

~ qui donne le refte le plus petit de tous ceux qui 
font compris dans ces limites. 

Ce refte étant multiplié par donnera 15" J 
pour l’erreur refultante ( fur toute la longueur du mois 
Lunaire ) de ce divifeur -L- pris pour mefure commu¬ 
ne, du jour, & du mois, fans qu’il s’en joigne d’au¬ 
tre, parce qu’il eft exa&ement celle de l’année & du 
jour. Ainfi cette partie aliquote du jour, eft comme 
l’on voit, très remarquable par cette propriété, d’être 
contenue aftez précifément un certain nombre de fois 
dans le mois Lunaire, fans qu’il y ait une erreur plus 
grande que de if" 7 ou delà 2i erae . partie de cette 
1 

26o emc * 

En effet, fi l’on multiplioit ^*° Ur p ar 7^78 il vien¬ 
dra pour le mois Lunaire 2 pi 12 h 44 18" ~ ou 4 - 
7 4 f 

au lieu de 2pi i2 h 44' 3" 

Q. * Je 


Differt. IL 
ïi. Part. 
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Je ne poufferai pas cette recherche plus loin* 

R E M A R Q^u E 

Sur les Epoques des moyens mouvemens du Soleil, & 
de la Lune. 

J’ai rapporté au commencement de cette DdTerta- 
tion , des époques purement arbitraires, des mouve- 
mens du Soleil & de la Lune, & tirées de diverfes 
obfervations Agronomiques ; favoir, pour le Soleil de 
celles des Equinoxes obfervés à Paris, par M M. de 
l’Academie Royale des fciences , & pour la Lune de 
celles d’un très grand nombre d'Eclipfes, fur quoi l’on 
peut voir le Traité de la Comète de 1744* 

De ces époques arbitraires, je fuis monté à des épo¬ 
ques véritablement Aftronomiques , naturelles , régu¬ 
lières , & pour ainfi dire néedfaires, telles par exem¬ 
ple , que celle de l’année dans laquelle la nouvelle Lu¬ 
ne & l’Equinoxe, font arrivés le plus près l’un de l’au¬ 
tre. On a vu que cette nouvelle Lune étoit arrivée 
à égales diftances ( de tems ) du moment de l’Equino¬ 
xe , & du milieu de la nuit, au Méridien de celui 
de tous les lieux de l’Univers, qui à été certainement 
l’objet le plus diftingué, de l’attention de l’Auteur delà 
Rcvclarion & de la nature. On a vu encore que les diftan- 
cesou les intervalles entre l’heure de minuit, fous ce Méri¬ 
dien là, & la nouvelle Lune, & entre ceiles-ci & l’Equi¬ 
noxe , etoient tous les deux égaux, à la plus petite 
mefure commune du jour & de l’année, & même à 
fort peu près à une partie aliquote du mois Lunaire, 

( voyea 
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(voyez le Problème X VII ) & divifés par conféquent, offert, tt. 
non d’une manière arbitraire, mais indiquée, & déter- II. Pa*t. 
minée par la proportion que le Créateur a mife entre 
eux. 

Je ponrrois donc à préfent prendre pour principe , 

& pour fondement de toute la Théorie Agronomique, 
du Calendrier Luni-Solaire, parfaitement cxaéfc, non 
des obfervations , mais des époques naturelles, & mê¬ 
me des époques hidoriques Sacrées, tirées de l’Ecri¬ 
ture i c’eft ce que je vais montrer en peu de mots. 

On a prouvé dans la Dilïertation précédente , fur quel¬ 
ques paifages de Daniel, que l’année 552 avant l’Ere 
vulgaire , ou 4162 de la Période Julienne, fut celle 
dans laquelle le Période de 2300 ans, fut révélé à 
Daniel, un peu plus de deux ans & demi, après que 
celui de 1260 ans lui avoit aufii été indiqué: on a 
,vu que cette même année 4162 , avoit été remarqua¬ 
ble, par l’arrivée de deux Equinoxes, & du Solfticc 
d’été, à l’heure de midi, au Méridien de Jérufalcm ; 

& Ton va voir maintenant, comment cette année là, 
où la connoilfance du Cycle parfait nous fût donnée 
par la révélation dp celui de 2300 ans, ajoutée à celle 
du Période de 1260, fert encore à nous donner la 
connoiflfance des époques, tant Lunaires queSola res de 
ce Cycle, & les renferme pour ainfi dire en elle-même. 

La déterminaifon des trois moments principaux de 
Tannée Solaire, dont on vient de parler, par leur con¬ 
cours avec l’heure de midi, nous a fourni un moyen 
de réfoudre d’une maniéré très (impie, un des plu* 
beaux Problèmes de toute rAftronomie, & qui dans 

O 3 tout 
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Dijjert. it. tout autre cas, ne peut abfolument fe refoudre que par 
U. Paît, tâtonnement. 

C’eft celui dans lequel on propofe de trouver, fui- 
vant l’hypothéfe de Kepler , l’exccncricité, l'apogée de 
l’orbite "d’une Planète, dont on a trois points donnés, 
& l’époque de Ion moyen mouvement , ( voyez fur la 
difficulté de ce Problème, dans les Mémoires de T Acad, 
de 1720, celui de M. de Louville, fur la Théorie 
du Soleil ) on a vu cependant ce Problème réfolu d’u¬ 
ne maniéré très fimple, & donner pour longitude moy¬ 
enne du Soleil, à midi du 27 Mars ni 2 8 h 19' 2 8"> 
ou 1* 40' 32" de moins que le i er . point de l’Ecly* 
ptique. Si l’on fait comme 59' s" mouvement journa¬ 
lier du Soleil, à i° 40' 32", de même z6o a eft à 

44 z a — , laiffimt cette — cme pendant laquelle, le So- 
^ 1" ** 

leil ne fait que — de degré , il viendra le moment de 

l’Equinoxe le 28 de Mars 182“ après midi ou + 5 * a 
pour Epa&e Solaire de cette année 4162, relative¬ 
ment à l’heure de minuit. De là jufqu’à l’année 1879. 
de l’Ere vulgaire, ou <5592 de la Période Julienne, 
il y a 2430 ans, dont l’Epa&e Solaire = — 50, la¬ 
quelle étant retranchée de -h 52, donnera celle de 
l’année i87P> pour le Méridien de Jérufalem = -fr* 
2 a , comme nous l’avons prouvé ailleurs, & l’an 174p. 
à midi 4- 2 a . 

Voici maintenant comment cette même époque de 
l’Hiftoire facrée, donne celle des moyens mouvemens de 
la Lune » eUe le fait en deux maniérés. 
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i°. Par Ton Epaéle Lunaire, cette Epaéle étant telle DiJTfrt.iL 
que la pleine Lune qui précéda l’Equinoxe & la nou- U * Pa * t ‘ 
velle Lune, qui précéda immédiatement cette pleine 
Lune, fe trouvèrent éloignées du moment de cet équi¬ 
noxe de deux intervalles, exactement proportionnels 
aux Périodes de 12 60 > & 2300 ans, & dont les deux 
Epactes étoient précifément la moitié de ces deux nom¬ 
bres ; car la nouvelle Lune Equinoxiale de cette an¬ 
née, ayant précédé l’Equinoxe de 110 de mois Lu- 

1J o* 1 

naire, ou de la pleine Lune précédente arrivera 


6 $o b — I -~ a - 9 & la nouvelle Lune d’auparavant 1150* 

— — b avant ce même Equinoxe. 

Cette même année 552. A. C. ou 41^2 P. J. nous 
donne l’époque des moyens mouvemens de la Lune, 
par l’intervalle précis & régulier, où elle fe trouve de 
l’une des principales époques véritablement Aftronomi- 
ques & naturelles du cours de cette Planète : car fi 
a l’an ff2 , vous ajoutez l’un ou l’autre des Périodes 
de 1260 ans, ou de 2300 ans, vous tomberez fur les 
années 70$, ou 174P de l’Ere Chrétienne, dans le¬ 
quel un des momens principaux de la révolution de la 
Lune, s’eft rencontré le plus près qu’il eft poflîble, de 
celui de l’équinoxe, & dans cette même pofition re¬ 
marquable , par raport au lieu, & à l’heure de midi, 
pour le Méridien de Jérufalem , dont j’ai parlé, tout- 
à-l’heure à l’occafion de la nouvelle Lune de tout 
le Cycle. * Ce 


Dijprt. II. 
11. Paat 
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Ce moment principal de la révolution de la Lune 
eft celui de Poétens où die fe trouve à 45 °. du Soleil 
dans (à moyenne diftance de la terre , & où fa vitdfe 
eft aufli moyenne, l’une & l’autre étant par tout ail¬ 
leurs ou plus grande ou plus petite : Or ce moment 
de l’o&ans arriva l’an 1749 le 22 de Mars, une Epac- 
te Solaire ou 5' 32* ~ apres midi, & une Epafte So¬ 
laire ou 5' 32" y avant celui de l'Equinoxe, qui arri¬ 
va lui - meme à midi +■ 11' 5" ou 4- z a au Méridien 
de Jcrulalem. 

Les circonftanccs remarquables , & le grand ufige 
de cette époque facrée de l’an 552 A. C. ou 4162* 
P- J. m’ont engagé à ajouter les Problème fuivant. 

PROBLEME XVIII. & dernier. 

Réduire les années de la Période Julienne & celles de ÎEre 
•vulgaire à celles du Cycle de Daniel, 

On a prouvé dans la Diftertatîon précédente, que 
la première année d’un des Cycles avoit été la 5 5 2 em «. 
avant 1E e vulgaire, & la 4162 de la Période Julien¬ 
ne , d'où il fuir. 

/ 1°- Pour années après fEre vulgaire, qua l’an¬ 
née donnée, comme par exemple 1749, il ny a qu’à 
ajouter 552 ans, & de la fomme comme 2301 re¬ 
trancher 1040 tant que l’on pourra, le refte comme 
I.21 , donnera la quantième année du Cycle. 

2°. Pour les années avant l’Ere vulgaire, il faudra, 
èter l’année donnée comme 4M 2 de la fomme de 553 

K 
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& du multiple 1040 le plus approchant comme ici de 
553 + 4 * 10 4° » ou 553 + 4i<fo, ou de 4713 , le 
refie 561 donne l’année quanticme. 

Je renvoie à une troiflemc Diflértation ce qui con¬ 
cerne la grandeur & la figure de la terre ; je finirai cel¬ 
le-ci par des obfc-rvations fur quelques propriétés re¬ 
marquables des nombres principaux de la Théorie. 

R E M A R CTU E S 

Sur quelques propriétés des Nombres principaux de U 
Théorie precedente . 

On a donné depuis longtems une infinité de maniérés 
d’exprimer le rapport de la circonférence du Cercle à 
fon diamètre, mais je ne fai s’il y en a aucune qui réu¬ 
nifie à la fois autant de fîmplicité, de régularité & de 
precifion que celle que je vais donner. On n’y employé 
que deux nombres, & tous les deux plus petits que 105 

l’erreur n’étant que de c'eft-à-dire, 14 ou 15 fois 

moindre que celle du fameux rapport d’Archimede de 
2 2 à 7. Faites un triangle redangle ABC, dont la 
bafe AB foit à la hauteur AC comme ^7 à 1. Dé¬ 
crivez fur 1 Hypothcnufe comme diamètre , un Cercle 
C G B A, & fur la bafe comme côté un quarré A D E B, 
la furface du Cercle ne furpaffera celle du quarré que de 

P artîe ’ 


R 


Démons- 
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Démonstration. 

Suppofant que le rapport de la circonférence au diame- 
tre cft celui de fi* à près , ( ce qui eft une 

précifion fuflif.mte pour le cas préfcnt); on aura le Cer¬ 
cle CABG — BC 2 x = ÂB 2 , & par conféquent 

4 X 1 *3 

BC 1 : ÂB 1 : :452 : 355 ,& partant AB 1 : ÂC* ^B^* —AB* 

: ; 355:97; ce rapport devroit être le même que celui 

de 7 t ou de ^49 à i ; & par conféquent 355 3 devroit 

être à TV, ou 44739865 devroit être à 912673 com- 

] 8888 

me 49 à 1 j mais 44739855:912673 : 49 '-i 

2 

ou : : 49 : I-7- •> P ar conféquent ÂB* : ÂC* : : 7 T ; 

2369 

1— & ÂB 2 : BC 1 : : 7^ : 7^ + 1 7207’ mâ ' S 

l’erreur de n’eft que la ^ ou de 

7 t ou de ÂB 1 * Ce quil falloir démontrer. % 

Si l’on veut un rapport plus exadt, & même plus aifé 
à exprimer, foit en nombres, foit par cette figure j il 
n’y a qu’à prendie AB:AC::44: 23, & l’excès du 

Cercle fur le quarré ne fera que de -- ^ t q — : car on dé¬ 
montrera j comme ci-devant, que ÂB* : ÂI? : : 3 ^ : ^7 
:: 1936 =S 2 : 529—^ = 23* , cette erreur 

de — par rapport àÂB 2 = J936 ne vaut que — 

31 ’ Voici 
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Voici maintenant trois rapports fort (impies des nom¬ 
bres employés pour le Cycle de 1040 ans avec cette 
Cyclometric. 

i°. Puifquc 1040 révolutions /blaires répondent à 
12863 révolutions de la d à l’égard du O, il s’enfuie 
que ccs mêmes 1040 révolutions du © à l’égard du i cr . 
point de l’Ecliptique, répondront à 13903 révolutions 
de la d à l’égard du même point. Et par conféqucnt 
que le tems périodique de la d eft au tems périodique 
du ©, ou la vitelle apparente du © cft à la vitelfc ap¬ 
parente de la d : : 1040 : 13903 ; c’eft-à-dire , comme 
une fphere d’un diamètre égal à la hauteur AC,eft au 
cube de la bafe A B, ou comme la fphere a fept fois 

un cube de meme diamètre, l’erreur étant de - 1 . 

Car comme la fphere eft au cube de meme diamètre 
comme 355:^x113» elle fera à fept fois ce même cube 

:: 3ÎÎ : 4 2X HJ :: 1040 : i 39 oj + 11. 

71 

Si au lieu de prendre la proportion cxa&e de la circon¬ 
férence au rayon, ou de la fphere au cube, onia prend 

altérée d’une comme la donne la figure précéden¬ 
te, conftruite fur l’hypothefe de AC: AB exactement 
; : 1 : y 7 i on aura la fphere du diamètre A C, au cube 

de la bafe AB : : 1040 : 1 3903 + ~~ dont l’erreur eft 

encore moindre, n’étant que de ——. 

n 73939 

On a 2 ». io 4 o = 2300 -p«? = z 3 x J0 _ 44 

*-*-=ioXf AC— -ixyAB. 

0 K z ' 


3** 
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3 <> . 12863 (= au nombre des mois Lunaires de ce 

Cycle) = 64XÏÔÎ— 1 =64—Or 64 

_L • mi •• uç : 113 + — comme la circonfcren- 

201' •’ 355 30 

ce du Cercle à fon diamètre — r^- rac de ce diamètre. 
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TROISIEME DISSERTATION*, 


Sur la grandeur la figure de la Terre. 

J E me propose trois chofes dans ce Mémoire, i °. De 
déterminer la grandeur réelle de la variation des de¬ 
grés de Latitude , & des Pendules à fécondes dans 
les différents climats de la Terre, en nombres très fîm- 
plcs & très réguliers, & auffi conformes qu’il cft polfible 
a la Théorie Phyfique, & aux obfervations les plus 
exa&es. 2 °. De rendre raifon de la différence qui pou- 
rou fe trouver, non feulement entre ces déterminations, 
& les obfervations, mais furrout entre les différents re- 
iultats de ces obfervations comparées foit cntr’elîes, foie 
avec la Théorie Phyfique. Enfin 3 \ de propofer une 

R S mérho- 


* Nous donnons ce Mémoire 
tel qu’il a été lû par l’Auteur dans 
les affemblées particulières de l’A¬ 
cademie Royale des Sciences de 
Paris le au mois de Juillet 17^ 1. 
& nous l’intitulons , Troifietne 
Diflcrtation , parce que fes Ele- 
mens numériques étant tirés de 
l’Ecriture Sainte, comme ceux 
des deux premières DifTertations, 
celle-ci devoit en être la fuite. 
L’Auteur ne le dit pas, parce 


qu’il fe propofoit de faire voir, 
dans un Mémoire plus détaillé, 
comment ce même Livre Sacré, 
qui lui avoit donné les Elemens 
de la Théorie du Soleil &c., que 
l’on a vû dans les deux premiè¬ 
res DifTertations , lui avoient 
encore donné ceux qui étoient 
néceffaires pour ladétermination 
de la figure & grandeur de la 
Terre. Il y travailloit déjà lorf- 
qtfil tomba malade. 
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méthode d’examiner par d’autres obfervations incontef- 
tables, fi cette.raifon ou cette caufe a quelque réalité 
ou non. # , 

Je commcncerai.par propofer les principes de Théo¬ 
rie qui me paroiflfent du plus grand ufage, reconnus d’ail¬ 
leurs par les plus habiles Géomètres, & que Mr. C L A I- 
r A u T a donné dans Ta Théorie de la figure de la Terre , 
démontrée par les principes de l Hydrofiatique . 

1°. Si un globe fini de compo fié dune infinité de couches 
fph crique s , vient a tourner atÿour de fies diamètres , fia fié - 
perfide t & celle de toutes les couches qui le compofient, fieront 
fans aucune erreur fienfible , des fiurfiaces de fpherotdes ellip¬ 
tiques , pourvu que fia rotation fioit telle , qu à l Equateur la 
force centrifuge fioit une tres-petite partie de la pefianteur. On 
trouvera la démonftration de ce premier principe à ia 
page 265 du Traité que je viens de nommer, & à la 
page 247 celle du principe fuivant. 

Je ne prétends au refte tirer d’autre conféquence 
ou d’autre ufage de ce premier principe, que celui de 
décider entre le choix de deux hypothefes , d ailleurs 
également probables, & je crois qu il me feroit bien per¬ 
mis, en ce cas là, de me déterminer en faveur de celle 
qui feroit la plus conforme à ce principe. \ 

2°. Si un fihero'tde compo fié (comme on vient de le dire) 
dune infinité de couches elliptiques , dont les ellipticités & 
les denfittés varient d'une maniéré quelconque , tourne autour 
de fion axe , la quantité dont la pefianteur au Tôle furp a fier a la, 
pefianteur en un heu quelconque , fiera proportionelle au quarre 
du Cofinus de la latitude de ce lieu. 

} Je me fers de ce fécond principe, pour prouver, fur 
tout li on y joint le precedent, la figure elliptique du 

Méridien, 
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Méridien, pour le rapport des différentes variations de 
la longueur du Pendule, rapport qui fe trouve en effet 
par les obfervations, le même que celui des quarrés des 
fînus de Latitude , ( Voyez ci-defous la petite Table des ob. 
fervations de la longueur du Fendu le en differents climats. ) 
3°* Si Ion retranche de T '- f la fraction qui exprime 
le racourciffement total du Pendule depuis le Pôle juf- 
qu a l’Equateur, l’on aura l’ellipticité de la terre ; c’eft 
ce que Mr. Clairaut a encore démontié dans fon 
Ouvrage, page 251. 

J’cmploye ce troifieme principe pour dérerminer la 
proportion des diamètres de la terre, par les feules ob¬ 
fervations de la variation du Pendule, plutôt que par 
celles de la grandeur des degrés de latitude, par la rai- 
fon qu’on verra tout à l’heure ; & ce qu’il y a de lîngu- 
lier , c eft qu indépendamment des obfervations & des 
mefurcs actuelles, de la valeur d’aucun de ces degrés, 
fans y faite plus d attention , que lï cette valeur n eut ja¬ 
mais été mefurée, je ne lailferai pas de la déterminer très 
exactement par les feules mefures actuelles de la longueur 
du Pendule. Je prie Mrs. les Agronomes de faire at¬ 
tention à cette circonftance, qui eft affurément remar¬ 
quable, & qui a été pour moi, en quelque façon, la 
clef de cette pcf're Théorie. 

4 0 . Dans un Globe tel que nous F avons fuppofé jufqy.es- 
Ici , les variations des degrés de latitude font proportionnelles 
aux quarrés des ftnus de ces latitudes . C’eft une fuite de 
la figure elliptique ou prefque elliptique du Méridien. 

J.* fais bien qu’un célébré Aftronome, & qui par la 
profondeur de fes recherches géométriques, & l’exacti¬ 
tude 
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tude de Tes obfcrvations, mérite toute notre confiance,’ 
a donne une hyporhefe différente : j'avoue encore de 
bonne foi, que cette hypothefe cft une de celles que 
l’on a imaginées en très grand nombre depuis pluiîeurs 
années, qui repréfentc le mieux, les dernieres obferva- 
tions de la grandeur des degrés de latitude : cependant x 
uTant de la liberté, que toute perfonne qui ne cherche 
que la vérité, peut avoir, de propofer ce quelle croit 
en approcher davantage , j’oferai dire, que fi cet illuftre 
Auteur veut bien faire attention aux remarques Vivan¬ 
tes, peut-être ne defaprouvera-t-il pas lui-même l’appli¬ 
cation de mon quatrième principe à la figure de la Terre. 
Car i a . ce principe attribue aux Méridiens une figure 
que la formation du globe la plus iïmple, & les obfer- 
vations des variations du Pendule concourent à lui don¬ 
ner. 2°. Si l’hypothefe de l’augmentation des degrés de 
latitude proportionelle aux quarrés de leurs finus, s’é¬ 
carte un peu des mefures actuelles de la valeur de ces 
degrés , on trouvera une raifon de cette différence de 
cet écart , & une raifon plus que vraifemblable dans 
l’hétcrogenité des différentes parties du globe terreftre, 
& de toutes les maffes des matières de divers genres 
dont il eft compofé. Enfin 3 0 . l’hypothefe de Mr. B O U- 
G u E R s’écarte elle-même de quelques obfervations af- 
furément très exaâes , prefque autant que celles que 
j’employe , le fait par rapport à quelques autres. Je 
prouverai ceci lorfque j’en ferai venu aux déterminations 
numériques de la grandeur des degrés du Méridien, Vi¬ 
vant mes Elemens} mais je vais auparavant déveloper 
la fécondé des remarques que je viens de Vire, & qui 
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cft clic-meme mon cinquième principe ; favoir, que U 
conflituiion interne du globe terreftre n'eft pas parfaitement 
uniforme & régulière . Si l’on fait intervenir ici l’actradion 
Newtonienne, prouvée d’ailleurs quant à fes effets, & 
qu on fuppofe dans la couche la plus extérieure du glo¬ 
be terreftre, des malles d environ 400 à foo toifes de 
diamètre, 6c dune cfcnficé double, ou environ, de cel¬ 
le du refte de la couche, les Geometres découvriront 
aifément qu il n en faut pas davantage pour faire devier 
les fils a plomb de 12" à 13" de leur direélion régulière, 
& par conféqucnt pour faire paroître un arc du Méri¬ 
dien terreftre plus long ou plus court, qu’il n’eft réelle¬ 
ment, de 200 a 250 toifes ; & fi la même caufea lieu 
en un fens contraire, aux deux extrémités d’un arc ter¬ 
reftre, on le trouveroit plus grand ou plus court de 400 
à 500 toifes, que celui qui répond à un arc terreftre 
vrai, de meme grandeur que l apparent f. 

Enfin, 


f Soit donc A le centre de la 
Terre, B C D la couche de la ma¬ 
tière terreftre la plus proche de 
la furface, & d’une demi-lieuë ou 
d’une lieue de profondeur, B & D 
deux parties ou deux maffes con¬ 
tenues dans l’intérieur de cette 
couche, & d’une figure quelcon¬ 
que, & d’un diamètre aulîi quel¬ 
conque, mais cependant confide- 
rable,comme de 100 à 200 toifes, 
& d’une denfité différente de la 
denfité moyenne de la couche, 
comme double ou triple, ou dans 


le rapport de §• &c. L & M deux 
Lieux, deux Obfervatoires par 
exemple, placés fur la furface 
du Globe & féparés par l’arc du 
Méridien L M, & dans chacun 
defquels on obferve la diftance 
d’une même Etoile à leurs deux 
zéniths refpedifs i cette diftance 
fe mefure par l’angle que forment 
les rayons vifuels de l’Etoile avec 
les lignes ou les fils perpendicu¬ 
laires L /, &M»/. Si les maflès 
B & D étoient de même denfité 
que celle du refte de la couche 
S fuppo- 
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Enfin , & c’eft ici mon fixieme principe , une caufe de 
cette nature , je veux dire une majfe de matière de 400 
toifes de diamètre , & d'une denfité double, de la denfité moy¬ 
enne du rejle de La couche , augmentera la pefanteur , & 

accourcira le Vendu le de —^— me - parties, ou feulement de 

2Z. de ligne ; c eft-à-dire , que la même irrégularité de la 
100 . - *. 
conftitution interne du globe terreftre, qui en produira 

une de 12" à 13% ou d’une ^_ erac . dans la grandeur 

apparente du degrc de Latitude , n en produit qu une 


de —-— eme . ou 57 fois moindre a 
16360 


dans la longueur ap¬ 
parente 


fuppofée uniforme, ces fils per¬ 
pendiculaires feroient dirigés au 
centre A du Méridien, (misa 
part la dérive qui leur eft caufée 
par la figure de la terre : ) mais 
fi la maife B eft, par exemple, 
d’une denfité fimplement dou¬ 
ble de celle du relie de la cou¬ 
che , le fil / L pétera vers le cen¬ 
tre de cette maife, avec une for¬ 
ce , qui fera à celle, par laquelle 
il eft tiré vers le centre A de la 
Terre , à fort peu près, comme 
b L à A L i deforte qu’ayant tiré 
/Q A égale & parallèle à b L, L /3 
fera la dire&ion du fil perpendi¬ 
culaire L/. 

On trouvera de même que la 


direction du fil Mm, au lieu 
d’ètre MA, fera M^i ainfi l’arc 
terreftre ML, qui auroitdû pa- 
roitre répondre à un arc célefte 
mefuré par l’angle MAL, pa- 
roîtra répondre à un arc mefuré 
par l’angle M et L = M A L -f- 
Q L A + JM A, le rayon L A 
étant d’environ 3271917 toifes 
fi l’on fuppofe les diftances b L 
& d M de 200 toifes, ou le dia¬ 
mètre de la maife B & D de 400 
toifes, ce qui eft bien peu con- 
fiderable , les angles $LA & 
JM A feroient de 12" chacun, & 
l’arc célefte apparent qui répond 
à l’arc terreftre M L de 25" plus 
grand qu’il ne feroit réellement. 
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parente du Pendule à fécondés : par où l’on voit la rai- 
fon pour laquelle je crois les obfervations de la variation 
du Pendule à fécondés préférables à celles de la grandeur 
des degrés, pour déterminer à laide de mon troifieme 
principe , la proportion des axes de la terre, fans comp¬ 
ter que ces obfervations du Pendule font incomparable¬ 
ment plus fimples, plus aifées, & plus certaines que cel¬ 
les du degré de Latitude. 

Quelle que foit la caufe de cette déviation à laquelle 
je viens de fuppofer que les dire&ions des fils à plomb 
pourroient être fujettes, je ne crois pas que l’on puifle 
raifonnablement révoquer en doute fon effet déjà foup- 
çonné & prévu par divers Phyficiens, & entr autres Mr. 
DE FoNTENELLE. 

Nous avons un fi grand nombre d’exemples de ccs 
petites irrégularités dans les mouvemens des Aftres, & 
en general dans tout ce que la nature nous montre de 
plus régulier, qu’il me paroit au contraire beaucoup plus 
vraifemblable, beaucoup plus naturel, d’en fuppofer quel¬ 
ques-unes dans le cas préfent, que de le croire, pour 
ainfi dire, excepté de l’analogie générale. 

Mais quoiqu’il en foit, il feroit bien aifé de s’affurer 
par obfervation immédiate, fi cette déviation eft réelle. 
En voici une méthode bien fimple, & qui a déjà été in¬ 
diquée par Mr. Bouguer ( dans fin Traité de la figure 
de la Terre. ) 

Que l’on détermine, par les méthodes géométriques 
ou tngonometriques ordinaires, la différence en latitude 
de deux lieux différents, fitués à peu près fous le même 
parallèle, & à 10 ou 20 lieues environ l’un de l'autre; 

S z il 


l 4 o REMARQUES ASTRONOMIQUES 

il n’eft pas pofiible que l’on Te trompe de plus de 3" fur 
cette différence, mefurce de cette mamerc ; qu on ob- 
ferve enfuite la diftance d'une même Etoile aux deux 
zéniths rcfpedifs de ces deux lieux, & li l’on trouve en¬ 
tre la différence de leurs latitudes, prifes ainfi aftrono- 
iniquement, & celle qui réfulte de l’operation géogra¬ 
phique, une différence de to" ou 12 " ou plus , je crois 
qu’on n’aura pas lieu de douter que je naye, à fort peu 
près, indiqué, dans ce que je viens de dire , la vérita¬ 
ble raifon du peu d’accord des différentes obfervations 
faites pour la mefure de la terre entr elles. 

Donnons enfin nos pofitions ou élemens numéri¬ 
ques de la grandeur & la figure de la terre ; j’y employé 
deux mefures différentes , 1 une qui eft la longueur du 
Pendule à fécondés moyen , & l’autre qui eft à cette 
première dans le rapport de 14 à 25 , c’eft-à-dire, com¬ 
me à peu près, le diamètre d’un cercle à la fomme de ce 
diamètre & du quart de cercle, le Pendule moyen étant 

de 3 6 pouces 8 lignes ^ ou y; cette mefure vaudra 

-*a 6 lignes — eme . ou 20 pouces de Roi de 6 lignes & 
& ‘ 100 

—. Te ne connois pas de mefure aâuelle & en ufage, 

lUO ' ’C 

qui approche plus de celle-là que le Dcrah d'Egypte; 
mais il eft plus petit d’environ ~ de ligne. J’appellerai 

cette mefure D, ou fi l’on veut, Der ah géométrique. 

Je pofe donc i°. qu’un degré moyen de latitude con¬ 
tient 11 2000 Pendules à fécondés, moyen, ou 7000 
fois la longueur d’un Pendule qui feroit chacune de fes 

ofeil- 
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ofcillatîons dans 4" de tems ou pendant la duree du 
pacage d’une minute de l’Equateur fous le Méridien ; 
d’où il fuit 2 0 . que ce degré moyen contiendra 200,000 
de nos Deiahs géométriques, & 3 0 . 57085 toifes du 
Châtelet. 


Je fuppofe 4 0 . que la plus grande variation de la lon¬ 
gueur du Pendule à fécondés depuis l’Equateur au Pôle, 
eli à la plus grande variation de la grandeur du degré de 
latitude, entre les mêmes limites, comme la mcfurc D 
dont je viens de parler, ch au Pendule, ou comme 14 
à 25 , & par conféquent à la différence des deux axes 
de la T erre , ( ce que Mr. Clairaut appelle l'El¬ 
lipticité de la Terre) comme 41 à 25. 

Suppofant donc que la fraétion qui exprime l’augmen¬ 


tation du Pendule de l’Equateur du Pôle foit •— - 


2 ) XX 

on aura celle qui exprime la différence des axes = 

42 Xx 

& leur fomme = -L * J- _p_ _L — —£Z_ 

- -"^42 lOfcXx ac ' ra 


25 


vra etre. 


par le principe troiheme — ~ 5 d’où l’on tire y — 
7 j, & par conféquent la plus grande variation du Pen¬ 
dule fera = , , & celle des axes de la Terre —nie 

3cS • 


Si Ion prend donc la de 35 pouces 8 lignes * 

on la trouvera de 2 lignes r { > dont la moitié ou 1 H- 
gne t % étant otée de la longueur du Pendule moyen , 
donnera le Pendule fous l’Equateur de 35 pouces 7 li¬ 
gne* ni*- 

S 3 Faifant 
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Faifant enfuite comme le quarré du rayon eft à i A de 
ligne, de même les quarrés des finus de différentes la¬ 
titudes , on trouvera la longueur de ces Pendules en 
différents climats comme il fuit. 


Climats. 

Longueurs 

du Pendule 

DIFFERENCES 

calculées. 

obfervées. 

en millièmes de li~ 



gnes. 

o° 0' 

36. p. 7- 1- Tooi 

î«- P - 7 - *• t’Æs 

1 J r 1 

i <300 

9° 34' 

35. p. 7-1 -ToVo 

35-P-7-1 - tVo°ô 

. M J 

lOOQ S>T 

i8° 27' 

36. p. 7.1. jV/o 

3C-P-7-1-Æ& 

1 f <r 

1 QOO 6 » 

48° fo' 

36. p. 8 * L "jroôo 

3 6 . p. 8* 1 - t££q 

_ ?r • 

» 900 ** 

66 ° 48' 

$6. p. 9* !• Toôô 

36. p. 9.I. 7™ 

! 1 

1 1000 TT 


Cette petite Table fuffit, à ce quil me paroit, pour 
prouver la vérité du fécond de mes principes , & par 
confequent celle auffi du troifieme & du quatrième, qui 
en font en quelque façon des conféquenccs néceffaires : 
Voyons-en l’application a la figure de la Terre, ou a la 
valeur des degrés du Méridien en différents climats. 

Le degré moyen étant de 5708? toifes, l’excès du 

rayon de l’Equateur fur l’axe de la Terre =z-^de ce¬ 
lui-ci, & la variation des degrés de latitude proportion¬ 
nelle aux quarrés de leurs finus, on aura fexcès du plus 

grand degré fur le plus petit ^ * de ce petit, ou — ^ 

' du 
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du moyen = 553 toifes, dont la moitié ou 276 j toifes 
ôtées du moyen ou de 77085, donnera le degré de lati¬ 
tude fous l’Equateur = 5 6808 ~ ; faifant enfuire comme 
le quarré du rayon aux quarrés des finus de 44 0 53'. 4 6° 
S 1 ' 4 9 °• & de 66°. zo ', de même 553 toifes à ce 

qu il faudra ajouter à la valeur du plus petit degré, pour 
avoir celle qu’il aura fous ces diflferens parallèles. 


Climats. 

Grandeurs des Degre’s 

Differen- 



calculées 

| mefurés par des arcs de 

CES. 

0° 

0' 

5^8o8 i 

7 S 753 

3° 1 

+ <Sli 

44° 

n' 

Î7°S4 

57° 4 I 

4°? 

+ *43 

4<S° 

n' 

57103 

57°5 5 

OO 

O 

'M- 

+ 48 

49° 

3' 

57^4 

570 69 

4° 

+ 55 

66° 

lO 

T7272 F 

7743* * 

1 

o° 5 7 ' 

— 150 


Voila donc pour cette fois mes déterminations a fiez 
fenfiblement éloignées des obfervations les plus cxaâes, 
& dans lefquelles on ne peut raifonnablcment fuppofer 
qu'il y ait des erreurs aufli grandes que celles qui ré- 
fulteroient des différences qui fe trouvent entr’elles & 
nos Elemens. Mais fuppofanc donc félon le cinquiè¬ 
me des principes ci-defTus quelque inégalité dans la conf- 
titution intérieure du Globe terreftre , on ne fera pas 

en 

* Voyez Traité de la figure de la Terre par M. Eouguer pag.230. 
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en peine de rendre raifon de ces différences, & on les 
trouvera meme très peu confiderables. En effet, celle de 
s î toifes dont le premier Degré de latitude calcule fur- 
paffe celui qui a été conclu de 1a mefure d un arc de 
3 o i fuppofe une irrégularité de 166 toifes fur la gran¬ 
deur apparente de l’arc célefte corrcfpondant, c’eft-a-di- 
re, qu’il fe foie trouvé (en fuivant l’idée phyfique que 
j’ai employée dans mon cinquième principe) qu il fc foit 
trouvé à quelqu’une des extrémités de cet arc, une malle 
de matière deux fois plus denfe que la matière moyenne 
du Globe terreftre, & de 332 toifes de diamètre. 

La différence entre le 66 mc . degré de latitude calcu¬ 
lé & obfervé, va à peu près à la meme quantité; mais 
celle du 47 me . eft beaucoup plus grande, & fuppofe des 
irrégularités dans la conftitution des couches du Globe 
terreftre, fîtuées fous l’arc du Méridien, compris de¬ 
puis le 42 0 i jufques au s 1 , capables d’alterer la gran¬ 
deur apparente de cet axe terreftre d’environ 384 toifes,' 
relativement à l’arc célcfte corrcfpondant ou cet arc cc- 
lcfte lui-même de 25% & par conféquent la dérivation 
du fil perpendiculaire de 12" à 13" à chaque extrémité 
de cet arc , & en fens contraire. Nous avons vu tan¬ 
tôt qu’une mafte de matière hétérogène de 400 à foo 
toifes fuffifoit pour produire cet effet ; mais je vois 
cependant qu’une partie de cette différence doit être re- 
jettée fur les erreurs inévitables dans les meilleures ob- 
jervations, & quelle que foit l’habilete des Obfervateurs, 
& la perfection des inftruments , on pourroit fuppofer, 
par exemple, que cet arc terreftre a été pris un peu trop 

petit d’environ une ï 7 Và me * partie, ou de 182 toifes, 
* fans 
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fans diminuer en rien le mérirc des excellentes obferva- 
tions qui y ont été employées ( Voy. Méridienne de Paris 
J>*g- 90. 93 - & & alors la différence entre nos 

calculs & ccs obfervations fe réduiroit à la moitié , & 
reviendroit à peu près à la meme quantité que les deux 
autres, ceft-à-dire à 12" ou 13" pour la différence ou 
la fomme des déviations des fils perpendiculaires aux 
deux extrémités de chaque arc. 

On trouve auffi, félon les Elemens que je viens de 
donner, la valeur du degré de Longitude fous le paral¬ 
lèle de 43 3 2 ( Voy. U Méridienne de Paris ) de 41 5 3 2 

toifes, plus petite de 86 toifes ou d’heure que celle qui 
a été obfervée j cette différence eft plus petite encore que 
les précédentes, & fuppofe que la fomme ou la différence 
des déviations du fil à plomb , aux deux extrémités de 
l’arc mefuré étoic feulement de y" I ; car il eft clair que 
ceft de la pofition de ce fil que dépendoit la connoif* 
fance de 1 heure vraye, déterminée par les hauteurs cor- 
refpondantes. 

La Table & l’hypothefe de Mr. Bouguer fur la 
proportion dans laquelle varient les différences des degrés 
de Latitude, donne 300 toifes pour excès de l’arc com¬ 
pris depuis le 47 0 jufqu’au 5 1 0 , fur l’arc compris depuis 
le 43 0 degré jufqu’au 47 0 ; mes Elemens le-donnent de 
160, & les obfervations faites en France de 112 toifes 
la différence entre la Théorie de Mr. Bouguer & les ob¬ 
fervations eft donc de 188 toifes : de plus cette Théorie 
donne le degré du parallèle de 4 6° 5 1' de 5702 5 toifes, 
& les obfervations faites fur un arc de 8° 7 la donnent 
de 5 70 j 5, ce qui fait une différence de 250 toifes fur 

T lare 
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l’arc entier. Ces différences font, comme l’on voir, auflî 
grandes que celles qui réfultent de nos Elemens, compa¬ 
rés à ces mêmes obfervations. Ce qui prouve la'troi- 
fieme des remarques que j’ai pris la liberté de faire fur 
la Théorie de ce célébré Académicien. 

Voici encore une autre Théorie numérique ou arith¬ 
métique de la figure de la Terre, très-peu différente de 
celle que je viens de proposer, & encore plus (impie, 
puifque je n’y employé que les feuls nombres z & 5 , 
favoir leurs puifïànces, comme i6, 64; 2 5, 125; leur 
produit, comme 10, 100, ,1009 , &c. & leur fomme 7. 

En effet, fuppofant toujours comme ci-devant, que 
le Degré de Latitude moyen contient 112000, ou 
7 x 16x 1000 Pendules à fécondés, j’employe une fé¬ 
condé mefure, laquelle foit à ce Pendule comme r6 à 
35, & qui fe trouve par conféquent 175000, ou 7x25 
x 1000 fois dans le degré moyen de Latitude. 

Je prends 3 0 . cette mefure = 2 pieds-de 

pouce, d’où réfultè le Pendule à fécondés moyen de 36 
pouces 8 lignes ” emes * & le degré de Latitude moyen 
de 5 7°8p toifes. r.pf, , 

Je fuppofe 4*. que la plus grande variation du Pen- 
dule à fécondés, eft à cçlle du degré depuis le Pôle â, 
l’Equateur, comme le Pendule à cette mçfùte, ou com¬ 
me 16 à 25, ou comme d’où il fuit, par la 

25 ïo 7 * 

nature de la courbe elliptique que j’attribue aù Méridien,’ 
& par mon troifieme principe , que la plus grande Cv*/ 

riation 
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rîatîôn du Pendule eft = — = —-—, la différence 
i 7 S 7x25 

des axes de la terre = ^ & lexcentri- 

33<j 7x3x10 

cité de rellipfe du Méridien = Calculant par ces 

Elemens les longueurs du Pendule pour différents Cli¬ 
mats , on les trouvera comme il fuit : 




Longueurs 1 

DIFFERENCES. 



calculées . 

obfervécs. 


o° 

s 

3<S.p. 7-1. HS 

3«.p. 7.1. 14 

+ 0 , oof 

i 8 ° 

VJ ' 

3<S.p. 7 .I 396 

35 . p. 7 .L 40 

- O, 004 

48° 

î°' 

3^.p. 8 - 1 . fSç 

3 6. p. 8 - L f7 

- 0, OOÇ 

66° 

48' 

36 . p. 9 .I. 262 

3S-p. 9- 1. 17 

+ O, 092 


Ces différences, à la réferve de la dernicre, ne vont 
iqu a une deux-centieme partie de ligne, ce qui eft ab- 
folument infenfible : on trouvera aufli les longueurs des 
degrés, telles qu’on les voit dans cette Table. 

■ n; . .: , .■'“■irmf ' « 

’-t- • *ti>n n !•» '•»(/ 

.. IXfjff ru:»UiV; 


Cl û 
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Climats. 

Degré’s 

calculés. 

Degre’s 

obfervés. 

DIFFEREN¬ 

CES. 

o° 0' 

56834 

56753 

+ 81 

44” 53' 

37087 

37041 

-h 46 

46° Jl' 

57106 

57°îî 

+ 5 1 

49' 3' 

57**7 

370631 

+ 58 

66° 10 

___ 

37261 

37422 

— 161 


Quoique ces Elcmens s’écartent un peu plus des ob- 
fervations que les , premiers , la grande (implicite des 
nombres qui y font employés, me paroit fi bien com- 
penfer ce défaut, que je ne faurois prefque à laquelle de 
ces deux efpeces d’Elemens donner la préférence. 

Je finirai cette Théorie par une remarque géographi¬ 
que i c’eft que fi Ion prend la valeur de partie 

d’un degré de Latitude fous le parallèle du 31 0 46' , 
qui eft à peu près celui des lieux où le véritable Derah 
d Egypte a été autrefois en ufage , on le trouvera en 
fe fervant des premiers Elcmens 5 de 246,098 lignes # 
ou de 20 pouces 6 lignes & un peu moins d’une trei¬ 
zième de ligne i ce qui eft dans la derniere exactitude la 
valeur qu’il a effectivement. 


COROL- 




COROLLAIRES 

ARITHMETIQUES ET GEOMETRIQUES 


DELA 

DISSERTATION PRECEDENTE* * 


L A circonférence étant fuppofée — 12 X 22 — 264. 
parties, le rayon fera de 42, l’arc de <5o° = 44 & 

fa ^ eme . partie ( Voy. cï-dtfftis ^.147) = ~ = —cme. 


du rayon, & par confcqucnt le quarré de cette 


_Lemc # p ar . 


tic d un arc de 60 0 = , ou à fort peu prés ==— 

du quarre du rayon. 

L’excentricité de cette cllipfc du Méridien terreftre 
cft encore, fuivant la première Théorie, à Taxe de la 
terre précifémcnt comme le mois Lunaire à l’année So¬ 
laire, ou comme 1040 : 1286$ ; car les quariés de ces 
deux nombres, favoir 1081600 & 1654^6769, font en- 


tr eux comme 1 & 153 ——, & par conféquent ceux 


T 3 du 


* Quoique les Dimenfions ou Déterminations îuivantes ne 
fuflent pas à la fuite de la Diflertation piécedente, & paroiflent 
Un hors-d’ceuvre, on a cru cependant qu’elles ne laiiièroieiit pas 
de faire plaiiir à quelques Géomètres, 
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du rayon de l’Equateur & de l’axe de la terre comme 
i Ï4 à rf 3 , & ces lignes elles-mêmes comme 308 à 307, 
qui eft le rapport que nous leur avons trouvé par cette 
première Théorie. ( Voy. ci-dejjus pag. 141.) 

Les Geometres concluront facilement de là i°. que 
la furfàce du globe terrëftre applati dans cette proportion, 

eft plus grande de que celle d’une fphere, qui auroit 

pour rayon , le rayon moyen de la terre. 

2°. Que la folidité de la Terre eft à celle de la mê¬ 
me fphere comme 617 à di 5 , & par conféquent 

3 0 . Qu’une fph^e dont le rayon furpaflèroit de -~— 

le rayop moyen de la Terre, feroit égale en furface & 
en folidité au globe applati de la Terre. J’appellerai 
le rayon de cette fphere, rayon exactement moyen. 

Ils trouveront encore 4 0 . que le Pendule à fécondés 
moyen, non entre tous ceux que l’on conçoit fufpendus 
fur toute la circonférence du Méridien, mais fur toute 
la furface de la Terre, ils trouveront , dis-je, que ce 
Pendule fera plus court que le moyen du Méridien d’u¬ 
ne > & P ar conféquent 

5°. Que la coudée ou la iooooo me . partie d’un de¬ 
gré véritablement moyenne entre toutes celles de la Ter¬ 
re, eft au Pendule véritablement moyen, comme 14:25 

* S?. . 

*89 

tfV Qu’un are quelconque S du Méridien terreftrê 
à compter depuis l'Equateur, répondant à une Latitude 

aftrono* 
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agronomique quelconque , ou à un arc quelconque du 
Méridien célefte, eft plus petit que ce dernier d'une 
quantité qui eft à 8' 23", comme le finus de ;Scft ail 
rayon j de maniéré que pour un lieu , dont la Latitude 
feroit, par exemple de 31 0 4 Y : ff y ou dont l’arc du 
Méridien célefte correfpondant, feroit de 31 0 45' 53", 
l’arc du Méridien terfeftre mefuré en degrés moyens du 

Méridien feroit plus court de 8' 23" X ou de 

7' 30*, & par conféquent cet arc feroit <le 3 1 0 3g' 23*i 
j’appelle ce dernier la Latitude géographique , 6c le pre¬ 
mier la Latitude ajlre'normquç du lieu. 

Le quarré du finus de la Latitude de Jerufalem ou 
de 3 1° 45' 5 3" eft au rayon comme 1 66 à 599, ou 23 

à 83, ou fimplement 5 à 18 ; il s’enfuit que la —— me 

200000 

partie d’un orgre fous ce parallèle, ou la coudée facrée 
cft à la 2QQ I — du degré moyen de Latitude , comme 

307 i — ~X3 , ou comme 307 — —cft à 3071, ou 

comme 460 à 461, que la différence entre le degré fous 
ce parallèle & le degré de Latitude moyen eft égale à 

de celle du degré fous l’Equateur ail degré fous le 

Pôle, ou égale du degré moyen > mais le 

degré moyen étant à celui d’une fphere décrire du rayon 
exaétement moyen, comme 1851 à 1852, il s’enfuit que 

la du ^ e S ré de Latitude fous le parallèle de Jeru- 

-<3°5W arn 
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falem, eft à la — 1 des degrés du grand cercle exacte- 

J 200000 w 

ment moyen , comme 460 x 18 51 à 451 X 1852- > ou 
comme 1 à 1 +-rrr—5 ou comme 368 ? à 369 * > & 

6 X 3O7 

par conféquent le rayon de la terre exa&ement moyen 

- ■ , z , 3^9f_ 

contiendra 200000 coudees lacrees x 57^ x —1 — 

9^o? t 

11490304 coudées j le demi axe de la terre en contien¬ 
dra 11465387 , & le rayon de l’Equateur 11502733 > 
& te rayon moyen 11484060. 



P R o- 



PROBLEME 


Sur lofcillation du Pendule dans un arc de cercle. 


Soit un corps fujpendu en Vendu le au point B , (Tab. II. ) 
& ofcillant circulairement dans f arc H E I i en demande 
la durée de chacune de fes ofcillations de H par E en I. 


I. Soit tirée la corde IH, & décrit fur la fléché C E 
le demi cercle CLE, & menées les lignes BG, B^, 
DLG , dlg , & nommées AE ^ CK ou KEr, 
DE x , lare EL s & H la hauteur qu’un corps tombant 
parcourt dans une fécondé, & t la durée d’une ofcilla- 
tion de H par E en I, on trouvera par les réglés ordi¬ 
naires de la Geometrie & de la Mechanique 

2r dtsJ'ÏÏ _ ds 

b \l b —x 


11 . Soit réduite cette différentielle en Sérié, & l’on 


aura 


2r dt\J H _ dL-ssf \ J X I l - 3 4 T -3- f ** 

h o A * O /i A A * ? ,1 /< A* 


V b ' v * 2 . b * 2. 4- bb 

i. , i. ?. , &c 

^ 2 . 4 - 6 . 8 . 2 . 4. 6. 8 . IO. b* + c# 


2 . 4 . 6.b\ 


111 . On fait par les réglés du calcul différentiel & in¬ 
tégral, que , 1 °.fxds=rs — ry. 2°.rdy = r ds 
— xds. f.ydx =5 rds — rdy + xdy = 

xx ds 


r 



PROBLEME. 

D’où l’on tire IV°. x ds=rx ds rx dy 
z=r x P 1 ds — d(rx~~'y)-\-J =r irx V “ydx=rx ds 

_ d(rx V ~~ l y) +f-i ir * ds , & par 

confcquent px V ds = 2 ~£~i rx P 1 ds — d (r/ j), 

& par confcquent encor efx Ÿ ds — 2 - y xfrx ds 


P 

V Or la première de ces intégrales fe connoit pat 
l'intégration des différentielles x*ds d’un ordre inferieur, 
ou dans lefqueiles p cft moindre ; d ou il fuit que com¬ 
me on a diredement celle de xds dans laquelle p — 1, 
on pourra avoir en montant fucceffivement toutes les fui- 
vantes. Une remarque à faire là-deffus, & qui facilite 
beaucoup le calcul, ceft qu’en fuppofant x===ir, com¬ 
me cela arrive lorfque le corps F a achevé fa vibration 

de H par E en I, l’integrale rx p ~'y s’évanouit, & 
qtfainfi il ett inutile d’y avoir égard dans aucune des in- 
tegrations des diverfes xpds. On aura donc de la 

VI. f xds = r s — ry , ou fimplement =rs. 

fxx ds = ~yrrs — y rry — r xy , ou fimplement ns 

yV ds = fimplement r’^ou r*s 


fx* ds = 


M-7- 


2 . 3 * 4 - 


r s 


ou r+s 

Z- 4 - 


fx'ds 


fx’Js — 'Ll 


fx 1 ds = 



v K_ 0 

BLEME. 

3 - 5. 


= 7 -^r’s 

2 . 3 - 

4 - 5 - 

2.4. 

3 < 5 . 

7- 9- it. « 

— 7-9- TI. , 

2.3. 

4 . 5 .<î. 

— 2.4-6. 

3.5. 

7. 9 T r. T 3. 

7 _9- U- U 


2- 3 - 4 - 5 - <>• 7 - 


fx'ds = 3 - = 

■' a. j. 4. ç. 6.7. 8- 2.4.6.8- 

„ 0 , 3.^.7.911.13.1^.17...,_ 1r.13.tM7 , 

/ xV/ - 2.3. 4 ."r^.-g. 9. "— ’zrïë. 8 . ' ' 

r r 01_ 3 .y. 7 - 9 .Tî-T 3 -iM 7 -i 9 r io,_IlilLLLL ^9 ,o 

^ 2.3.4.5.6.7.8-9.10 2.4.6.8.10 

r zm, _ (2W+ 0 ( 2m + 3 ) ( + S ) (2>« + 7) (2m+ 9) 

JX as ~~ î ~ 6 . %. ^ÔT 

( 2 m + 1 1 ^ ( l» 1 4 - 1 3 ) &c-C 4 >;/ + i) »»*^ 1 ^ 

12. 14- 2/m 

.. , 2wî ■+■1 f (2w + 3) (2m + 5) (2>w + 7 ) 

& celle de X ds — -----5- 

(2«* + 9)&c .(4»/•+■ O m } nt + l m 

—5-»r~ r 

VIL Introduifant ces valeurs de fx*ds dans la Série 
de l’Article fécond, on aura 

2 rty/ÏÏï _ ir . T. 3. z.rr . I. 3. y. 3. f.r* 

£x 2^ 2.4.2.££ *" 2. 4. 6. 2. 3.^* 

■ x, 3 . t- 7 ’ 3 - ^- 7->- 4 .1 I- 3 -T- 7 - 9 - 3 -f- 7 - 9 ^ 

^ 2. 4.6. 8’ 2. 3. 4-i 4 2.4.6.8-10.2. 3. 4 - f•*’ 

V 2 + 






PROBLEME. 

, T- ?• 9 'J-'* + &c ., ou 

~ 2- 4 - 6. 8- IO- 12. 2. 3. 4. 5. 6. b os 

= «+T^+(r|)‘^+(rK) lx OT 

VIII. Mais ces Sériés peuvent être rendues beaucoup 
plus convergentes, en confiderant i°. que lorfquc le corps 
a achevé Ton ofcillation entière, ou fa demi ofcillation, 
Tare CL(0 devient égal à un demi cercle, de manié¬ 
ré qu’en nommant le rapport de la circonférence au 

diamètre, on auroit -j- = En nommant L la lon¬ 
gueur B F du Pendule, on aura ^ = tx 

Et que la derniere Sérié eft égale à tx \J~ — [!+(-) ^ 

r .1.5,, rr . . I. j-Ki 1,1 1 / *• 3‘7’7 \» y ._ 
X T + ( d- ) ‘ X LL + ( iT6 ) L i+C 2.4 «-8 ) L 4 


+«£îêJfo)-r+ to -] 
='+^‘f-«i ) ' A r + <|) ,B f +c ' 8 > ‘ c r 8 ' c - 
■<*ih?r=[ , + (HTi >, T +< cik 1< T>. 


r (>- 3)\ ,>' 1 ' ■ ('-aVxi.i— 

‘!,î4t U 1 " (Î.4)‘3-Î LL ' 


PROBLEME. 


-I ( LL h Ül - r ’ | 0-3-0'X ,. T-7 — 8.Z6 .. >’ 
2.345-6.7 L J (2. 4. 6) 1 3. f. 7 X L J>) 


+ ( O 3- f-7)* x 1 ! 4 . (*• 3- f-7)’Xi.s.~T ^- 2 ^ 

v 2.3.4 5.6.7.8.9 L 4_r (2. 4. 6 . 8/ 3 - 7-9 

,4 

X — ) -h &c. ] = en nommant A un arc de cercle, dont 

v l’ feroit le rayon , & vV"le finus droit /x^- x y/~ 

C L 

_ A , r_»_ X 2L-_I_ X JL . (£J)‘ ^r__ri. 3 )« 

“V7‘ L (2)‘ X L 2 iX L + (2. 4 )‘ LL (75)V 

v rr , (i.j.;) 1 ., >■’ O- 3- 0* x »•’ 0 3 L7)‘ . . > 4 

LL + (2.4-6)‘ L‘ (2.4.6) l 7 L* ^(2.4 6.8; ,X L 4 

-gSfVf 

=== ^ —J- la différence de ces deux Sériés 

+St+ft+ 5 ?+£î+ te 

r _ 3*Ar _ 5 2 B>* 7*0 9 J Dr c 

2 l . 3 L 4 ML 6 \tL 8 l . 9 L To\iiL -1 
lefquelles Sériés convergent beaucoup plus vite que la 
première. 

IX. Suppofant r — ^ , comme cela arrive lorfque 

le corps ofcille dans un arc de cercle infiniment petit ou^ 

y 3 dans" 


jf8 PROBLEME. 

dans une cycloïde, toutes ces Sériés & ces quantités fe 

réduifent à — T7- = 1 > ou/== d 

qui eft la formule ordinaire. 

X. Lorfque ir ou CE devient = L = BE = — b, 

comme le corps F tombe d’une hauteur horizontale au 
p^int de fufpenfion , & ofcille dans un quart de cercle, 

AC n CC /~ 

on trouve , par coniequent t =^50 v H 






3 

1180 


if 

<54512 



X ( I, I 1075 4-0, 067 If - O , 04423 , ou I , 13 Ipl) > 

d où il fuit que le tems de la chute d’un corps pendule 
par le quart de cercle, eft au tems d’une demi ofcillation 
dans un arc infiniment petit, comme 11 33^7 a iooooo, 
ou comme 34 à 30. 


SU% 






















SUE, LES 

SATELLITES 

EN GENERAL, 

ET SUI{. CEUX 

DE SATURNE 

EN PARTICULIER*. 

I, À Yant lû, il y a quelque tems, un écrit de Mr. 

XX C A ss i N i fur les Satellites de Saturne, imprimé 
parmi les Mémoires de l’Academie de l’année 1715, je 
crus y remarquer quelques difficultés fur leTquellcs je fou- 
hairois d’avoir un éclaircificment. J’eflàyai d’abord de le 
trouver moi-même; ce qui m’engagea à examiner allez 
au long toute la Théorie des Satellites en général, & 
me donna lieu de faire plufieurs remarques là-deffus, 
lefquelles je donnerai ici : après quoi j’expoferai auffi clai¬ 
rement qu’il me fera poffible, en quoi confident les dif¬ 
ficultés dont je viens de parler. 

11 . Toute la Théorie des Satellites en général, Se 
réduit absolument, à ce qu’il me paroit, aux deux ques¬ 
tions Suivantes : 

i°. Etant connue par obfervation U fit nation apparente 
d'un Satellite , à l'égard de fa P la ne te principale > vue de la 

Terre , 


* Ce Mémoire a été compofé en Avril 17 j 5 , 
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Terre , déterminer fin vrai lieu dans le Ciel » en le fiuppo- 
fiant vu du centre de fit Planette. 

2 °. Le vrai lieu dans le Ciel d'un Satellite , vu du centre 
de fia Plane te , étant fuppofié connu , fioit par les Tables aftro - 
nomiques de fion mouvement , fioit de quclqif autre maniéré , 
déterminer fia fi tuât ion apparente à C égard de fia Planete, vue 
de la terre. 

111. Avant que de donner la maniéré de refoudre ces 
deux Problèmes, il eft nécefîaire d’avertir que je fuppo- 
ferai toujours dans la fuite , la fituation des nœuds & 

F inclinai wn de 1 orbite d’un Satellite à l’Ecliptique con¬ 
nue & déterminée : car je ne me fuis abfolument point 
propofé d’en parler ici. On peut voir de quelle manière 
Mr; C a s s i N i, dans les Mémoires de 1 Academie de 
i7 ; 7 , détermine ces deux élcmens à l’égard des Satel¬ 
lites & de l’orbite de Saturne ; & comment il refout les 
principaux Problèmes qu’on peut propofer là-deffus. 

DEFINITIONS. 

T a b. III. IV. Soit T la Terre , C une Planete quelquonque , 
fig. i. TC une ligne tirée du centre de la Terre T au centre 
de la Planete C, & foyent trois plans E B, D R, A F, 
paffans tous par le centre C de la Planere ; defquels le 
premier EB foit parallèle à celui de l’Ecliptique, le fé¬ 
cond A F perpendiculaire à la ligne CT, & le troifie- 
me enfin DR, foit lorbite de quelqu’un des Satellites 
de cette Planete C. 

l’appellerai toujours dans la fuite, & cela pour âbre- 
aç r le plan E B, plan parallèle i le plan A F, plan de 
, . P r <> 
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projedion ; le plan D R, plan orbitaire ; fie la ligne TC, 
rayon vifuel. 

V. Toutes les fois encore que je parlerai de la fïtua- 
tion des nœuds 6c de l'inclination de l’orbite d’un Satel¬ 
lite, fans déterminer à legard de quel cercle de la fphere 
je les prends, on devra toujours l’entendre du plan E B 
parallèle à l’Ecliptique , qp, ce qui eft la même chofe, 
du plan de l’Ecliptique même. 

VI. On dit qu’un Satellite eft en conjon&ion avec 
là Planète (en les fuppolânt tous les deux vus de la 
Terre) lorfqu’il paroit le moins éloigné de fon centre 
qu’il eft poflîble. Or comme les orbes de quelques Sa¬ 
tellites que ce foyent étant vues de la terre, paroiflent 
le plus fouvent en forme d’Ellipfes, plus ou moins ou¬ 
vertes , & quelquefois même de lignes droites ( mais ja¬ 
mais de cercles, parce qu’il faudroit que leur inclinaifon 
à l’Ecliptique fut piefque perpendiculaire) il eft clair que 
dans le premier cas , un Satellite étant en conjon&ion 
avec fa Planète, doit être fitué dans le point de fon 
orbite apparente fie elliptique, qui eft coupé par le petit 
diamètre de l’Ellipfe , foit dans fes conjon&ions fupé- 
rieures, foit dans les inférieures; & que dans le fécond 
il doit palier devant le centre de fa Planette lorfqu’il cil 
en conjon&ion inférieure, & derrière ce centre lorfqu’elle 
eft fupérieure. 

Je nommerai, avec Mr. Cass INI, Jpogée le point 
de fon orbite tant véritable qu’apparent, auquel il par¬ 
vient , lorfqu’il fc trouve en conjon&ion fupérieure ; & 
Périgée celui où il arrive à fon inférieure. 

VIr. Lorfquon parle de la fituation apparente d’un 

X Satellite 
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Sarcllire par rapport à fa Planète principale, on a tou¬ 
jours égard à deux chofes : la première cft Ta diftance a 
fon apogée , ou fon périgée, que l’on appellera, fi 1 on 
veut, anomalie apparente ; la leconde cft fa diftance par 
rapport au grand diamètre de l’Ellipfc apparente de fon 
orbite, laquelle diftance on pourra nommer déclinaifon 
apparente. Une figure fera mieux comprendre ce que je 
viens de dire. t 

T A B. m. Soit A B P D l’orbite apparente & elliptique d un Sa- 
fig - 2> tellitc, fitué pour le moment d’une obfervation en S : 
on connoit par cette obfervation le rapport des perpen¬ 
diculaires S R, SM, fur les diamètres A P, B D, avec 
le diamètre apparent a b de la Plancte C : 1 on connoit 
aufti le rapport de ce diamètre a b , avec celui B D de 
l’orbite apparente & elliptique du Satellite, & avec fa 
moitié BC, l’on aura donc celui de BC à SR, & à 
SM- Ainfi l’on fera comme BC, à SR ; de même le 
rayon au finus de la diftance du Satellite (vu du centre 
de faPhnete) à fon Apogée. 2 °. Comme B C, à SM, 
de même le rayon, au finus de la déclinaifon apparente 
du Satellite (vu du centre de fa Planette) par rapport 
au plan du cercle qui pafte par le centre de la Planète C 
& par le rayon vifucl, & qui coupe l’orbite du Satellite 
dans le fens du diamètre B D. J’ai cru tout ce détail né- 
ccflaire, pour rendre plus clair ce qu’on lira dans la fuite. 

PROBLEME PREMIER, 
Fondamental. 

VIII. Etant donnée pour un tems quelqttonque la lon¬ 
gitude & l* Attitude géoccntriqtte dune Flanete, déterminer 

pour 
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pour ce meme tems le vrai lieu dans le Ciel , ce(l- à-dire , la 
'i raye longitude & la vraye latitude du nœud N du plan or- Fig. 1. 
bit aire avec celui de projeftion , de meme que C inclinaifin de 
ces deux plans , en fuppofànt le Jjeclateur dans le centre de 
la Flâne te C. 

IX. Toutes chofcs demeurant les mêmes que dans 
l'Art. IV, fi l’On imagine décrit du point P (où le plan 
de projection coupe le parallèle ) comme Pôle, & par 
les points A & F un demi cercle AB MF, il eft clair 
i°. que le Pôle P étant pris fur l’Ecliptique ou fon pa¬ 
rallèle, ce qui eft la même chofe, ce demi cercle fera 
un cercle de latitude , & pafifera par les Pôles/, a de 
l’Ecliptique. 2 0 . Que rencontrant le rayon vifuel en M, 
il coupera le plan parallèle en un point B ( éloigné de 
5 >o°,) qui reprefentera le lieu de la Terre, (vue de la 
F'ianete ) réduit à l’Ecliptique , de même que l’angle 
B C M, mefurera fa latitude vue de la Planete, laquelle 
étant égale & oppofée à celle de la Planete , fera par 
conféquent connue, de même que, par la même raifon, 
le lieu du point B & celui du point P. 

L’on connoit au (fi (Art. III.) la fituation du nœud 
n de l’orbite du Satellite avec l’angle R»B, ou D»E 
de Ton indinaifon. 

X, ConnoifTant donc le lieu des points P & », on 
aura dans le triangle fpherique obliquangle P N n , le 
côté P n avec les angles N P n , P n N , d’où l’on con- 
noitra le côté N », & l’angle P N » = à l’inclinaifon des 
deux plans A F & D R ; ce quil falloit premièrement 
chercher . 

X 2 


On 
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Operation. 

On tirera du point n une perpendiculaire nq. Enfuite 
Ton fera : 

i°. Comme le Rayon, 

Au Cofinus du côté P n. 

De même la Tangente de qVn> 

A la Cotangente de qn P. 

L’angle qn P étant connu, on connoitra 1 angle 
foit que la perpendiculaire nq tombe en dedans ou en 
dehors du triangle N/?P; ainfi l’on fera : 

2 °. Comme le Cofinus de qn P, 

Au Cofinus de N nq. 

De même la Cotangente du complément de P/?, 
A la Cotangente du complément de Nn. 

3 °. Comme le Sinus dcqnP, 

Au Sinus de NU?. 

De même le Cofinus de q Pn, 

Au Cofinus de qNn y ou PN». 

XI. Ayant enfuite imaginé un cercle de latitude/N^ 
(dont on n’a tracé que la moitié pour éviter la confufion ) 
dans le triangle fpherique N dn re&angle en d , dont on 
connoit le côté N» & l’angle dnN , on aura les deux 
autres côtés dn & ^N, qui donneront la longitude & 
la latitude du nœud N j ce quil fallût en fécond lieu 
trouver . 

Operation. 

Pour avoir N d 5 Comme le Rayon 
Au Sinus de N nd. 


De 


I6f 


S U K LES SATELLITES. 

De meme le Sinus de N/?, 

Au Sinus de N*/. 

Pour avoir dn , Comme le Rayon, 

A la Tangente de N*. 

De même-le Cofinus de 
A la Tangente de 

PROBLEME II. 

XII. Tontes chofes étant fuppofées les memes que dans 
le Probleme précédent , on demande de plus la Longitude & 
la Latitude de T Apogée du Satellite , vu du centre de fa Pla¬ 
nète. 

XIII. On fuppofera, après avoir réfolu le Problè¬ 
me précèdent, que les points V & * pris fur le plan 
orbitaire, & les points u & X fur celui de projeélion, 
foient tous éloignés du point N de po°, enforte que 
Tare de grand cercle uV ou xX décrit du Pôle N me- 
fure Tinclinaifon de ces deux plans. On imaginera un 
cercle de latitude/^ Va qui coupe le plan parallèle en^. 
Dans le triangle ïpherique ngV rettangle en g, on con- 
noit i °. le coté n V en retranchant de l’arc N V de 90 ° 
l’arc Nn connu par Art. X. (l’arc n V eft = à la dif- 
tance du Perigee du Satellite au noeud de Ton orbite à 
1 Ecliptique, ) 2 1 angle g nV ; ainfi l’on aura les deux 
côtés N g 8c gV, qui donneront la longitude & la la¬ 
titude du point V/ 
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Operation. 


i°. Comme le Rayon, 

Au Sinus de l’angle V ng . 

De même le Sinus de «V 3 
Au Sinus de Vg. 

2 0 . Comme le Rayon, 

A la Tangente de nV. 

De même le Cofinus de Vng, . 

A la Tangente de ng. 

XIV. Or je dis que le point V eft le Périgée du Srt- 
T a b. III. tellite ; car foie B E D L le plan de projection, B A D P 
f'S- l’orbitaire, & C la Plancte, il eft clair que les points 
B & D feront les noeuds de ces deux plans, & que les 
points A & P, E & L en font éloignes de po°. Ainfï 
les points B & D, A & P, E & L de la figure 2. ré¬ 
pondent aux points N & O, * & V, X & n de la fig. r. 
Mais lorfquc le Satellite eft en conjonction avec fa Pla¬ 
nète , il eft évident qu’il fc trouve dans un des points 
A & P de la fig. 2 , ou, ce qui eft la même chofe, dans 
un des points x êz V de la fig. 1. Ainfi le point V 
répondant au point P, fera le Périgée du Satellite, & le 
point X fon Apogée, ce qu’il falloit démontrer. 

Or la longitude & la latitude du point V étant don¬ 
née, on aura celle du point X ou de l’Apogée du Sa¬ 
tellite qui lui eft diamétralement oppofé, de même que 
l’arc nx — au complément de l’arc V» à 180° = à 
la diftance de l’Apogée au Satellite au nœud de fon or¬ 
bite à l’Ecliptique. 

PR O- 
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PROBLEME III. 

XV. Le Problème premier étant fuppofé réfvlit, en de¬ 
mande le rapport du grand au petit diamètre de l'orbite ap¬ 
parente & elliptique du Satellite. 

XVI. On fera comme le Rayon , 

Au Sinus du complément de l’inclinaifon du plan 

orbitaire avec celui de projection. Fi? . 

De meme le grand diamètre BD, 

Au périt diamètre A P. 

Cette Solution paroîtra évidente, fi l’on fait attention 
que le plan B E D L repréfentant celui de projection, 
les points B & D reprefentent aufli les noeuds avec l'or¬ 
bite B A D P du Satellite, & les points A & P font ceux 
où la déclinai fon apparente du Satellite eft la plus gran¬ 
de; en forte qu en imaginant une ligne tirée par le point 
A au centre C de la Planete, 1 angle formé par cette 
ligne*avec le rayon vifucl, eft le complément dcl'incli- 
naifon des deux plans BEDL, BADP. 

PROBLE ME.IV 

XVII. Etant donnée paY obfrvtuion la fituation appa¬ 
rente d un Satellite, ou Jimplement fon anomalie apparente , 
déterminer pour le tems de cette observation la vraye longi¬ 
tude & la vraye latitude de ce Satellite , vu du centre de fi 
Plane te , en meme tems que fa di/lance à l'un des nœuds de 
fon orbite. 

XVIII. Soit en S ie Satellite pour le moment de Fig. i. 
l’obfervation, en forte que l’arc xS foit = a fon ano¬ 
malie 
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anomalie apparente 5 laquelle, & par conséquent 1 arc 
xS fera connue , on calculera par l’Art. XIV. lare nx y 
d’où Ton connoitra l’arc «S en retranchant nx de xS > 
ce qu'il falloit premièrement chercher. 

XIX. Enfuite ayant imagine par le point S uncerc e 
de latitude frSa , qui coupe l’Ecliptique en r. Dans le 
triangle fphérique nSr redangle en r, dont on connoit 
le côté nS & langle S*r, on aura les côtés nr & Sr 
qui donneront la longitude & la latitude du Satellite 

ce qu'il falloit en fécond lieu trouver . 

Operation. 

Pour avoir nr , on fera comme le Rayon , 

A la Tangente de «S. 

De même le Cofinus de Snr, 

A la Tangente de nr. 

Pour avoir rS, comme le Rayon > 

Au Sinus de n S. 

De même le Sinus de Snr y 
Au Sinus de rS, 

PROBLEME V. 

XX. Etant donnée, fait par les Tables agronomiques , 
foit de quelqu autre manière , la longitude & la latitude dé un 
Satellite , vit du centre de fa Vianet e , ou fimplementfa dif- 
tance au nœud defon orbite avec C Ecliptique , trouver fit fi- 
tuât ion à l'égard de fit Vianet e , vue de la terre . 

X X I. On calculera ( Art. XIV. ) l’arc n x ou la dil- 
tance de l’Apogée du Satellite à fon nœud à l’Ecliptique, 
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d’où Ton aura lare Sv, ou l’anomalie apparente du Sa¬ 
tellite > enfuite l’on fera comme le Rayon, au Sinus de Fig . 2. 
l’anomalie apparente du Satellite. De même le grand de- 
mi-diametre BC de lorbite apparente & elliptique du 
Satellite , à la perpendiculaire S R. 

X X 11 . En fécond lieu, après avoir trouvé par le Pro¬ 
blème troifiemc , le rapport des deux demi - diamètres 
B C , AC, on imaginera un cercle B E D L, circon- 
feript à l’ellipfe A B D P ; on prolongera MS en N, & 
l’on tirera N O parallèle & égale à la perpendiculaire 
S R : il cft clair que l’angle CNO eft égal au complé¬ 
ment de l’anomalie apparente du Satellite, ainfi l’on fera 
Comme le Rayon, au Cofinus de l’anomalie apparente 
du Satellite. De même N C, ou B C à O C. 2 Com¬ 
me B C à A C. De même OC ou NM à SM qui 
fera ainfi connue. 

XXIII. Plus fimplement . On a (en nommant S le Co¬ 
finus de l’anomalie apparente du Satellite, & r le rayon) 

I ».rxOC=SxBCouOC=i^c. î’.BCxSM 

„ „ ru ACxOC AC^SxBC 

= ACxOC, ou S M = —gçj— — — - - 

__ cc q U ; (j onne cette nouvelle proportion. 

Comme le Rayon, au Cofinus de l’anomalie apparente 
du Satellite. De même le petit diamètre A C à la ligne 
S M — au Cofinus de la déclinaifon apparente du Sa¬ 
tellite , vu du centre de fa Planete. 
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Remarques. 

XXXIV. Il fuie évidemment du Problème fécond, 
que le lieu de l’apogée d’un Satellite, peut être alfez dif¬ 
férent du lieu géocentrique de fa Planete, & cela d’au¬ 
tant plus que l’inclinaifon de fon orbite à l’Ecliptique 
eft plus grande (toutes chofcs étant fuppofées d’ailleurs 
égales j ) car il n’y a que deux cas où leur longitude foit 
Fi 5 ‘ i- h meme : le premier, lorfque les nœuds N , P , n fc 
confondent en P ; ce qui arrive lorfque le lieu géocen¬ 
trique de la Planete eft éloigné de 90 0 du vrai lieu du 
noeud n de fon Satellite. Le fécond, lorfque les points 
D & X, V & R viennent à tomber en Z & en M, ou 
ce qui eft la même chofe , lorfque l’orbite du Satellite, 
étant vue de la terre, paroit en forme de ligne droite. 

Cependant Mr. C A s s INI femble avancer le contrai¬ 
re , lorfqu’il dit * : cc On calcule pour ce tems le vrai 
„ lieu de Saturne à l’égard de la terre, qui ejl le meme que 
celui du Satellite lorfqu’il eft dans fa conjon&ion fu pé¬ 
dicure, & c’cft là la première difficulté que j’avois 
à propofer. 

XXV. Comme le mouvement d’un Satellite à l’E¬ 
cliptique eft quelquefois fort différent de fon vrai mou¬ 
vement , pris fur le plan de fon orbite ; fur tout (i ce$ 
deux cercles font fort inclinés l’un à l’autre. Il me pa¬ 
roit que l’on doit toujours avoir égard à ce dernier pré¬ 
férablement à l’autre., fi l’on veut connoitre exactement 
le tems périodique d’un Satellite, ou la quantité de fon 
moyen mouvement pendant un certain tems déterminé. 

Mais 

* Mémoires de l’Académie de 1715. pag. 259. édit . fiAmflcrd . 
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Mais Mr. Cajfmi dit encore 2 59 ) : <c Mais comme il 
» arrive rarement que Saturne n’ait point eu de mouvement 
„ à 1 egard de la terre pendant plufîeurs révolutions que 
„ l’on veut comparer enfemble i il faut faire cette pro- 
» portion : Comme le nombre des révolutions obfer- 
y> véeSj qui font chacune de 560° plus ou moins les 
„ degrés du mouvement vrai de Saturne, font à 360° &c.” 
Et dans un autre endroit ( pag. 260 . ) “ Le mouvement 
„ vrai de Saturne pendant cet intervale a donc été de 
,,15° 24, qu'il faut ajouter aux 7 9 révolutions &c.” 
Voilà la fécondé des difficultés que j avois à propofer. 

XXVI. A la vérité ces deux différentes maniérés 
de déterminer le moyen mouvement d’un Satellite, ne 
donneront peut-être qu’une différence de quelques de¬ 
grés, pour un efpace de plufïeurs années, laquelle étant 
enfuite fubdivifée en un nombre de parties égal au nom¬ 
bre des jours compris dans ce long intervale de tems, 
deviendra alors infenfible ; enforte que le moyen mou¬ 
vement journalier du Satellite , déterminé par l’une de 
ces méthodes, fera fcnfiblement le même que celui quç 
l’on aura trouvé par l’autre. 

C’eft peut-être cette raifon qui avoit engagé Mr. 
CaJJîm à fe fervir de la méthode la plus courte & la plus 
facile : cependant il me fcmble que dans le cas préfent, 
on devroit preferer celle que je vais propofer, quoi¬ 
qu’elle foit plus longue & plus pénible, parce quelle cft 
plus exafte, furtout puifque la différence dont je viens 
de parler ( Art. XXVI. ) étant diftribuée fur un certain 
nombre d’années, peut aller jufques à quelques degrés; 
& cette exa&itude eft principalement nécelTaire dans la 
détermination des époques. 

Y 2 
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XXVII. On fait que l’inclinaifon de l’orbite d’un 
Satellite avec celui de fa Pianete rcfte toujours a très peu 
près confiante, tandis qu’à l’égard de pluiieurs Satellites 
les noeuds de ces deux cercles fe meuvent continuelle¬ 
ment. D’où il fuit que l’inclinaifon du premier à l'E¬ 
cliptique & le mouvement de Tes nœuds peuvent chan¬ 
ger & varier irrégulièrement, & d’autant plus fenfible- 
ment, que l’orbite de Ta Pianete fera plus inclinée a 1 E- 
cliptique, & que le mouvement des noeuds de ce der¬ 
nier cercle avec l’orbite du Satellite fera plus prompt. 

Ainfi, foit dans la conftruétion, foit dans l’ufage des 
Tables agronomiques d’un Satellite , on prendra tou¬ 
jours l’inclinaifon & les nœuds de fon orbite, à 1 egard 
de l’orbite de fa Pianete, plutôt qu’ai egard de 1 éclip¬ 
tique : de même lorfqu’on voudra mettre en pratique les 
Fig. i. Problèmes précedens, on fuppofera le plan EB paral¬ 
lèle , non pas à ce dernier, mais à ce premier cercle; ce 
qui ne changera abfolument rien dans la maniéré de re¬ 
foudre ces Problèmes, puifqu’on peut toujours également 
déterminer la valeur des arcs de grands cercles B M > 
B Ôn n’a pour cet effet qu’à calculer par les Tables 
aftronomiques, & à l’égard de la Pianete C la longitu¬ 
de IB , & la latitude B M de la terre réduites à l’orbi¬ 
te E B de la Pianete , en commençant à compter les 
degrés de longitude depuis le nœud afeendant I de ce 
cercle à l’Ecliptique. 

J’ai eu deux raifons pour ne pas fuppofer dans le com¬ 
mencement le plan E B parallèle à l’orbite de la Pianete ; 
l’une eft, que je craignois d’être embrouillé ou obfcur, 
en voulant embralfer trop de chofes à la fois> 1 autre, 

que 
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qne je n’aurois pas pu prouver aufïî clairement ce que 
j’ai avancé dans l’Article XXIV. Mais fi l’on veut ab- 
folumenc corriger les Problèmes précédens à cet égard, 
on n’aura qu’à mettre par tout, à la place du mot d’£- 
clip tique , celui & Orbite de U Planete du Satellite , & au 
lieu de prendre les termes de longitude & de latitude 
dans le fens qu’on leur donne ordinairement, on fuppo- 
fera que la première fc compte fur des cercles parallèles, 

& la fécondé fur des cercles perpendiculaires, non pas 
à l’Ecliptique, mais à l’orbite de la Planete du Satellite. 

XXVIII. O fer ois-je à préfent faire quelques réflexions 
fur la meilleure maniéré de conftruire des Tables aftro- 
nomiques d’un Satellite, en fe fervant d’une méthode 
dont j’ai démontré ci-devant les principes & les fonde- 
mens. Pour cet effet, 

§• I* On déterminera aufïî exactement qu’il fera pof- 
fible ,i.l inclinaifon de 1 orbite d’un Satellite, à l orbi- 
de fi Planete. 2 . La fituation de fon nœud afeendant 
pour un tems marqué ; & 3 0 . la quantité du mouvement 
de ce nœud pendant l’efpace de une ou plufieurs années. 
Enfuite l’on en fera une Table que l’on joindra à celles 
du Satellite: parce que, pour avoir exactement l’arc nx Fig . r. 
ou la diflance de l’apogée du Satellite à fon nœud af¬ 
eendant, (je fuppofe toujours dans la fuite le plan EB 
parallèle à celui de l’orbite de la Planete C, ) il eft né- 
eelïaire de connoitre la vraye fituation de ce nœud pour 
un tems donné. 

§. II. Pour connoitre exaâement le tems moyen qu’un 
Satellite employé à revenir à fon nœud afeendant, 1 °. on 
.choifira deux cbfervations de fon anomalie apparente, 

Y 3 auffi 
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auflfi éloignées l’une de l’autre qu’il Ce pourra, maïs qui 
ayent été faites lorfque la Planete principale C etoit à 
peu près dans le même point de Ton orbite, ainfi que le 
dit Mr. Cass INI. 2°. On calculera pour le tems de 
ces deux obfervations (par Art, XIV.) l’arc** ou la 
diftancc de l’apogée du Satellite à fon nœud amendant 
avec l’orbite de fa Planete ; ainfi Ton anomalie apparente 
étant connue, on aura pour ces deux tems là fa vraye 
diftance à Ton nœud afeendant, & prife fur le plan de Ion 
orbite, d’où l’on connoitra le nombre de degrés, minu¬ 
tes & fécondés dont il étoit plus ou moins éloigné du mê¬ 
me nœud dans la fécondé que dans la première obferva- 
tion. 3 0 . Divifant enfuite l’efpace de tems compris entre 
ces deux obfervations, par le tems périodique du Satel¬ 
lite , qui cft toujours à peu près connu, l’on aura le nom¬ 
bre de Ces révolutions écoulées pendant tout cet intervale. 
L’on fera donc 4 0 . , avec Mr. Cajfim, la proportion fui- 

vante : ' , 

Comme le nombre des révolutions oblervees , qui 
font chacune de 360°, plus ou moins le nombre de de- 
grés, minutes &c. dont le Satellite étoit plus ou moins 
éloigné de fon nœud afeendant dans la fécondé que dans 
la première obfervation. 

à 360° ou 1296000" 

De même l’intervale de tems compris entre les deux ob¬ 
fervations ( lequel on réduira en minutes ou fécondés 
d’heures. ) % 

Au tems moyen que le Satellite employé à revenir a 
fon nœud afeendant ou au même point de fon orbite. 

o L’ on trouvera enfuite fon moyen mouvement journa¬ 
lier , dont on fe fervira comme à l’ordinaire pour la con- 
ftruétion des T ables. §• 11 1. 
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§. III. On prendra enfuite plufieurs autres obferva- 
tions faites lorfque la Planète du Satellite étoit en dif- 
férens points de fon orbite, doù Ion connoitra, parla 
méthode précédente, la variation des mouvemens vrais 
journaliers du Satellite , fuivant que fa Planete eft plus 
ou moins eloignee de ion aphelie ; car on remarque que 
la Lune, par exemple, fe meut plus vite lorfque la terre 
-eft dans fon aphelie , & plus lentement lorsqu’elle eft 
dans fon perihelie > d’où l’on peut conclure , que les 
inégalités que l’on obferve dans les mouvemens des Sa¬ 
tellites pourroient bien venir d’une caufe femblable. 

On conftruira donc fur ces fondemens une Table des 
équations qu’il faut ajouter ou ôter de la quantité du 
moyen mouvement du Satellite, pour avoir celle de fon 
mouvement vrai, fuivant que fa Planete eft plus ou moins 
-éloignée de fon aphelie. Mais il faut remarquer que cette 
équation doit être nulle ou zéro, lorfque la Planete eft 
dans fon aphelie, enforte que le lieu moyen du Satellite 
ioit alors précifément le même que fon lieu vrai; & c’eft 
à quoi il faudra aufti prendie garde, lorfque l’on calcu¬ 
lera les diftances moyennes du Satellite à fon noeud af- * 
Cendant pour les tems quon aura choifïs pour époques, 
ainfi qu’on le pratique ordinairement dans le calcul des 
époques de l’anomalie moyenne ou du mouvement moyen 
des grandes Planètes. 

§. I V. Lorfqu’on voudra faire des Ephcmerides des 
configurations des Satellites dune Planète, il ne fera nul¬ 
lement néceffaire de refoudre imméciiatement pour cha¬ 
que jour les Problèmes I. II. & III. Il foffi ra de le faire 
feulement pour tous les 30. jours, fi ces Ephemeridcs 

regar- 
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regardent les Satellites de Saturne, & pour tous les iy. 
jours fi elles regardent ceux de Jupiter. Enfuite on trou* 
vera facilement pour tous les autres jours, par le moyen 
de l’addition ou de la fouftra&ion des parties propor¬ 
tionnelles, i°. la diftance de l’apogée du Satellite à fon 
nœud afeendant avec l’orbite de fa Planète, & 2 0 . le 
rapport des deux diamètres de fon orbite apparente & 
elliptique ; en forte que par là, la méthode que j’ai pro¬ 
posée , outre l’avantage detre plus exatte que l’autre, 
ne fera gueres plus difficile ou plus longue dans la pra¬ 
tique. 

XXIX. Ayant appliqué cette Théorie au quatrième 
Satellite de Saturne , dont les obfervations rapportées 
dans les Mémoires de 17 \6. s'écartaient d’environ un 
degré des calculs tirés des Tables de Mr. je trou¬ 

vai que les calculs fondés fur la Théorie précédente sé- 
loignoicnt de ces mêmes'obfervations jufques à 6 . de¬ 
grés , fans pouvoir attribuer de fi grandes différences à 
autre chofe qu’aux défauts des obfervations, ou à une 
inégalité réelle des mouvemens de ce Satellite : cette 
première caufe de la différence entre les calculs fondes 
fur la Théorie & les obfervations ne me paroiffant nul¬ 
lement vraifemblable, je fus obligé de reconnoître que 
non feulement ce quatrième Satellite, mais encore les 
trois autres plus intérieurs, lefquels fe meuvent dans un 
plan commun, & le même que celui de l’anneau, étoient 
fujets à des inégalités confidérables dans leurs moyens 
mouvemens , à peu près proportionnelles à leurs tems 
périodiques, & dépendantes de la diftance de Saturne ,au 
nœud afeendant de fon anneau $ les Satellites fe meuvant 
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plus vîte lorfque Saturne éroit proche des limites de ce 
même anneau, & plus lentement lorfqu’il croit proche 
de Tes noeuds; D’où réfultoicnt des équations des moyens 
mouvemens de ces Satellites, à peu près proportionnel¬ 
les à la réduction de leurs orbes, fouftradtives dans les 
lignes o, 1, 2, 5 , 7, & 8 de la diftance de Saturne à ces 
noeuds, & additive dans les autres. La plus grande pour 
le quatrième Satellite eft d’environ 4 0 iç'. 

XXX. Le cinquième Satellite qui fe meut dans un 
plan différent de l’anneau & des quatre précédens, neft 
pas vraifemblablement fujet à cette inégalité ; ce que je 
conjecture fur ce que Mr. Cafwi dit, que les calculs 
tirés de ces Tables différent quelquesfois des obfcrva- 
tions de 6 à 7 degrés, ces différences venant fans doute 
de ce qu’il n’a pas réduit au plan de l’Ecliptique les lon¬ 
gitudes de ce Satellite calculées par fes Tables. Si cette 
inégalité du mouvement des quatre premiers Satellites de 
Saturne eft bien réelle , elle paroit mériter d être exa¬ 
minée avec foin , & fur un plus grand nombre d’obfer- 
vations que celles qui font rapportées dans les Mémoires 
cités ; d’autant plus quelle efî abfolument différente de 
celles que l’on a découvertes jufques à préfent dans le 
mouvement des Planètes, foit principales, foit fecondai- 
res ; à moins que l’on ne foupçonne les Satellites de Ju¬ 
piter fujets à quelque inégalité femblable, mais beau¬ 
coup moindre , laquelle auroit peut-être empêché les 
Agronomes modernes de repréfenter par leurs Tables 
les obfervations de ces Satellites, fur tout des plus ex¬ 
térieurs, auffi exactement qu’ils l’auroient fouhaité. 
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LOI DE L’ÉQUILIBRE 

DEMONTREE, 

AVEC LE PRINCIPE 

DU LEVIER ET DU COIN. 

i. 

T Rois poids donnés P , Q , R , & déterminés, ne fe¬ 
ront en équilibre que quand les directions de P & 
de Q. F E & F D feront un angle déterminé F ; dès que 
cet angle deviendra plus obtus , les poids P & Q _1 em¬ 
porteront fur le poids R , defeendront & le feront mon¬ 
ter. Le contraire arrivera fi on tire la cordc R F, & que 
l’angle F devienne plus aigu. 

I I. 

Concevons donc à la pointe de l’angle F deux trian¬ 
gles infiniment petits, defquels F Z foit le côté commun > 
& concevons que les cordes FE & FD font parvenues 
du point F au point Z, & que leurs longueurs ont été 
changées en EZ & DZ, au lieu quauparavant elles 
étoient EF, DF. 

111 . 

Autant qu’elles fe feront acourcies, autant les poids 
P & auront defcendu, & les différences entre EF & 
EZ d’un côté, & la différence entre DF & DZ de 
l’autre, marqueront les vitefTes des poids P & Qj & 

par 


o 
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par conféquent leurs forces, en multipliant ces viteffes 
par leurs maffes. 

I V. 

Pour avoir les différences, expreflions de ces viteffes, 
du point E & du rayon EZ je décris le petit arc Z V; 
fcmblablemcnt du point D & du rayon D Z je décris le 
petit arc Z T ; alors F V & F T marqueront les diffé¬ 
rences des longueurs, & les forces s’exprimeront par P 
x VF, & par Q_x TF ; Enfin la viteffe de R s’expri¬ 
mera par fa montée F Z, & fa force par Rx F Z. 

V. 

Qu’on tire maintenant fur la dire&ion de R F pro¬ 
longée, les perpendiculaires EG & DH; à caufc des 
arcs infiniment petits Z V & Z T confondus avec leurs 
tangentes, les angles V & T font cenfés droits, & à caufc 
de l’angle V F Z commun, les triangles re&angles V F Z 
& FEG feront équiangles, & femblables. J’en dis au¬ 
tant de FZT, & de F DH. 

V I. 

Par conféquent F V (viteffe de P) cft à F T (viteffe 
de Q, ) comme F G à F H ; & ce que F V & F T ex¬ 
priment en petit, F G & F H l’expriment en grand. 

V I I. 

Enfin, comme dans les triangles FZV&FEG,Ia 
ligne F Z eft analogue à i’hypotenufe EF, & que dans 
les triangles F Z T & F H D la ligne F Z eft encore ana- 

Z 2 logae 
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logue avec l’hypotcnufe F D ; il s’enfuie que la viteffe 
de R eft à la viteffe de P comme le linus total, au finus 
de l’angle E, & que la viteffe de R eft à la vitefTe de Q^ 
comme le finus total au finus de l’angle D , lefquels an¬ 
gles font les complémens des inclinaifons des obliques 
F E F D avec les perpendiculaires. 

VIII. 

On doit convenir que R ne confume pas toute fa 
force contre P , car il ne lui en refteroit aucune pour 
contrebalancer Il faut donc ncccfïairemcnt concevoir 
en R deux parties M & N, dont M faffe contrepoids 
avec P 3 & N contrepoids avec 

• IX. 

La viteffe de M par rapport à P s’exprime par le rap¬ 
port deEFàFG. E F x M fera donc l’expreffion de fa 
îorcc ; & comme la force P qui s’exprime par F G x P 
devra être égale à E F x M, il faudra' que M. P : : F G* 
E F. & cela aura lieu fi M s’exprime par F G, ôc P par 

EF. 

x. 

Par un raifonnement tout femblable, je prouverai que 
N doit s’exprimer par HF 3 & Q^par FD. 

X I. 

Or G B = H F à caufe des triangles re&angles & des 
angles alternes HFD&FBE, & des côtés égaux F D 
& EB (dans le parallélogramme B E F D , ) d’où il fuit 
que F G + H F = F B ; par conféquent à M -F N, jufte 
cxpreffion de R, comme F E & F D font les juftes ex- 
prdfions de P & de Q. 


XII, 
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X I I. 

Ainfi F G 4 - G B eft l’cxprcflion de R , & FE celle 
de P, FD enfin celle de Q^cn cas dequilibre, parce 
que le poids FGxFE (fon chemin) d’un côté == P 
( —FE)xFG, fon chemin; & que d’un autre GE xFD 
(fon chemin) = Q.( = FD)xGB fon chemin. 

XIII. 

L équilibre eft: donc démontré par un principe fimpîc 
& naturel , Phyfique autant que Géométrique, dégagé 
de la Queftion qui n'eft pas tout-à-fait fans embarras, fa- 
voir, fi les forces P & Q_, exprimées par F E & FD, 
& tirans fuivant ces directions, fe bornent précifément à 
une impulfion exprimable au jufte par F B. 

X I V. 

Lorfque pour le prouver je fuppoferai que les effets 
FI & F K fe détruifent précifément pour ne biffer en 
aCtion que les efforts IE & KD=FG-hGB^=FB, 
il fàudroit avoir prouvé que ces deux efforts contraires 
IF & F K font égaux, puifque cette égalité paroit nécef- 
faire pour les faire évanouir, fuppofitions dégalité, qui, 
en une infinité de cas, paroit incompatible avec l’iné¬ 
galité de ces directions FI & F K. 

Mais ma démonftration en ce cas partagera la ligne 
F B en deux parties qui feront entr’elles comme 3 à 5 , 

ce qui fera facile & clair en faifant 1 °. 6 ==^. 2 FH 

4 

de-^> & HB ===FG de & dès là j’aurai QI— 3) 

Z 3 xFH 
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xFH( = — ) =—, & de l’autre côté la partie N de 
4 4 

R — JL multiplié par F D — 3 i Ton chemin donnera 
aufli pour produit 2Z. Comme d’un autre côté P( = s) 

xHB=-j Ton chemin produira Et M fécondé 

partie de R exprimé par H B (fécondé partie de F B) 

— iixDB — FE=5 (fon chemin ) donnera aufli 

4 T* 

pour produit, & pour expreflîon de fa force —. 


XV. 

Quand encore, pour rendre raifon de l’équilibre, par 
l’égalité des forces qui fe contrebalancent, on multiplie P 
(exprimépar FE) par fon chemin FE pour avoir FE* 
& ( exprimé par F D ) par fon chemin F D pour avoir 

FD 1 , & qu’enfîn l’on multiplie R (exprimé par FB) 
par fon chemin F B pour avoir F B 2 , ne fe trompe-t¬ 
on point, au moins me femblc-t-il que je viens d afligner 
par démonflration, que F B eft 1 expreflîon jufte des che¬ 
mins de P & de Q^, & non pas F E & F D, & qu’au 
contraire F E -F F D font les expreflions des chemins de 
R, & non pas F B. 

XVI. 

Mais en mettant à part ce que je viens d’établir, pour 
prouver la vérité de ces expreflions des vitefles, lorfque 
pour démontrer par un rayonnement contraire l’égalité 
r des 
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des forces P & de Qd un côté, avec R de l’autre > l’on 
prétend que FE 2 + FD 2 = FB 2 , on r ofe un fait 
qui ne peut avoir lieu que dans le cas des angles E & D 
droits , auquel cas il s en trouve une infinité doppofés> 
par exemple, que B F foit de 6 , F D de 3 , D B de 5 , 
alors D B 2 + E D 2 monteront à 25 x ç = 34 3 & 
F B 2 fc trouvera valoir 35. 

PRINCIPE DU LEVIER . 

XVII. 

Le poids R exprimé juftement par la diagonale F B 
pendant que P eft exprimé également jufte par le côté F E 
& Qj par le côté FD, le poids R , dis-je, dans un tel 
cas lufïit pour tenir en repos l’un & l’autre des poids P 
& Qj de là je conclus qu’un Cylindre fixe en F, autour 
duquel la corde E FD fera un pli en F, aura tout l’effet 
du poids R : car le cylindre fixe d’un côté, ne montera 
non plus que R ne montoit; & d'un autre, ne péferoit 
pas plus que R ne pcfoit. Ainfi P & Q feront en équi¬ 
libre, fi leurs pelanteurs (ou premiers effets) font en- 
tr’elies comme le côté F E cft au côté FD. 

XVIII. 

Par la même raifon, fi le bout fupérieur B de la 
corde repliée B F E eft acroché & affermi en P comme 
F G (exprefïîon du chemin de P) eft à EF ( expref- 
fion du chemin de R, ) ç’eft-à- dire, fi les poids font en- 
tr’eux comme le finus du complément de l’angle d’incli- 
flaifon eft au iinus total. 


P R O. 


C 184 ) 

PROPRIETE' DU COIN. 


Par le même principe dont je me fuis fervî, par la 
même méthode de raifonnement, je démontrerai la force 
du coin. 

X X. 

Que le coin AB O (./&• ’-•) foit parvenu en D,.Ie 
bois fe ferre en I & K; & dans ces deux points fe rcu- 
niflent les efforts des parties du bois & leur reüftance a 
une plus grande dilatation. 

XXI. 

Sur I & K j’éléve les perpendiculaires qui fe croifent 
en C, parce que je fuppofe que le coin eft autant avancé 
par rapport à fon coté A D, que par rapport: à fon coté 
B D. Ainfi ces côtés étant égaux, DI ==D K plusRL) 
étant la ditedion du coin, le partage, & ADK = KDtf : 
donc les triangles D IC & DLK font égaux comme 
étant tedangle, & les angles ADR & RDB égaux, 
& 1D. DK reftent l’un & l’autre de cote égaux, AU 
& B D également avancés vers D, & par conféqucnt 
D C eft leur côté commun, & en C de ce côté D C fe 
réüniffent les côtés égaux IC KC. 

XXII. 

Afin que le coin fe trouve dans cette place 5 & c Ç e 1* 

refiftance du bois à fe biffer élargir davantage en K & 

en 


r KO P ni ETP D U COIN. 1 8Ç 

en T égale l’impreflîon qui fe fait en R. Pour faire avan¬ 
cer le coin, il fout que ces deux forces confiderées en 
elles-mêmes foient en raifons réciproques des chemins qui 
fe feroient, quand, dun côté, le coin defeendroit, & 
que de l’autre, I 6c K s’éloigneroient plus qu’ils ne font. 

XXII. 

Puifqu’il s’agit d’équilibre , il convient de pofer les 
chemins de C de I & de K infiniment petits. 

Que C defeende & arrive en Z; que de ce point Z 
on tire les perpendiculaires Z ^, & Z .y fur 1 c 6c K c , 
parallèles, par conféquent à DI & DK; puifque C eft 
en Z les écarts feront égaux à ceux qui avoient eu lieu 
lorfque C étoit en C. 

Z V & Z T feront devenus plus grands de l'excès 
de CI fur Z V, & de C K fur Z T, (avoir Cy 6c C *, 
puifque IZ eft un parallélogramme. 

XXIII. 

i °. Les angles y 6c x font droits, 8c C Z eft une hy- 
potenufe. 

2 °. Z y perpendiculaire fur Cy de même que DI qui 
lui eft parallèle. 

Donc l’angle y z C = C DI : donc le triangle re&an- 
gle yz.C eft équiangle au triangle reétangle ADR, 
donc AD.AR:: CZ.Cy; Donc A D eft la jufte 
exprelfion du chemin du coin , & A R celle de celui du 
bois. 

A a 


i 

i 
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XXIV. 

De même, de l’autre côté je prouverai que RB eft 
une jufte expreifion du chemin du bois, & B D une jufte 
expreflion du chemin du coin. 

XXV. 

Donc le chemin du coin eft au chemin du bois comme 
AD+BDeft AR + RB: or AB + BD& 
AK+RB, font entrelles comme leurs moitiés AD 
& A R, puifque le coin eft ifocellc. 

Donc A D marque le chemin du coin, & A R celui 
du bois. 

Donc il y aura équilibre, fi l’impulfion du poids ou 
du choc appliqué fur R eft à la refiftance du bois, com¬ 
me A R chemin du bois eft à AD chemin du coin. 
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PROBLEME GEOMETRIQUE 


i«r le nombre des perjonnes qui meurent dans 
chaque dge. 

i- r"\EJe Ia P 1,ls grande longueur ordinaire c^e la vie 
humaine foie repréfentée par la ligne A B ( Voy. 
Tab. IV. la figure intitulée, ? réhabilité s fur la longueur 
de U vie humaine ) dont les différentes parties A C, A D 
repréfentent la longueur des différons âges. 

2. Soyent relativement à cette ligne AB, confidcrce 
comme axe, décrites deux courbes Ë F G M, & HI K L, 

3. dont la première EFG M foit telle, que les efpaccs 
ou aires , EACFE , EADGE, EABME foyent 
proportionels aux nombres d’hommes qui meurent dans 
le meme lieu , pendant l’intervale d’une année, depuis 
1 âge d’un jour jufques à ceux qui font repréfentés par les 
lignes AC, AD, AB &c. 

4. Que la féconde courbe HIK L foit telle que les 
efpaces A HIC A, AHKDA, AHLBA, foyent 
proportionnels aux nombres d hommes tous vivans en 
meme tems dans le meme lieu, depuis l’àge d’un jour juf- 
ques aux âges repréfentés par les lignes A C, A D, AB &c. 

5. Soyent prifes fur la ligne AB les portions égales 
Aa, ahyhcycdy &c. qui foient à la ligne entière°A B 
comme l’intervale d’une année, pendant laquelle on fup- 

A a 2 pofe 
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pofc que le nombre d’hommes rcpréfenté par l’efface 
EABMEcIl moi t, à la durée enticre de la vie humai¬ 
ne, fuppolee, par exemple, de 80. ans. 

6 . Suivant ce qui a été dit {Art. IV.} 1 cfpace A a 
h HA repréfcntera le nombre d’enfans vivans dans le 
même lieu , au même moment, depuis l’âge d'un jour 
iufqucs à celui d’un an , il l'on ajoute a ce nombre celui 
des enfans du même âge qui meurent dans fîntervale d'n- 
ne année, lequel eft rcpréfenté par leipace E#^Ac, 
on aura l'efpacc EH/,«E proportionnel au nombre de 
tous les" enfans , depuis 1 âge d’un jour à celui d un an , 
qui ont vécu & exillé dans le même heu, pendant 1 in- 
tervale d’une année. 

7 Or ce nombre d enfans cft égal au nombre total 
des morts de tout âge, qui meurent dans l’intervale d une 
année, c’eft-à-dirc , queEH/;«E—EABME, & 

AH^A= «aBM*. 

g. Au bout d’une année, lagc de ces enfans fera aug¬ 
menté d’autant, & leur nombre diminué de celui des 
morts, qui, chaque année meurent depuis l’âge d’un an 
à celui de deux; leur âçe fera donc celui des enfans dont 
l’on fuppofe, dans la figure, que l’cfpace ^i^repré- 
fente le nombre de vivans, fclefpace ctab&x .le nom¬ 
bre des morts; doit il fuit, que ahiba— AHbaA 
_ ctab(Z* — — ctab& ct = b BM/ 3 . 

2.On prouvera de même que refpaceé/Kc£=yfBMy, 
& lefpace cY^ldc = &c. 

i o. Soient donc nommées B D, ou B C, ou B d^ B c 
(x) GD, ou FC, ou (y) & DK, ou CI, ou dt 
ôcc (0)3 on auia udx— fydx & dudx =ydx > ou 

dit 


VE LA VIE HUMAINE i $ 9 

du-=y^ ce qui fera 1 équation différentielle de la courbe 
H1 K L à l'égard de la courbe E FGM j de forte que 
celle-ci étant donnée, l’autre le fera aufïî, & par confè¬ 
re™ encore, le rapport du nombre des habirans vivans 
au meme moment dans le même lieu, à celui des habirans 
qui y meurent dans rintervale d’une année. 

11. Suppofé, par exemple, qu’il meure toutes les an¬ 
nées un égal nombrç de perfonnes de chaque âge, la 
ligne EFGM deviendra une droite parallèle à A B * & 
fuppofant AE = i, 1 ’efpace EABME fera = g 0 ; 
& par cônféquent l’cfpacc EH 6 aE=z aoffi à go, & la 
ligne A tétant ==ï = A E , il faudra que E H vaille go, 
& A H 79 : mais puifque dans ce cas y efl confiante, du 
le fera aufïî ; & partant la ligne HIK E fera aufTi une ligne 
droite, paffant par les points H & B, de façon que fcf- 
pace A HLB A deviendra un triangle, dont la bafe 
étant égale à celle de Befpace rectangulaire E A B M E , 
& la hauteur H A 79 fois plus grande que celle A E de 
ce dernier cfpace, la fur fa ce de ce triangle fera environ 
40 fois plus grande que celle de cet cfpace, ou le nom¬ 
bre des habitans vivans 40 fois plus grand que celui de 
ceux qui meurent dans l’intervale dune année. 

12. Suppofant maintenant que le nombre annuel des 
mourans de chaque âge, au lieu d etre égal, diminue en 
progrcflion arithmétique, à commencer depuis lcnfance, 
la ligne EFGM fera encore une ligne droite, quinaffe- 
ra par les points E & B; fon équation fera (en ftîppo- 

fant toujours EA = i & A B = 80) y~^L _ . 

L’efpace EABEA = 4o,= —. 

160 
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uifque du = ou P lût6t ~l!o’ ° n aUra “ = 
& udx — x JLl x , & fudx oul’efpace AHLB A 

w j 60 

_ x% & par confcqucnt AHLBBA:EABEA> 
48° . x* xx x 

ou le nombre des vivans aux morts : : — : l6o • • 9 

\l Mais la ligne E F G M n’eft pas une ligne droite,' 
& entre ces deux cas extrêmes que l’on vient dexammer, 
il V a une infinité de moyens dans lefquels la ligne E F G NI 
eft toujours une ligne courbe, & dont la nature ne peut 
être connue que par l expérience. 

i4. Elles s’accordent toutes a donner pourra ligne 
EF GM. une courbe à un maximum & a un minimum, 
fans compter fes deux extrémités E & M, qui, relative¬ 
ment à fes autres points, font des efpeces de maximum 

Voici, à peu près, quelles font les dimcnfions ordi¬ 
naires de cette courbe. Ayant toujours fuppole b A — i, 
& A B = 80, ou fi l’on veut = aufii a i, on trouve 
par le plus grand nombre des expériences, que AD étant 

— IDGfera =—, & AC = Ÿ FC = BM== 
AèL? A.. L’équation de la courbe E F G M fera donc 

7X7 ^ 

en nommant toujours BDouBC .v.&DG ou C F y, 

, = -1 ou -E + /x—-WXX + »*’ , ce qui donne A 
/ 49 1 2 , 
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t l m n 2 , A o 

+ T-- + — —y 5 OU 2 + 12/— m+in~^ 

_ _ o. T 3/ 97» 27« T 

^ i2~*~ 4 15*^ 54 ou 48^ 35/» 

+ 2y» —-o j ou 1 5 / —* 12W + 9# = o i & enfin 

12 

+ / — m + n = 1, d’où Ton tirera enfin l= 2 -ii OLI 

49 

= = f, OU IO-2-, & 

j,== é + W^% 0 >rx+ ? A;, ’ ou= 5 ><4+ 

25J*- 7 îoxx+ 520X \ &fydx = -1x4+215- 

49 2 

T° + f = g» ou S»*/•'* =%+ * +*? 

^ir+^°=é > <f=f 7 iDonc ^^ : ^ 

ou l’Aire E A B M E : Aire A H L B A, ou nombre 

des mourants à celui des morts : • — • «o x — ■ ■ — ■s 

27 ‘ 147” 9 0 

* ff = : 49 •• 8 X 9 X 2$ : : 451 : 2088 : : J : 42 -2-. 

49 ^ 
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RESOLUTION GEOMETRIQUE 


DELA 

RACINE CUB 1 Q.UE. 

Voyez Ç* Oit l’unité repréfentée par la ligne A D — A L . 

T a b. îv. 5 c paramétré de l’hyperbole équilaterc NM O, & 
intkuTée a un nombre quclquonque repréfenté par le paramétré 
Extraction d e J a Parabole AH, ÇMe point d’interfe&ion de ces 
S/f aibi. deux courbes, & l’ordonnée QB ; je dis que QB -l*- 

car à caufe des propriétés de l’hyperbole AB='~ 
_ JL } & a caufe de celles de la Parabole AB = 

Donc 05 3 = *> & QJ 3 ••= 

Soit cette la prife feulement par approximation & fup- 
pofée = HC ordonnée de la Parabole, & qu’on pro- 
pofe de la trouver plus exactement ; on aura, à caufe 

des propriétés de la Parabole A C—— 1 ayant me^ 

né la tangente F H, F C = 2 X , & à caufe des pro- 

prletès de l’hyperbole I C = ^ = g§î » & 

ayant mené la tangente IE, C E fera par les memes pro- 
pnete — 


Ayant 
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Ayant tiré par le point G d'interfe&ion des deux tan¬ 
gentes la perpendiculaire G B , on aura, à caufe des an¬ 
gles droits, KGS, F/ 3 G, ESG, HK.G, IKG; 
on aura, dis-je, F GS = GE<8 = GIK = HGK 
&FGB = GEÆ = IGK = GHK, & partant les 
deux triangles FG /3 & SGE femblables à G 1 K & 
GHK; & partant FE = jAC: £E(ou AC+/3C) 
: : HI ou H G — I G : H K, lequel ôté de HC, donne- 
ra très approchamment la valeur de QJ 3 prefque = K C 
ou G S ; /3 C fe trouve en faifant F £ : G <3 (=KC 

jHC + ÿIC)::HI;GK. 
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TABLES 








avertissement 

S U 1 1 

CES TABLES, 

C Es Tables ont été calculées après la mort de PAutenr, fui- 
vant les Principes expofés dans fa diflertation fur le Cycle, 
à laquelle nous renvoyons le Lecteur, a la page 77. en parti¬ 
culier. Pour avoir les Tables complexes, il auroit fallu les calcu¬ 
ler pour 260. ans, mais on s’eft plutôt propofé d’en donner un 
échantillon, que de les donner en entier. 
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table des eq_uinoxes moyens 

et des Nouv. Lunes moyenn. 


Moments de PEqui¬ 
noxe. 


Moments de U 


'Mois 
j de 
Mars] 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 


H. Min. S. 


12 . 
18. 
23. 
Of. 
11. 

' 7 - 

23. 

° 4 - 
10. 
16. 
22. 
04. 
09. 
if. 
21. 
03. 
09. 
if. 
20. 
02. 
08. 

H- 

20. 

01. 

07. 

13 - 

19 . 

01. 

07. 


Iï. of. 
00. 00. 
48 - ff. 
37 - fi 
26. 46. 
if. 41 - 
04. 36. 

f 3 - 33 
42. 27. 
3 i. 19 
20. 19. 
09 . if 
f 8- 10 
4 f- 2 f 
3 6. 00 
2f • 41 - 
13 . fl. 
02 . 46. 
fl. 42 . 
40. 37. 
29 . 33 - 
18. 28. 
07. 23. 
f<f. 19. 
4 f- H- 
34- 10. 
23 . os. 
12. 00. 
00. 56. 


Mois Jours H. Min. S. 


Mars| 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

lAvrilj 

Mars) 

Vf. 

Vf. 

Vf. 

Vf. 

IM. 

Vf. 

Avri 

|Mai 

M. 

lAvri 

Mar? 

Av ri 1 

Mari 

M. 

M. 

M. 

M. 

Avril 

Mars 

M. 


22 12. 

11 08. 

30 06. 
«8 20. 
08 o. 

27 21. 
16 o 6. 
04 03. 

23 12. 

12 21. 

3 1 07. 
20 if. 

10 00 

28 22 . 
18 07. 
of 04. 
2f 13 . 
T 4 22. 
02 19. 

22 04. 

11 02. 
30 10. 
19 19. 
08 04. 
27 02. 

16 10. 

04 08. 

23 17*. 

13 02. 


Of. 32. 

f 4* 08 . 

26. fO. 

If. 27. 
04 04. 
36. 46. 

2f. 21. 
f8- Of. 

46. 40. 
3f- 17- 
07. f 9. 
f6. 33- 
4>*. 13. 
«7. ff. 
06. 32. 
39 - 12 . 

27. fO. 
16. 2 6 
49- 08. 
37- 4f- 
IO. 2 6. 
f9- 03. 
47- 40 
36 . i8. 

08. f 8 
f 7 * 33 . 
30. 21. 
18. f 3 * 
.07. 31. 


N. L. 
moyen 

Prem. 

Quadr 

Pleine 
Lime , 

Dern. 

Qnadr. 

Anne’es du Cycle. 

1 

26 l 

f 21 

781 j 

2 

262 

f 22 

782 

3 

263 

323 

783 t 

4 

264 

f 24 

784 

f 

26 f 

f 2f 

7 8 f 

6 

266 

f 26 

786 

7 

267 

f 27 

787 

8 

26$ 

f28 

788 

9 

269 

f 2 9 

789 

10 

270 

f 30 

790 

U 

270 

f 3 1 

791 

12 

271 

f 32 

792 

13 

272 

f 33 

793 

14 

273 

f 34 

794 

If 

274 

f 3 f 

79 f 

16 

27 ) 

S 36 

795 

17 

276 

f 37 

797 

18 

277 

f 38 

798 

19 

278 

>39 

799 

20 

279 

f 4 ° 

800 

21 

280 

f 40 

801 

22 

28 » 

>*42 

802 

23 

282 

“ f 43 

803 

24 

283 

S 44 

804 

2f 

284 

f 4 f 

8of 

26 

28f 

f 47 

806 

27 

286 

f 48 

807 

28 

287 

f 49 

808 

29 

288 

ffo 

809 


B b 
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too 


TABLE DES E Q_U INOXES MOYENS 
et des Nouv. Lunes moyenn. 


Moments de l'Equi¬ 
noxe. 


Moments de la 


\woyen. ] Q]iadr. 

H- L. I Prem. 


Pleine Dent. 
Lune. Çhiadr. 


[Mois 

de 

Mars 

2 i 

21 

22 
22 
21 
21 
22 
22 
21 
21 
22 
22 
21 
21 
22 
22 
2 T 
21 
22 
22 
21 
21 

. 22 
i 22 

i 21 

j 21 

î 22 
j 22 

; 2i 


H. Min. S. 

14. 07. 24. 
19. f6. 19. 
01. 45 - ! 4 - 
07. 34. 09. 
13. 23. OS. 

19. 12. 00. 
Ol. OO. 56. 

O 6. 49. 5 1 - 

12 . 38- 47 . 

18. 27. 42 . 
00. 1 6. 37 - 
06. 05. 33 - 
U. 54 * 2 8 - 
17 - 43 - 24- 
23. 32. 19- 
o*. 21. 14- 
11. 10. 09. 
16. 59. 05* 
22. 48 . 00. 

04. 3 *. 56. 
10. 2S. 51. 
\6. 14 - \G. 

22. 03. 41 - 

03 . 52 . 3 ^' 

09. 41. 3 f * 
15. 30. 26. 
21. 19. 21. 
03. og. 16. 
08. 57- U- 


Mois , 

ours H. 

Min. 

S. 

Anne’es du Cycle. J 

Mars 

20 

10 . 

OS- 

36. 

88 

348 

60 8 

868 

M. 

09 

i 8 - 

54 - 

03. 

89 

349 

609 

869 

M. 

2g 

1 G . 

26. 

43 . 

90 

350 

610 

870 

M. 

18 

01. 

l S- 

20. 

91 

35 i 

611 

871 

Avril 

04 

22. 

48 - 

01. 

92 

352 

612 

872 

Mars 

25 

07 . 

3 6. 

38 - 

93 

353 

613 

873 | 

M. 

14 

l6. 

25. 

I G . 

94 

354 

614 

874 

Avri 1 

02 

13 . 

57 - 

SG. 

95 

355 

615 

875 

Mars 

21 

22. 

46. 

30. 

9 G 

356 

616 

876 

M. 

11 

Og- 

35 - 

II. 

97 

357 

617 

877 

M. 

30 

OS- 

07. 

51 . 

98 

358 

618 

878 

M. 

19 

13 . 

0. 

28- 

99 

359 

619 

879 

M. 

08 

22. 

45 - 

05 . 

100 

360 

620 

880 

M. 

26 

20. 

17 * 

47 - 

101 

361 

621 

881 

M. 

17 

os • 

©6. 

24 - 1 

102 

362 

622 

882 

Avril 

04 

02. 

39 - 

04. 

103 

3G3 

623 

883 

Mars 

23 

U. 

27. 

4 1 - 

104 

364 

624 

884 

M. 

12 

20. 

16. 

20. 

105 

3^5 

625 

885 

Avril 

I 

17 * 

49 - 

00- 

106 

3 66 

626 

886 

Mars 

21 

02. 

37 * 

38 - 

107 

367 

627 

887 

M. 

09 

il. 

26. 

15. 

108 

368 

628 

888 

M. 

28 

08. 

58 - 

55 - 

109 

369 

629 

889 

M. 

18 

17 - 

47 - 

32. 

no 

370 

630 

890 

Avril 

05 

15 - 

20. 

12. 

iii 

37 i 

631 

89 i 

Mars 

25 

00. 

og- 

49 * 

112 

372 

632 

892 

M. 

M 

. 08. 

57 - 

24. 

113 

373 

6 33 

893 

Avri 

1 04 

. 0 G. 

30. 

0 G. 

114 

374 

634 

894 

Mar! 

5 23 

* 5 - 

18- 

44. 

115 

375 

635 

895 1 

M. 

09 

! 08< 

• 49 - 

51. 

116 

376 

636 

896 | 






TABLES 


D U 

SOLEIL: 

I . 

NB. Ces Tables ont été calculées après la mort de 
l’Auteur, d’après les Principes que l’on trouve dans les 
pages 26. & 44. Note b des Remarques Aftronomiques j 
fur Daniel. 
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TABLES 


TABLE DU SOLEIL ET DE SON APOGE’E. 


Années Moyens mouvement 

Juliennes. du Soleil. 


Moyens mouvement 
de l'Apogée. 





11 

29 

45 

40 

II 

29 

3 i 

20 

11 

29 

J 7 

00 

00 

00 

01 

48 

11 

29 

47 

28 

11 

29 

33 

09 

11 

29 

J 8 

49 

00 

00 

03 

37 

11 

29 

49 

17 

11 

29 

34 

59 

11 

29 

20 

39 

00 

00 

05 

27 

If 

29 

51 

07 

11 

29 

36 

47 

11 

29 

22 

28 

CO 

00 

07 

1 C 

11 

29 

52 

56 

11 

29 

38 

35 

II 

29 

24 

16 

00 

00 

09 

05 


ii 29 54 4* 
il 2 9 40 2 6 
11 29 2 6 o 6 

00 00 10 55 


00 

00 

01 

OO 

00 

00 

02 

01 

00 

00 

03 

0 Z < 

00 

00 

04 

03 

00 

00 

05 

03 

00 

00 

06 

04 

00 

00 

07 

05 

00 

00 

08 

06 

00 

00 

09 

07 

00 

00 

10 

07 

00 

00 

11 

08 

00 

QO 

12 

08 

00 

00 

13 

09 

' 00 

00 

14 

10 

00 

00 

15 

11 

00 

00 

1 6 

11 

00 

00 

17 

12 

00 

00 

18 

12 

00 

00 

19 

1 3 

00 

00 

20 

14 

CO 

00 

21 

1 5 ; 

CO 

00 

22 

16 

00 

00 

23 

16 

00 

00 

24 

*7 

































































T> U SOLEIL. 


TABLE DU SOLEIL ET DE SON APOGE’E. 


Années 

Moyens mouvement 

| Moyens 

mouvemetis 

Juliennes. 

1 

du Soleil. 



de P Apogée. 

73 

OO 

OO 

18 

25 

00 

OI 

13 

52 

74 

00 

OO 

04 

05 

00 

01 

H 

54 

75 

11 

29 

49 

46 

00 

01 

J 5 

55 

B. 7 6 

00 

OO 

34 

34 

00 

OI 

16 

56 

77 

00 

OO 

20 

>4 

OO 

OI 

17 

57 

78 

00 

OO 

05 

54 

00 

OI 

18 

57 

79 

il 

29 

5 i 

34 

00 

01 

19 

58 

B. 8o 

00 

OO 

36 

24 

00 

01 

20 

58 

8i 

00 

OO 

22 

04 

OO 

01 

21 

59 

82 

00 

00 

07 

44 

OO 

01 

22 

59 

83 

11 

29 

53 

24 

OO 

01 

24 

00 

B. 84 

00 

OO 

38 

12 

OO 

01 

*5 

00 

85 

00 

OO 

23 

52 

00 

01 

26 

01 

86 

00 

OO 

09 

33 

00 

01 

27 

02 

87 

II 

29 

55 

13 

OO 

01 

28 

03 

B. 88 

00 

00 

40 

10 

OO 

01 

29 

04 

89 

00 

00 

25 

41 

00 

01 

30 

04 

90 

00 

00 

U 

23 

00 

01 

31 

05 

91 

II 

29 

56 

53 

00 

01 

32 

05 

B. 92 

00 

00 

4 i 

5 i 

00 

01 

33 

0 6 

93 

00 

00 

27 

3 i 

00 

01 

34 

07 

94 

00 

CO 

13 

11 

00 

01 

35 

07 • 

95 

11 

29 

58 

52 

00 

01 

36 

oS 

B. 96 

00 

00 

43 

40 

00 

01 

37 

09 


Ce s 
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TABLE DU SOLEIL ET DE SON APOGE’E. 


Amies 
Juliennes. 

Longitudes moyennes 
du Soleil. 

Longitudes moyennes 
de P Apogée. 

1749 

9 10 14 48 

3 08 39 U 

1750 

9 10 00 30 

3 08 04 5« 

1751 

9 09 45 IO 

3 °8 4> Î7 

B. 1752 

9 10 30 58 

3 08 42 f7 


1753 
*754 
1755 
B. 1756 


*757 

1758 

1759 
B. 1760 



17 ^ 
17 66 

1767 
B. 1768 


9 10 16 38 
9 10 02 18 

9 09 47 59 

9 10 3* 47 


9 ïo 18 27 
9 10 04 07 

9 09 49 47 

9 10 34 3<S 


9 IO 20 17 

9 10 05 57 
9 -°9 51 37 

9 10 36 25 


9 10 22 Of 

9 IO 07 4 6 
9 09 53 26 

9 IO 38 14 


3 08 43 S 8 

3 08 44 59 

3 08 45 59 

3 08 47 co 


3 08 48 01 
3 08 49 02 
3 08 50 02 

3 08 51 03 


3 08 52 04 
3 08 53 04 

3 08 54 05 

3 08 55 05 
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TABLES 


TABLE DU SOLEIL ET DE SON APOGFE. 


Années 

Juliennes. 


1781 

1782 

1783 
B. 1784 

1785 
178* 
1787 
B. 1788 


1789 

1790 

1791 
B. 1792 


1793 

1794 
*795 

B. 1796 


Longitudes moyennes ! 

Longitudes moyennes 


So/e/ï. 


de l'Apogée. 


9 

10 

25 

44 

3 

09 

04 

12 

9 

10 

11 

24 

3 

09 

05 

H 

9 

09 

57 

05 

3 

09 

06 

15 

9 

IO 

4 i 

53 

3 

09 

07 

1 6 

9 

19 

37 

33 

3 

09 

08 

17 

9 

IO 

13 

13 

3 

09 

09 

17 

9 

09 

58 

53 

3 

09 

10 

08 

9 

IO 

43 

43 

3 

09 

11 

18 

9 

10 

29 

23 

3 

09 

12 

19 

9 

10 

15 

03 

3 

09 

13 

19 

9 

10 

00 

43 

3 

09 

H 

20 

9 - 

10 

45 

3 i 

3 

09 

15 

20 

9 

10 

3 r 

11 

3 

09 

16 

21 

9 

10 

1 6 

52 

3 

09 

17 

22 

9 

10 

02 

32 

3 

09 

18 

23 

9 

10 

48 

20 

3 

09 

19 

24 

9 

10 

33 

00 

3 

09 

20 

24 

9 

10 

18 

42 

3 

09 

21 

25 

9 

10 

04 

12 

3 

09 

22 

25 

9 

10 

49 

10 

3 

08 

23 

26 

9 

10 

34 

50 

3 

09 

24 

27 

9 

10 

20 

30 

3 

09 

25 

27 

9 

10 

06 

11 

3 

09 

2 6 

28 

9 

10 

50 

59 

3 

09 

27 

29 



























DU SOLEIL. 


TABLE DU SOLEIL ET DE SON APOGE’E. Il 


Années 

Juliennes. 

Longitudes moyennes 
du Soleil . 

Longitudes moyennes 
de l'Apogée. 

J 797 

9 IO 3 6 39 

3 09 27 29 

1798 

9 IO 22 19 

3 09 29 30 

1799 

9 10 09 49 

3 09 30 31 

1800 

9 09 Î 3 4 1 

3 09 3 i 32 


L’Auteur avoît aufli trouvé la Parallaxe du Soleil 
de 16 " ?. Il avoit démontré qu’elle devoit être de 
cette quantité dans une DiflTertation particulière qui 
s’eft perdue. 


Dd 2 















TABLES 


D E 

LA LUNE. 


NB. Les Tables fuivantes ont été calculées après la mort 
de l’Auteur : celles de la Lune fur les Principes expofés dans 
les Remarques Aftronomiques fur Daniel; celles de l’A¬ 
pogée & du Noeud fur les déterminations démontrées dans 
deux Diflfertations particulières qu’on a perdu, & dont il n’eft 
refté que le réfultat. 


T5T7 





I 

10 

39 

53 

2 

21 

19 

48 

4 

OI 

59 

4 i 

5 

12 

46 

17 


10 

OO 

05 

50 

2 

09 

28 

54 

18 

18 

51 

57 

II 

11 

25 

35 


6 

23 

2 6 

11 

8 

04 

06 

05 

9 

H 

45 

59 

10 

25 

32 

34 


9 3 20 48 38 

io 8 oo ii 4 * 

U o 09 34 43 

B. 12 5 02 08 22 


Sign. 

D. 

M. 

s. 

OO 

19 

19 

43 

OI 

08 

39 

2 6 

OI 

27 

59 

10 

02 

17 

22 

04 

08 

06 

41 

46 

03 

16 

OI 

30 

04 

15 

21 

12 

°5 

04 

44 

06 j 

05 

24 

03 

49 j 

06 

13 

23 

31 

07 

02 

43 

14 

07 

22 

06 

08 


9 

II 

31 

24 

1 

20 

54 

28 

6 

OO 

17 

30 

IO 

22 

5 i 

09 


31 24 | i 18 58 4* 08 u 25 51 


21 05 IO 19 09 28 10 


13 33 56 03 03 51 2 7 I 00 2 6 50 II 


21 08 22 56 59 04 14 31 20 

22 OI 02 20 03 05 25 II 15 

23 05 II 43 05 07 05 II 08 

B 24 10 04 16 44 °8 16 37 44 


i 17 03 

02 

H 

12 

1 18 07 

II 

37 

M 

ï 19 11 

21 

00 

18 

I B. 20 04 

13 

33 

56 


















DE LA L V N E. 


TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


I Moyens mouvement Moyens mouvement Moyens mouvement 
de la Lune. de l’apogée. du Nœud. 

■Années . Sign. D. M. S. Sign. D. AL S. $ign. D. JVL S. 




03 IO 03 5 5 06 20 54 04 f: 

04 20 43 51 07 IO 13 42 J 

06 91 23 43 07 29 33 25 f| 

07 12 10 20 08 18 56 19 ?! 


33 

01 

25 

05 

20 

08 

22 

50 

12 

34 

06 

04 

28 

23 

10 

03 

30 

07 

35 

10 

13 

5 i 

26 

11 

J 4 

10 

OO 

B 3 6 

1 03 

c6 

25 

05 

00 

24 

56 

36 


37 

07 

15 

48 

07 

02 

05 

36 

3 T 

38 

11 

25 

11 

11 

63 

16 

16 

26 

39 

04 

04 

34 

14 

04 

26 

56 

19 

B. 40 

08 

27 

07 

52 

06 

07 

42 

55 




! 41 

01 

06 

30 

55 

07 

I 

8 

2 

2 

48 

! 42 

05 

15 

57 

57 

08 

2 

9 

O 

2 

43 

43 

09 

25 

21 

02 

10 

O 

9 

4 

2 

36 

B. 44 

02 

17 

50 

39 

11 

2 

O 

2 

9 

12 



02 13 OO 05 

03 02 19 48 

03 21 39 31 

04 II 02 26 


45 

06 

27 

13 

42 

01 

01 

09 

05 

46 

1 1 

06 

36 

46 

02 

11 

48 

05 

47 

03 

M 

59 

48 

03 

22 

28 

53 

48 

08 

08 

33 

27 

of 

03 

M 

29 
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TABLES 


TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


I 


Moyens mouvement Moyens mouvement Moyens mouvement 
de la Lune. de P Apogée. du Nœud. 


'Innées .I Sign. D. 


S. Sign. D. M. 


Sign. D. M. S. 


49 OO 17 55 29 06 13 55 21 07 17 44 II 

50 04 27 19 33 07 24 35 21 08 07 03 53 

51 08 05 42 35 09 05 15 M °8 23 35 

8. 52 01 29 16 14 10 15 01 50 09 15 46 30 


o 5 08 39 16 11 25 4 

10 18 09 19 01 07 2 

02 27 2f 22 02 18 O 

07 19 59 OI 03 28 4 


10 05 o 5 13 

10 24 25 56 

11 13 45 38 

00 03 08 32 



6 1 05 20 04 

62 09 29 27 

5 3 00 08 50 

B. 64 07 01 24 
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DE LA LUNE. 


TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


Moyens mouvement Moyens mouvement Moyens mouvemens 
de la Lune. de P Apogée. du Nœud. 


74 03 01 



10 

03 

39 

48 

02 

13 

Ol 

50 

06 

23 

24 

54 

II 

14 

58 

32 

03 

24 

21 

35 

08 

03 

44 

38 

OO 

13 

07 

4 * 

05 

05 

4 l 

20 

09 

15 

04 

2 

2 

01 

24 

27 

2 

6 

06 

03 

50 

2 

8 

10 

26 

24 

0 

7 

03 

05 

47 

0 

9 

07 

15 

n A 

10 

1 

1 

2 

ç 

11 
04 

Z 4 

17 

3 J 
07 

5 

4 


Sign. 

D. 

M. 

S. 

03 

00 

33 

08 

04 

11 

13 

03 

05 

21 

12 

56 

07 

02 

38 

31 

08 

13 

19 

25 

09 

23 

59 

21 

11 

04 

39 

14 

00 

15 

25 

50 

01 

2 6 

05 

43 

03 

06 

45 

39 

04 

17 

25 

3 i 

05 

28 

12 

08 

07 

08 

52 

00 

08 

19 

31 

5 5 

10 

00 

18 

37 

11 

10 

58 

30 

00 

21 

45 

12 

02 

02 

25 

00 

03 

13 

04 

55 


Sign. D. M. S. 


04 

06 

40 

27 

04 

2 6 

00 

10 

05 

15 

19 

54 

06 

04 

42 

48 


06 

24 

02 

30 

07 

13 

22 

H 

08 

C 2 

41 

59 

08 

22 

04 

50 


II 09 26 5 2 


Il 28 46 35 
00 18 o 6 18 

Ol 07 26 60 
OI 26 48 54 
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TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


Moyens mouvement 
de Ix Lune. 

Moyens mouvemens 
de l'Apogée. 

Moyetis mouvemens 
du Nieud. 

| Années 

Sign. D. M. S. 

Sign. D. M. S. 

Sign. D. M. S. 

97 

98 

99 

B.ioo ! 

08 2 6 29 56 

oi 05 53 oo 

05 15 i* 43 

io 07 49 41 

Il 17 17 42 

OO 27 57 35 

02 08 37 30 
03 19 17 23 

02 1 6 98 40 

03 05 28 23 

03 24 48 06 

04 14 10 58 
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TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


Longitudes moyennes 
de l'Apogée. 

Longitudes moyennes 
| du Nœud. 

• Sign. D. M. S. 

L Sign. D. M. S. 

10 05 2 \ 39 

11 1 6 04 32 

OO 26 44 27 

j 02 07 24 20 

o* 13 00 05 
04 23 40 22 

04 04 20 39 
03 15 CO 55 



03 18 10 56 02 25 38 O! 

04 28 50 05 02 o 6 18 19 

o 6 09 30 44 OI 1 6 58 35 

07 20 10 35 °o 27 38 53 


00 

08 

15 

59 

11 

18 

5 <* 

16 

10 

29 

3 $ 

34 

10 

10 

1 6 

51 


00 

03 

47 

36 

07 

2 6 

29 

49 

04 

13 

10 

39 

09 

07 

09 

44 

08 

22 

33 

4 2 

10 

17 

49 

39 

01 

OI 

55 

45 

11 

28 

29 

30 

05 

24 

30 

23 

01 

09 

16 

06 

10 

03 

53 

2 6 

02 

19 

55 

59 

02 

13 

16 

30 

04 

00 

35 

54 

| 06 

22 

19 

3 2 

°S • 

10 

3 5 

47 


09 

20 

53 

53 

09 

01 

34 

H 

08 

12 

H 

3 i 

07 

22 

54 

49 
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E n, i w n nuip 

TABLE DE LA LUNE ET DE SON A P 0 G E’E. 


■ 

Longitudes moyennes 
de la Lune. 

Longitudes moyennes 
de P Apogée. 1 

Longitudes moyennes 
du Nœud. 

Années 

Sign. 

D. 

M. 

S. 

Sign. 

D. 

M. 

S. 

Sign 

D. 

M. 

S. 

1J22 

11 


*3 

Il 

06 

22 

02 

23 

OI 

28 

47 

50 

172S 

03 

24 

36 

13 

08 

02 

42 

18 

OI 

09 

28 

08 

172 6 

08 

03 

59 

16 

09 

13 

22 

12 

00 

20 

09 

25 

1727 

OO 

*3 

22 

19 

IO 

24 

02 

05 

00 

OO 

48 

42 

1728 

05 

Of 

55 

58 

OO 

04 

48 

4 * 

11 

I I 

25 

48 

1729 

09 

15 

*9 

00 

OI 

*5 

28 

34 

10 

22 

06 

05 

1730 

OI 

24 

42 

04 

02 

26 

08 

30 

-IO 

02 

46 

23 

> 73 * 

06 

04 

05 

06 

04 

06 

48 

22 

09 

*3 

26 

40 

1732 

IO 

26 

38 

45 

05 

*7 

34 

59 

08 

24 

03 

46 

*733 

03 

06 

01 

47 

06 

28 

*4 

5 * 

07 

04 

44 

03 

'734 

07 

*5 

24 

50 

08 

08 

54 

46 

07 

*5 

24 

20 

1735 

11 

24 

47 

53 

09 

*9 

34 

39 

06 

26 

04 

38 ! 

1736 

04 

17 

21 

32 

11 

OO 

01 

*5 

06 

06 

4 i 

44 j 

*737 

08 

26 

44 

34 

CO 

11 

01 

10 

05 

*7 

22 

OI 

1738 

OI 

0 6 

07 

38 

01 

21 

4 * 

05 

04 

28 

02 

18 

*739 

Oî 

15 

30 

41 

03 

02 

20 

58 

04 

03 

43 

35 1 

1740 

10 

c8 

04 

19 

04 

13 

07 

34 

04 

19 

19 

43 I 

1741 

02 

17 

27 

22 

05 

05 

47 

27 

03 

00 

00 

OO 

' 74 - 

06 

26 

50 

24 

07 

04 

27 

22 

02 

10 

40 

J 7 

'743 

II 

06 

*3 

29 

08 

*4 

07 

*5 

02 

21 

20 

34 | 

'744 

03 

28 

47 

06 

09 

25 

53 

5 i 

OO 

25 

57 

39 

'743 

08. 

08 

10 

09 

11 

06 

33 

44 

OO 

12 

37 

57 

1745 

OO 

17 

33 

13 

00 

*7 

14 

29 

II 

23 

18 

15 

'747 

04 

26 

5 * 

15 

01 

27 

un 

53 

B5BI 

32 

II 

Pau 

03 

58 

31 


eaaw^vaaÉgt 
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TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 

Longitudes moyennes Longitudes moyennes Longitudes moyennes 
de la Lune. de P Apogée. du Nœud. 

Sign. D. M. S. Sign. D. M. S. Sign. D. M. 


io 14 35 37 

09 25 15 54 

09 05 5 6 12 

08 16 36 30 


09 12 21 02 OO 29 45 20 OO 09 C7 28 

00 21 44 05 02 IO 25 13 II 15 47 35 

05 01 07 10 03 20 55 10 10 26 28 °3 

09 10 30 II 05 01 45 03 10 07 08 20 

1768 01 03 03 50 06 12 30 39 09 17 4 Ï 27 

1769 06 12 27 52 07 23 11 32 08 28 25 33 

1770 10 21 49 56 09 03 51 27 08 09 06 00 

1771 03 01 12 58 10 14 31 18 07 19 46 17 
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TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


utes } Sign- D. M. 


Longitudes moyennes i Longitudes moyennes j 
de P Apogée. du Nœud. 


1 Sign. D. M. S. | Sigr». D. M. S. I 


772 07 23 46 37 i 1 22 57 54 07 00 23 24 j 

773 00 03 09 39 01 05 57 47 06 11 03 41 

7>4 04 n 32 42 02 16 37 42 o<S 21 43 58 

77Ï 08 21 55 45 03 25 37 3s 04 02 24 15 

775 01 14 29 24 o* 08 03 10 04 13 01 22 

777 o> 23 52 25 05 18 44 04 03 23 4 1 g 9 

778 10 03 15 30 07 29 24 00 03 04 21 55 

779 02 12 38 33 09 10 03 5 3 °2 15 12 T 3 

[780 07 05 12 12 10 20 50 29 01 zs 39 21 

7 g, It 14 36 15 OO 01 30 22 Ol 05 19 38 

782 03 23 58 17 01 12 10 18 00 1 5 59 45 

1783 07 34 21 21 02 22 50 10 11 27 40 11 


04 

03 

3 ^ 

47 

11 

08 

17 

17 

05 

»4 

1 5 

39 

10 

18 

57 

35 

o 5 

2 4 

55 

50 

09 

29 

17 

5 f 

08 

05 

43 

l 5 

09 

10 

18 

09 


09 i 5 23 09 08 20 55 15 

10 27 09 51 08 01 35 32 

00 07 49 39 07 12 15 4 ° 

01 18 28 34 o 5 22 5 5 07 


07 20 20 02 29 09 28 ! 05 03 33 J 3 

i 5 43 36 04 09 55 03 05 14 *3 30 

26 06 39 20 35 57 °4 2 4 Î 3 47 

oç 29 42 °! 01 >? 5 1 °4 °f 34 Of 


I792 00 

07 

20 

20 

1793 I 04 

15 

43 

36 

1794 i °8 

25 

o 5 

39 

I 79 Î OI 

05 

2 9 

42 
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TABLE DE LA LUNE ET DE SON APOGE’E. 


Longitudes moyennes 

Longitudes moyennes 

Longitudes moyennes j 1 

de la U ne. 

de r/lfogée. 

du Nœud. m 


Sign. D. M. 



Il 05 35 30 Ol 24 3 6 2\ OO 28 52 J8 


AVIS A MM. LES ASTRONOMES. 

L’Auteur conje&urc par les calculs qu’il fit en 1743 , qu’il pa- 
roitra une Comete en 1757, & qu’elle fera 

Le 21. Juillet dans le 19 0 Ü- Sa latitude Boreale de i^* y ', 
diftante à la Terre de 7332 parties i au Soleil de 6 yc6. Elle fe 
couchera ce jour à 6h 55' avec 24 0 52' d’Amplit. depuis le Nord. 

Le 4. Août elle fera dans 24 0 40' Lat. Bor. 20° 20'. Elle 
fe couchera à ioh 6 r du foir. Pafèra au Méridien à ih 16' du 
foir. Elle fera ce jour là dans fon Perihelie. Diftame au Soleil 5833 
à la Terre 6548. 

Le 18- Août dans rtp n° Latitud. Bor. 9 0 30'. Dift. à la terre 
6 309,- au Soleil 6076 s fe couchera à ioh 33' avec 98° 20' d’Am¬ 
plit. depuis le Nord. 

Or félon l’hypothefe qu’on a vu dans le Traite de la Comete de 
1744, on verroit cette Comete le 5. Cdtobre 17^8 à i4 h dans 
13 0 4 6 ' ni. Latitud. Bor. fi° 20'. Dift. à la Terre 1322 j au 
Soleil 8 
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